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Les  personnes  qui  voudraient  bien  nous  adresser  des  observa- 
tions critiques,  celles  qui  auraient  des  documents  à  nous  commu- 
niquer, des  publications  à  faire  annoncer  dans  la  seconde  année  de 
VAlmanach  de  la  Musique,  sont  priées  de  faire  parvenir  les 
lettres  ou  paquets,  franc  de  port,  avant  le  Ier  août  1866,  à 
3VJM     kelmer  et  Cie,  éditeurs,  4,  boulevard  Poissonnière. 


Nous  entreprenons  aujourd'hui  de  faire  revivre  un  genre  de 
publication  fort  utile,  et  qui  semble  mort  depuis  bien  des  années. 
Les  annuaires  spécialement  consacrés  au  théâtre  et  à  la  musique 
ont  été  fort  nombreux  depuis  cinq  quarts  de  siècle,  et  l'auteur  du 
présent  petit  livre  en  possède  de'  plus  de  quarante  sortes  dans  sa 
bibliothèque.  Ces  almanachs  sont  très-précieux,  et  pour  l'amateur, 
et  pour  l'artiste,  et  pour  le  critique,  auxquels,  lorsqu'ils  sont  faits 
avjsc  soin,  ils  servent  de  mémento  journalier,  retraçant  chronolo- 
giquement tous  les  événements,  petits  ou  grands,  qui  se  sont 
présentés  dans  le  cours  d'une  année.  Aussi  les  collections  d'ou- 
vrages de  ce  genre,  lorsque  la  faveur  publique  leur  a  accordé  une 
assez  longue  existence,  sont-elles  très-rares,  fort  difficiles  à  réunir, 
et  atteignent-elles  des  prix  élevés. 

En  ce  qui  concerne  spécialement  la  musique,  voici  un  petit 
index  des  almanachs  publiés  en  France  jusqu'à  ce  jour  :  Almanach 
musical  (rédigé  d'abord  par  Mathon  de  la  Cour,  puis  par  Luneau 
de  Boisjermain),  1775-1783,  Paris,  8  vol.  in-18;  premier  essai, 
fait  sans  ordre,  mais  fort  utile  cependant.  —  Calendrier  musical 
universel  (auteur  inconnu),  1788-1789,  Paris,  2  vol.  in-18;  excel- 
lent type,  dont  nous  avons  cherché  à  nous  rapprocher  le  plus 
possible.  —  Annales  de  la  Musique,  par  César  Gardeton,  «  ama- 
teur, •»  1819-1820,  2  vol.  in-18;  intéressant,  mais  avec  une  lacune 
incompréhensible  :  il  n'y  est  question  d'aucun  théâtre.  —  Agenda 
musical,  par  Planque,  ce  accordeur  de  pianos,  »  1835-1837,  Paris, 
3  vol.  in-16.  Nul.  —  Annuaire  musical,  par  «  une  société  de  mu- 
siciens, »  1845,  Paris,  1  vol.  in-16.  Nul.  —  Almanach  musical 
(par  M.  Parmentier),  1851-1852,  Strasbourg,  2  vol.  —  Almanach 
musical,  1854-1865,  12  vol.  in-8°  carré;  assez  bien  établi  dans  les 
premières  années,  n'a  plus  aujourd'hui  de  musical  que  le  titre.  — 
Annuaire  musical ,  par  Charles  Soullier,  1855-1856,  Paris,  2  vol. 
in-8°.  —  Annuaire  musical  (auteur  inconnu),  1857,  Paris,  1  vol. 
in-12.  —  Notes  pour  servir  à  l'histoire  du  Théâtre  et  de  la  Mu- 
sique en  France,  par  M.  Alexis  Bureau,  1861,  Paris,  1  vol.  in-12. 
Bourré  de  renseignements.  —  Annuaire  spécial  des  Artistes  musi- 
ciens, parMn,e  J.  de  B...,  1863,  1  vol.  in-12.  Créé  sans  doute  pour 
faire  concurrence  à  Y  Almanach  des  500,000  adresses.  —  Almanach 
des  Orphéons,  1863-1864,  Paris,  2  vol.  in-16. 

De  ces  diverses  publications,  il  en  est  qui  ne  peuvent  absolu- 
ment servir  à  rien;  d'autres  qui  ne  sont  qu'utiles;  d'autres,  enfin, 
qui  ne  sont  qu'agréables.  Nous,  nous  prenons  pour  devise  :  Utile 
dulci  ;  nous  tâcherons  de  la  justifier,  et  comme  ceci  n'est  qu'un 
essai,  nous  nous  efforcerons  de  faire  mieux  à  chaque  année  nou- 
velle. —  Et  maintenant,  bonne  chance  à  notre  nouveau-né! 
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THEATRES    LYRIQUES. 


OPÉRA. 


Administration,  -r-  MM.  Perrin  (0.  *)  directeur;  —  Cor- 
mon  (  3?) ,  régisseur  de  la  scène:  — Colleuille,  régisseur;— George 
Hainl,  Deldevez,  chefs  d'orchestre;  —  Vauthrot,  chef  du 
chant  ;  —  Victor  Massé  (#),  ehef  des  chœurs;  —  Léo  Delibes, 
accompagnateur;  —r  Camille  Du  Locle,  secrétaire  de  l'admi- 
nistration. —  Leborke,  bibliothécaire;  —  Nuitter,  archiviste. 

Personnel.  —  MM.  Gueymard,  Naudin,  Villaret,  Cazaux,  Faure, 
Dumestre,Belvai,  Bonnesseur,  Ponsard,  Warot,  Grisy,  Portéhaut, 
Obin,  David,  Kœnig,  Castelmary,  Caron,  Marié,  Cléophas,Fréret, 
Mechalaëre,  Aimé?,  Mermand,  Tissère  ;  Mmes  Gueymard,  Marie 
Saxe,  de  Maësen,  Lichtmay,  Hamackers,  De  Taisy,  Godfrend,  Le- 
yielli,  Bloe,Mauduit,  Battu,  Vauthrot,  Tarby,  Christian,  St-Aguet. 

Ayant  de  consigner  ici  les  faits  qui  se  sont  produits  sur 
notre  première  scène  lyrique  pendant  l'année  qui  vient  de 
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s'écouler,  nous  devons  rappeler  que  la  construction  du  mo- 
nument splendide  que  l'on  élève  sur  le  boulevard  des  Capu- 
cines, en  face  la  rue  de  la  Paix,  pour  y  loger  l'Académie 
impériale  de  musique,  avance  à  grands  pas.  On  conçoit  que 
l'espace  restreint  dont  nous  disposons  ne  nous  permet  d'en- 
trer dans  aucun  détail  sur  la  structure  du  monument.  Nous 
nous  bornerons  à  rappeler  que  c'est  M.  Charles  Garnier, 
l'un  des  architectes  de  la  ville  de  Paris,  qui,  à  la  suite  d'un 
concours  public  ouvert  en  vertu  d'un  décret  en  date  du 
29  décembre  1860,  lequel  avait  amené  l'exposition  de  cent 
soixante-dix  projets,  et  d'un  second  concours  entre  les  cinq 
architectes  dont  les  plans  avaient  semblé  les  plus  re- 
marquables à  la  commission  nommée  à  cet  effet,  fut  défi- 
nitivement chargé  de  la  direction  des  travaux  et  de  la  cons- 
truction de  l'édifice.  La  première  pierre  du  monument  a 
été  posée  le  lundi  43  janvier  1862,  el,  les  fondations  faites, 
on  a  procédé,  le  lundi  21  juillet  de  la.  même  année,  à  la 
pose  de  la  première  pierre  extérieure. 

Jetons  un  coup  d'œil  rapide  sur  les  diverses  salles  que 
l'Opéra  a  occupées  depuis  sa  fondation.  Nous  ne  mentionne- 
rons que  pour  mémoire  la  maison  de  M.  de  Lahaye,  maître 
d'hôtel  d'Anne  d'Autriche,  située  au  village  d'issy,  et  dans 
laquelle  fut  représentée  pour  la  première  fois  la  Pastorale 
dont  l'abbé  Perrin  Avait  écrit  les  paroles  et  Cambert  la 
musique.  On  sait,  ainsi  que  le  dit  Durey  de  Noinville  dans 
son  Histoire  du  théâtre  de  VOpéra,  que  ce  fut  «  la  première 
comédie  françoise  en  musique  qui  fut  représentée  en  France,  y 
La  première  salle  ouverte  en  vertu  des  lettres  patentes  ac- 
cordées à  Perrin  pour  «  établir  par  tout  le  royaume  des 
académies  d'opéras  ou  représentations  en  musique  en  lan- 
gue françoise,  »  fut  construite  rue  Mazarine,  en  face  de  la  rue 
Guénégaud,  sur  remplacement  du  jeu  de  paume  de  la 
Bouteille,  à  l'endroit  où  se  trouve  aujourd'hui  le  passage 
du  Pont-Neuf,  et  inaugurée  le  19  mars  1671.  Lorsque, 
après  la  déconfiture  de  Perrin,  Lulli  obtint  à  son  tour  des 
lettres  patentes  pour  «  établir  à  Paris  une  Académie  royale 
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de  musique.  »  il  fit  élever  une  autre  salle  dans  le  jeu  de 
paume  du  Bel-Air,  rue  de  Vaugïrard,  près  du  Luxembourg, 
et  celle-ci  fut  ouverte  le  11  février  J  673 .  Peu  de  temps 
après,  Molière  étant  mort,  Lulli  sollicita  la  faveur  de  trans- 
férer l'Opéra  dans  la  salle  occupée  depuis  1660  par  la  troupe 
du  plus  grand  poëte  comique  dont  le  monde  ait  pu  se  glo- 
rifier; cette  faveur  lui  fut  accordée,  et  l'Académie  royale  de 
musique  fut  installée  au  Palais-Royal,  où  elle  demeura 
jusqu'au  6  avril  1763,  époque  où  le  théâtre  fut  entièrement 
détruit  par  un  incendie. 

Pendant  que  l'architecte  Moreau  se  mettait  en  mesure 
d'en  édifier  un  nouveau,  non,  ainsi  qu'on  l'a  dit,  sur  l'em- 
placement môme  où  celui-ci  avait  été  réduit  en  cendres,  mais 
à  côté,  le  roi  mit  à  la  disposition  de  l'adnr  nistration  de  l'Opéra 
la  salle  dite  des  Machines ,  au  palais  des  Tuileries,  laquelle 
fut  inaugurée  le  24  juin  1764,  par  la  représentation  de  l'un 
des  chefs-d'œuvre  de  Rameau,  Castor  et  Pollux. 

Le  nouveau  théâtre  du  Palais-Royal  ne  put  être  achevé  que 
dans  les' premiers  jours  de  1770,  et  l'inauguration  en  eut 
lieu  le  27  janvier;  mais  son  existence  fut  de  courte  durée, 
et,  le  8  juin  1781,  un  nouvel  incendie  le  détruisait  de  fond 
en  comble.  Ce  fut  alors  que  l'architecte  Lenoir  offrit  de 
bâtir,  sur  des  terrains  à  lui  apparlcnant  et  situés  au  bou- 
levard Saint-Martin,  une  salle  provisoire  qu'il  s'engageait  à 
livrer  dans  le  délai  de  six  mois,  à  charge  par  lui,  s'il 
n'était  point  prêt  dans  le  délai  fixé,  de  payer  un  dédit  de 
24,000  livres.  L'offre  fut  acceptée,  et,  dans  l'intervalle,  la 
troupe  de  l'Opéra  donna  ses  représentations  à  la  salle  des 
Menus-Plaisirs,  faubourg  Poissonnière. 

Grâce  à  l'activité  de  Lenoir,  il  ne  fut  pas  besoin  de  six 
mois  pour  la  construction  de  cet  édifice,  et  la  nouvelle  salle, 
terminée  au  bout  de  quatre-vingt-sept  jours,  fut  inaugurée 
le  20  octobre  1781,  par  une  représentation  gratuite  donnée 
en  signe  de  réjouissance  à  l'occasion  de  la  naissance  du 
Dauphin.  Cette  salle  «  provisoire,  »  âgée  aujourd'hui  de 
quatre-vingt-quatre  ans,    sert   encore  et  servira  longtemps 
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sans   doute   à  l'exploitation  du  théâtre  de  la  Porte-Saint- 
Marlin. 

L'Opéra  cependant  n'y  demeura  que  treize  années.  En 
1794,  il  fut  transféré  dans  une  autre  salle  située  rue  de  la  Loi 
(rue  Richelieu, .13),  que  la  célèbre  comédienne  Montansier  avait 
fait  construire  deux  ans  auparavant.  Le  3  février  1820,  le 
duc  de  Berry  étant  assassiné  en  sortant  de  ce  théâtre,  on  pro- 
cède à  sa  destruction,  et  tandis  que  l'architecte  Debret  est 
chargé  de  l'érection  d'un  local,  provisoire  encore,  rue  Le 
Peletier,  sur  les  terrains  de  l'ancien  hôtel  de  Choiseui,  les 
représentations  se  continuent  dans  l'ancienne  salle  Louvois, 
située  dans  la  rue  de  ce  nom.  Le  19  août  1821,  la  salle 
actuelle  fut  inaugurée,  et  depuis  elle  a  servi  sans  interrup- 
tion, ïl  serait  fâcheux  qu'on  dut  la  détruire  lorsque  sera 
achevé  l'édifice  qu'on  élève  à  si  grands  frais,  car  il  est  diffi- 
cile d'en  trouver  une  plus  belle,  plus  élégante,  plus  riche , 
et  d'une  meilleure  sonorité. 


RÉSUMÉ  CHRONOLOGIQUE  DES  TRAVAUX 
pendant  l'année  186-4-186o. 

Premières    représentations,    reprises    et   débuts. 

5  septembre  1861.  —  Début  de  Allle  Saunier,  dans  la 
Favorite,  de  Donizetti.  A  la  suite  de  ce  début,  Mlle  Sannier 
a  été  engagée,  mais  le  double  succès  de  Roland  à  Roncevaux 
et  de  V Africaine  ne  lui  a  pas  permis  de  se  montrer  souvent 
au  public. 

3  octobre.  —  Première  représentation  de  Roland  a  Ronce- 
vaux,  opéra  en  4  actes,  poëme  et  musique  de  M.  A.  Mermet, 
joué  par  MM.  Gueymard,  Bel  val,  Cazaux,  Warot,  et 
Mmes  Gueymard  et  Camille  de  Maësen. 

Cet  ouvrage  estimable  a  remporté  l'un  des  plus  beaux  suc- 
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ces  que  l'Opéra  ait  eu  à  enregistrer  depuis  longues  années. 
Son  auteur,  M.  Mermet,  qui  obtenait  un  double  triomphe 
comme  poète  et  compositeur,  s'était  fait  connaître  une 
première  fois  à  ce  théâtre  par  un  opéra  en  3  actes,  le  Roi 
David,  représenté  le  3  juin  1846. 

Les  douze  premières  représentations  de  Roland  à  Roncevaux 
ont  fait  encaisser  à  l'administration  de  l'Académie  impériale 
de  musique  une  somme  de  119,654  francs,  soit,  en  moyenne, 
9,971  francs  par  soirée. 

18  novembre.  —  Exécution  de  la  cantate  intitulée  Ivan- 
hoë,  paroles  de  M.  Roussy,  musique  de  M.  Sieg,  qui  a  valu 
le  prix  de  Rome  à  ce  dernier. 

7  décembre.  —  Reprise  de  Moïse,  pour  les  débuts  de 
Mlle  Marie  Battu,  laquelle  est  favorablement  accueillie. 

21  décembre.  —  Reprise  de  la  Blascherà,  ballet  de  M.  de 
Saint-Georges,  musique  de  M.  Minkous,  avec  des  modifica- 
tions, pour  le  début  d'une  danseuse  italienne,  Mlle  Salvioni. 

17  février  1865.  —  Reprise  de  la  Muette  de  Portici. 

28  avril.  —  Première  représentation  de  l'Africaine,  opéra 
posthume  en  5  actes,  paroles  de  Scribe,  musique  de  Meyer- 
beer, joué  par  MM.  Naudin,  Faure,  Obin,  Serval,  Warot, 
David,  Castelmary,    et  Mmes  Marie  Saxe,   Battu  et  Levielli. 

La  représentation  de  l'africaine  restera  le  grand  événe- 
ment musical  de  l'année  1863.  Nous  ne  pouvons  donner  ici 
une  analyse,  môme  succincte,  de  celte  œuvre  profondément 
inégale,  mais  qui  renferme  des  beautés  de  premier  ordre. 
Ce  que  nous  pouvons  dire,  c'est  que  le  public,  attiré  d'abord 
par  le  nom  de  Meyerbeer,  puis  par  la  valeur  de  l'ouvrage,  esc 
si  bien  accouru  en  foule  pour 'l'entendre  que  les  trente  pre- 
mières recettes  ont  donné  pour  chiffre  total  la  somme,  res- 
pectable assurément ,  de  345,807  fr.  41  c.  (Un  curieux  ayant 
eu  Tidée  de  demander  d'où  venait  cet  appoint  de  41  cen- 
times, personne  ne  s'est  trouvé  à  même  de  lui  répondre.) 

Par  un  article  du  testament  de  Meyerbeer  relatif  à  la 
représentation  de  l'Africaine,  M.  Fétis,  directeur  du  Conser- 
vatoire de  Bruxelles,  avait  été  désigné  formellement  pour 
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diriger  les  études  de  cet  opéra;  M.  Fétis  est  donc  venu 
s'installer  à  Paris  pendant  plusieurs  mois,  et  n'est  reparti 
pour  Bruxelles  qu'après  la  représentation  de  l'ouvrage,  em- 
portant avec  lui  le  ruban  d'officier  de  la  Légion  d'honneur, 
qui  lui  avait  été  conféré  à  cette  occasion. 


MEYERBEEB. 


21  juillet.  —  Début  de  Mlle  Lichtmay  dans  les  Huguenots. 
Mlle  Lichtmay,  qui  est  Allemande,  ne  manque  absolument 
ni  de  voix  ni  de  talent;  mais  l'administration  lui  a  fait 
immédiatement  un  engagement  de  trois  ans,  à  raison  de 
2i,000  francs  la  première  année,  36,000  la  seconde,  et  48,000 
la  troisième,  et  nous  nous  permettons  de  trouver  que  c'est 
beaucoup. 

15  août.  —  Spectacle  gratis.  Exécution  d'une  cantate  de 
M.  Méry,  Alger,  musique  de  M.  Léo  Delibes,  chantée  par 
Mme  Marie  Saxe. 


VUE  GÉNÉRALE   DU   NOUVEL    OPÉRA, 
en  construction  sur  le  boulevard  des  Capucines! 


OPÉRA-COMIQUE. 


Administration.  —  MM.  de  Leuvgn  (#),  directeur;  —  Mocker, 
régisseur  général  ;  —  Palianti,  régisseur;  —  Ach.  Denis,  se- 
crétaire;—  Tilmant  (#),  Merle  père,  Ferrand,  chefs  d'orches- 
tre ;  —  Charlot,  chef  du  chant;  —  Steinmann,  chef  des  chœurs  ; 
Bazille,  Soumis,  accompagnateurs;  —  Baute,  répétiteur  des 
chœurs  et  du  ballet;  —  Ragaine,  maître  de  ballet;  —  Robin, 
copiste. 

Artistes  :  —  MM.  Montaubry,  Léon  Àchard,  Couderc,  Capoul, 
Ch.  Ponchard,  Sainte-Foy,  Crosti,  Priïleux,  Bataille,  Nathand 
Potel,  Duvernoy,  Leroy,  Davoust,  Palianti,  Lejeune;  MmcS  Mon- 
rose,  Cico,  Galli-Marié,  Marie  Cabel,  Girard,  Bélia,  Révilly, 
Marie  Rôze,  Camille  Gontié,  Decroix,  Casimir,  Colas,  Arnaud, 
Flory,  Marie. 

On  s'est  demandé,  cette  année  surtout,  a  quoi  servent  les 
240,000  francs  de  subvention  accordés  à  ce  théâtre,  et  ce 
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que  la  direction  fait  pour  les  mériter.  Du  1er  septembre  1864 
au  1er  septembre  1865,  l'administration  de  M.  de  Leuven  a 
trouvé  le  moyen  de  monter  quatre  ouvrages!  deux  en 
3  actes,  un  en  2  actes  et  un  en  1  acte. 

Si  l'administration  du  théâtre  impérial  de  FOpéra-Comi- 
que  daignait  se  souvenir  que  nous  avons  encore  quelques 
compositeurs  qu'on  appelle  Albert  Grisar,  Reber,  Victor 
Massé,  Anibrôise  Thomas,  Clapisson,  Gounod,  Deffès,  Semet , 
Ernest  Reyer ,  Ernest  Boulanger  ;  si  elle  voulait  bien  se 
rappeler  certaines  clauses  de  son  cahier  des  charges  relatives 
aux  prix  de  Rome;  si  enfin  elle  parvenait  à  comprendre 
que  si  l'État  lui  accorde  une  allocation  annuelle  de 
240,000  francs,  c'est  pour  encourager  l'art  musical  et  pour 
faire  vivre  ses  artistes,  et  non  pour  monter  neuf  actes  dans 
l'espace  d'une  année  (ce  qui  fait  que  chaque  acte  coûte  à 
l'État  26,666  fr.  66  c.  !),  ou  pour  donner  700,  900  et 
1,000  francs  d'appointements  annuels  à  la  plupart  des  ar- 
tistes de  son  orchestre;  le  public,  les  compositeurs  et  les 
artistes  qui  font  partie  de  son  personnel  lui  en  sauraient 
certainement  gré. 

TraTaux   de   l'année    1864L-1865. 

1er  septembre  1864. — Réouverture,  après  une  fermeture 
de  deux  mois  occasionnée  par  des  réparations  urgentes  à 
faire  à  la  salle,  par  la  Dame  blanche  et  le  Tableau  parlant. 

7  octobre.  —  Début  assez  heureux  de  Mme  Gennetier, 
cantatrice  de  province,  dans  le  rôle  de  la  reine,  du  Songe 
d'une  nuit  d'été.  Mme  Gennetier  vient  de  résilier  rengage- 
ment qu'elle  avait  contracté  à  la  suite  de  ce  début. 

22  octobre.  —  Mme  Marie  Gabel  et  Mll€  Wertheimber, 
depuis  longtemps  éloignées  de  l'Opéra-Comique,  y  reparais- 
sent dans  une  représentation  de  la  Galathée  de  M.  Victor 
Massé,  où  elles  remplissent  les  deux  rôles  de  Galathée  et  de 
Pygmalion. 

26  octobre.  —  Première  représentation  des  Absents,  opéra- 
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comique  en  un  acte,  paroles  de  M.  Alphonse  Daudet,  nui. 
sique  de  M.  Ferdinand  Poise,  très-bien  joué  par  MM.  Sainte- 
Foy,  Capoul,  Nathan  ;  Mlles  Girard  et  Révilly. 

Les  Absents  constituent,  poëme  et  musique,  un  petit  acte 
des  plus  gentils,  véritable  opéra-comique,  leste,  pimpant  et 
bien  troussé. 

5  novembre.  —  Le  Trésor  de  Pierrot,  opéra-comique  (c'est 
lugubre  qu'il  fallait  dire)  en  2  actes,  paroles  de  MM.  Cormon 
et  Henri  Trianon,  musique  de  M.  Eugène  Gautier. 

Quoique  joué ,  pour  les  deux  rôles  principaux ,  par  la 
toute  charmante  MUe  Monrose  et  M.Montaubry,  le  Trésor  de 
Pierrot  a  fait  ce  qu'on  appelle,  en  langage  de  coulisses,  un 
four  complet  et  bien  conditionné.  La  prose  peu  élégante  et 
parfois  peu  française  de  MM.  Cormon  et  Trianon,  la  musique 
insipide  de  M.  Gautier,  qui  a  déjà  écrit  une  quinzaine  de 
partitions  dont  pas  une  n'a  pu  rester  au  répertoire,  méri- 
taient largement  l'accueil  peu  S3mpathique  qui  leur  a  été 
fait  par  le  public.  Leur  œuvre  commune  (c'est  bien  le  mot!) 
a  été  jouée  une  demi-douzaine  de  fois,  et  je  ne  sache  pas 
que  la  partition  ait  trouvé  un  éditeur  assez  courageux  et 
assez  ennemi  de  l'art  pour  la  livrer  au  public. 

21  novembre.  —  M.  Charles  Achard,  frère  cadet  du  ténor 
aimé  de  l'Opéra-Comique,  M.  Léon  Achard,  profite  d'une 
indisposition  de  celui-ci  pour  se  présenter  au  public  de  ce 
théâtre,  dans  le  rôle  de  Shakespeare  du  Songe  d'une  nuit 
d'été.  L'épreuve  est  douteuse. 

29  décembre.  —  Première  représentation  du  Capitaine 
Henriot,  opéra-comique  en  3  actes,  paroles  de  M.  Victo- 
rien Sardou,  musique  de  M.  Gevaërt,  joué  par  MM.  Léon 
Achard,  Couderc,  Crosti,  Ponchard,  Prilleux;  Mmes  Galli- 
Marié,  Bélia  et  Colas. 

Un  livret  extrêmement  amusant,  bien  qu'un  peu  trop  mou- 
vementé pour  la  musique,    et  une  interprétation  véritable- 
ment remarquable,  surtout  de  la  part  de  l'excellent  et  sympa- 
thique comédien  Couderc,  ont  assuré  le  succès  de  cet  ouvrage. 
9  mars  1865.  —  Première  représentation  du  Saphir,  opéra- 


comique  en  3  actes,  paroles  de  MM.  de  Leuven,  Michel 
Carré  et  Hadot,  musique  de  M.  Félicien  David,  joué  par 
MM.  Montaubry,  Bataille;  MUeS  Cico,  Baretti,  Girard,  Tuai, 
Révilly  et  Arnaud. 

Le  poëme  du  Saphir  ressemblait  beaucoup  trop  à  celui  du 
Capitaine  Henriot,  sans  le  valoir,  à  beaucoup  près;  quant  à  la 
musique  de  M.  Félicien  David,  vague,  indécise,  et  de  con- 
tours mollement  définis,  comme  à  son  ordinaire,  elle  con- 
tenait cependant  quelques  morceaux  agréables,  entre  autres 
un  quatuor,  à  la  fin  du  second  acte,  fait  de  main  de  maître, 
tracé  avec  un  art  exquis  et  renfermant  des  idées  délicieuses. 
Mais  cela  n'était  pas  suffisant  à  défrayer  trois  actes,  et  la 
faiblesse  générale  de  la  partition,  jointe  au  peu  de  valeur  du 
poëme,  fut  cause  que  l'ouvrage  s'éteignit  de  langueur  après 
une  vingtaine  de  représentations. 

i  mai.  —  Reprise  du  Pré  aux  Clercs,  d'Hérold. 

k  juin.  —  Début  de  Mlle  Flory,  dans  le  Chalet. 

20  juin. —  Rep rise' des  Mousquetaires  de  la  Reine,  d'Haîévy. 

â  juillet.—  Après  plusieurs  années  d'absence,  passées  en 
province  et  à  l'étranger,  Mllc  Mathilde  Dupuy  rentre  à  l'Opéra- 
Comique  dans  le  rôle  d'Haydée,  de  la  pièce  de  ce  nom. 

10  juillet.  —  Reprise  de  Marie,  l'une  des  œuvres  les  plus 
distinguées  et  les  plus  délicieuses  de  notre  immortel  Hérold. 

3  août.  • — ■  Reprise  des  Deux  Chasseurs  et  la  .  Laitière , 
opéra-comique  en  1  acte,  paroles  d'Anseaume,  musique  de 
Duni.  Poëme  remanié,  abîmé,  dérangé  et  inutilement  aug- 
menté d'un  personnage  dont  il  se  serait  bien  passé. 

12  août.  —  Début  de  M.  Melchissedec,  baryton,  dans  le 
rôle  de  Don  Belflor,  du  Toréador. 

15  août.  —  Spectacle  gratis.  Exécution  d'une  cantate  in- 
titulée France  et  Algérie,  paroles  de  M.  Jules  Adenis,  musique 
de  M.  Adrien  Boïeldieu. 

16  août.  —  Triple  début  dans  Marie?  d'Hérold,  de 
Mlle  Marie  Rôze  (Marie),   de  Mlle   Camille  Gontié    (Emilie) 

"et  de  M.  Leroy  (Adolphe).  * 

2G  août.  —  Reprise  des  Porcherons,  de  M.  A.  Grisar. 

2 


THEATRE  IMPÉRIAL  ITALIEN. 


Administration.  MM.  Bagier,  directeur;—  Skoczdopole  , 
Portehaut,  directeurs  d'orchestre;  — Alary,  directeur  du 
chant;  —  Hurand,  directeur  des  chœurs;  —  Saint-Léon, 
compositeur  de  ballets;  —  Gredelue,  maître  de  ballet. 

Artistes.  —  ML  Fraschini ,  Nicolini,  Delle-Sedie,  Agnesi,  Gra- 
ziani,  Zucchini,  Scalese,  Arnoldi,  Tapio,  Baragli,  Selva,  Ster- 
bini,  Verger,  Vairo,  Mercuriali,  Leroy;  Mmcs  Penco,  Adelina 
Patti,  de  la  Grange,  Paolina  Castri,  Vitali,  de  Brigni, 
Galetti-Gianoli ,  Llannes,  Dorsani,  Éléonora  Grossi,  Calderon, 
Zeiss,  Yestri,   Guerriti,  Vander-Beck. 

ïravaux  de  l'année  1864L-1S65. 


1er  octobre  1864.  —  Réouverture,   par  la  reprise  de    Ri- 
goletto,  de  M.  Verdi. 
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2  octobre.  —  Reprise  de  Lucrezia  Borgia ,  de  Donizetti. 

4  octobre.  —  Reprise  de  Lucia  di  Lamermoor,  de  Donizetti. 

5  octobre.  —  Reprise  de  la  Sonnambula,  deBellini. 

11  octobre.  —  Reprise  de  Don  Pasquale,  de  Donizetti. 

12  octobre.  —  Reprise  d'Jl  Trovatore,  de  M.  Verdi. 
18  octobre.  —  Reprise  de   la  Traviata,  de  M.  Yerdi. 

20  octobre.  —  Reprise  cVIl  Barbiere  di  Siviglia,  de  Rossini. 
2  novembre.  —  Reprise  de  Roberto  Devereux,  de  Donizetti, 
qui,  depuis  1838,  n'avait  pas  été  représenté  à  Paris.  A 
cette  époque,  l'ouvrage  était  merveilleusement  joué  par 
Rubini,  Tamburini,  Giulia  Grisi  et  Mlle  Albertazzi.  En 
1805,  MM.  Fraschini  et  Belle -Sedie,  Mmes  Anna  de  La- 
grange  et  Yander-Beck  étaient  chargés  de  l'interprétation, 
qui  a  été  remarquable  du  côté  des  hommes,  quelque  peu 
faible  du  côté  des  femmes.  —  On  sait  que  l'ouverture  de 
cet  opéra  a  été  composée  expressément  pour  l'Opéra  Italien 
de  Paris,  et  que  Donizetti  y  a  très-heureusement  intercalé 
le  motif  du    chant  national  anglais,  God  save  the  Queen. 

6  novembre.  —  Reprise  de  VElisire  d'amore,  de  Donizetti. 

Le  même  jour,  première  représentation  d'un  divertissement 
de  M.  Costa,  musique  de  M.  Mattiozzi,  compositeur  florentin. 

20  novembre.  —  Reprise   de    Don  Giovanni,  de   Mozart. 

26  novembre.  —  Reprise  à'Un  Ballo  in  Mascherà,  de  Yerdi. 

27  novembre.  —  Début  de  M.  Brignoli  et  reprise  de  Marta, 
de  M.  de  Fiotlow. 

1er  décembre.  —  Reprise  de  Nor-ma,  de  Bellini. 
18  décembre.  —  Reprise   éclatante    de    Linda    di    Cha- 
mounix,  de  Donizetti. 

21  décembre.  —  Reprise  de  Poliulo,   de  Donizetti. 

8  janvier  1863.  —  Début  de  M.  Yerger,  baryton,  fils  d'un 
ténor  renommé  en  Italie,  et  reprise  d'Ernqni,  de  M.  Yerdi. 
Le  débutant,  dont  la  voix  est  menue,  mais  charmante,  et 
qui  la  conduit  avec  goût,  est  bien  accueilli. 

18  janvier.  —  Début  de  Mme  Talvô-Bedogni,  qui  s'était 
essayée  l'année  précédente  à  l'Opéra,  et  reprise  de  Cène- 
rentola,  de  Rossini. 


—  m  — 

9  février. —  Début  heureux  de  Mlle  Yitali,  nièce  du  grand 
chanteur  Fraschini,  dans  le  rôle  de  Gilda,  de  Rigoletto. 

22  février.  —  Rentrée  de  Mme   Frezzolini  dans  la  Lucia. 

22  mars.  —  Première  représentation  de  la  Duchessa  di 
San  Giuliano,  «  melodramma  lirico  »  en  trois  actes,  pa- 
roles de  MM.  Peruzzini  et  Marcello,  musique  de  M.  Achille 
Graffigna,  joué  par  MM.  Fraschini,  Delle-Sedie,  Agnesi, 
Mmes  Charton-Demeur  et  de  Méric-Lablache. 

La  Duchessa  di  San  Giuliano  était  la  seconde  édition, 
revue  et  corrigée,  d'un  opéra  intitulé  Veronica  Cibo,  et 
représenté,  il  y  a  quelques  années,  sur  une  scène  italienne. 
Les  modifications  qu'y  ont  apportées  les  auteurs  pour  l'offrir 
ait  public  parisien  ne   l'ont    pas  rendu   meilleur. 

%  avril.  —  Première  représentation  à  Paris  de  Crispino 
e  la  Comare,  «  melodramma  giocoso  »  en  3  actes,  paroles 
de  M.  Piave,  musique  des  frères  Luigi  et  Federico  Ricci, 
joué  par  MM.  Zucchim ,  Brignoli ,  Àgnesi,  Mercuriali  ; 
Mlles  Vitali  et  Vestri. 

Ouvrage  aimable  et  réjouissant,  et  pétillant  d'esprit,  de 
grâce  et  d'une  véritable  verve  bouffonne.  Le  libretto  en 
est  tiré  d'une  comédie  de  marionnettes,  écrite  en  dialecte, 
il  Ciahaitino  -médico  e  la  morte,  qui  faisait,  à  la  fin  du 
siècle  dernier,  le  bonheur  des  fazzàroni  de  Nazies:  Quant 
à  la  musique,  elle  est  le  meilleur  des  quatre  ouvrages  écrits 
en  commun  par  les  deux  frères  Ricci ,  dont  l'un  habite  la 
Russie,  et  dont  l'autre  est  mort  fou,  à  Trieste,  il  y  a  quel- 
ques années.  Très-grand  succès. 

13  avril  (jeudi  saint).  —  Stabat  Mater,  de  Rossitii. 

13  avril  (samedi  saint).  —  La  Rédemption,  oratorio  en 
cinq  parties,  avec  prologue  et  épilogue,  paroles  de  MM.  Emile 
Deschamps  et  Emilien  Pacini,  musique  de  M.  Alary. 

26  avril.  —  Première  apparition  de  Don  Zeffîro,  diver- 
tissement de  M.  Costa.  L'affiche  n'annonçait  point  le  nom 
de  l'auteur  de  la   musique. 

g  mai.  —  Clôture  annuelle  par  Crispino  et  Don  Zeff.ro. 


THÉÂTRE  LYRIQUE  IMPÉRIAL. 


Administration.  —  MM.  Carvalho,  directeur;  —  Arsène,  ré- 
gisseur général; — Deloffre,  Mangiis1,  Sarrazin,  chefs  d'or- 
chestre; —  Bleuse,  chef  des  chœurs;  —  Salomon,  Mangin, 
ac  eomp  agn  a  teurs . 

Artistes.  —  MM.  Monjauze,  Michot,  Ismaël,  Depassio,  Troy  aîné, 
Lutz,  Puget,  Fromant,  "Wartel,  Barré,  Gabriel,  Legrand,  Gilland, 
Peront,  Guyot,  Gerpré,  Troy  jeune,  Caillaud,  Blum,  Bosquin, 
Pons,  Stroheker,  Duchesne,  Anselme-,  Mmos  Miolan-Carvalho, 
de  Maësen,  Nilsson,  Tuai,  Willème,  Estagel,  Albrecht,  Daram, 
Michot,  Demay,  Laclois,  Duclos. 

L'établissement  du  Théâtre-Lyrique  est  de  date  relative- 
ment récente,  et  son  existence  se  lie,  en  raison  des  salles 
qu'il  a  successivement  occcupées,  à  celles  de  l'ancien  Cirque- 
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National  (aujourd'hui  théâtre  du  Châtelet)  et  du  Théâtre- 
Historique,  dont  la  carrière  a  été  aussi  courte  que  brillante. 

Depuis  longues  années,  les  jeunes  compositeurs,  qui  ne 
pouvaient  •  se  produire  ni  à  l'Opéra  ni  à  l'Opéra-Comique, 
réclamaient  justement  et  avec  instances  la  création  d'une 
troisième  scène  lyrique,  destinée  à  accueillir  leurs  œuvres 
et  à  les  faire  connaître  au  public.  Déjà,  par  deux  fois,  on 
avait  en  partie  cédé  à  leurs  désirs  en  laissant  s'établir  à  Paris, 
d'abord  le  théâtre  des  Nouveautés  (dont  le  local  est  occupé 
aujourd'hui  par  le  Vaudeville),  puis  celai  de  la  Renaissance 
(dans  la  salle  duquel  le  Théâtre-Italien  a  trouvé  asile). 
Nous  disons,  «  en  partie,  »  parce  que  ces  deux  théâtres 
n'étaient  pas  exclusivement  voués  au  genre  lyrique,  et  que 
l'opéra  n'y  était  compris  que  pour  une  part  dans  le  réper- 
toire général.  D'ailleurs,  tous  deux  n'eurent  qu'une  existence 
éphémère,  ce  qui  ne  les  empêcha  pas  de  produire  de  bons 
ouvrages  et  des  compositeurs  de  talent,  qui,  sans  eux,  ne 
fussent  peut-être  jamais  parvenus  à  atteindre  la  rampe. 
C'est  au  théâtre  des  Nouveautés,  qui  vécut  de  1827  à  183J, 
qu'Adolphe  Adam,  connu  seulement  alors  par  quelques  airs  pla- 
cés dans  plusieurs  pièces  jouées  au  Gymnase  et  au  Vaudeville, 
fit  représenter  ses  premiers  opéras  comiques  :  Perkins  Warbeck, 
Caleb,  Yalentine,  le  Barbier  châtelain,  Isaure,  Céline,  les  Trois 
Catherine,  la  Chatte  blanche;  c'est  là  aussi  que  Blangini  donna 
V Anneau  de  la  Fiancée  et  le  Coureur  de  Veuves.  Quant  à  la 
Renaissance,  qui  ouvrit  à  la  fin  de  1838  pour  fermer  au 
milieu  de  1840,  il  suffira,  pour  donner  une  idée  des 
services  rendus  par  ce  théâtre  dans  le  cours  de  sa  trop 
brève  existence,  de  dire  qu'il  mit  au  jour,  outre  quelques 
autres  ouvrages,  la  traduction  de  la  Lucia,  de  Donizetti,  le 
petit  chef-d'œuvre  qui  a  nom  VEau  merveilleuse,  ainsi  que 
Ladij  Melvil,  de  M.  Albert  Grisar;  la  Chaste  Suzanne,  d'Hip- 
polyte  Monpou;  Olivier  Basselin,  de  M.  Pilati,  et  la  Duchesse 
de  Guise,  de  M.  de  Flottow. 

Quoi  qu'il  en  soit,  après  la  mort  de  ces  deux  théâtres, 
l'administration  ne  paraissait  nullement  disposée  à  les  rem- 
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placer,  car  une  pétition  signée  par  plusieurs  compositeurs  et 
auteurs  dramatiques  et  remise  au  ministre  de  l'intérieur, 
le  14  mai  1842,  dans  le  but  d'obtenir  l'ouverture  d'un  troi- 
sième théâtre  lyrique,  fut  repoussée,  le  28  octobre  de  la  même 
année,  par  la  commission  spéciale  des  théâtres  royaux. 

Au  mois  de  septembre  1844,  nouveaux  efforts,  nouvelle 
pétition,  signée  cette  fois  exclusivement  par  des  grands  prix 
de  Rome,  pour  demander  la  création  du  théâtre  tant  désiré, 
mais  sans  plus  de  résultat.  Enfin,  le  hasard  et  la  mauvaise 
fortune  d'un  homme,  amènent  ce  que  l'énergie  et  la  persis- 
tance de  plusieurs  n'avaient  pu  obtenir  :  Adam  se  brouille, 
nous  ne  savons  pour  quelles  raisons,  avec  M.  Basset,  alors 
directeur  de  l'Opéra-Comique,  lequel  lui  fait  savoir  que 
tant  qu'il  sera  à  la  tête  de  ce  théâtre,  aucun  de  ses  ou- 
vrages n'y  sera  représenté.  Adam,  désespéré,  Adam,  pour 
qui  c'était  la  ruine,  songe  alors  à  demander  formellement 
pour  lui-même  ce  qu'il  avait  sollicité  en  faveur  de  ses  con- 
frères :  le  privilège  d'un  troisième  théâtre  lyrique;  il  fait 
mieux,  il  l'obtient,  non  sans  difficultés,  et,  après  s'être  associé 
un  homme  intelligent,  M.  Achille  Mirecour,  ancien  artiste 
de  rOdéon  et  frère  de  celui  de  la  Comédie-Française,  il  s'em- 
pare de  la  salle  du  Théâtre-National  (ancien  Cirque),  située 
sur  le  boulevard  du  Temple,  entre  le  Théâtre-Historique  et 
celui  de>  Folies-Dramatiques,  et  en  fait  l'ouverture  le  lo  no- 
vembre 1847,  sous  le  titre  «  d'Opéra  national,  »  par  la 
première  représentation  de  Gastibcha,  opéra-comique  en 
3  actes,  de  M.  D'Ennery,  musique  de  i\I.  Aimé  Maillart,  dont 
le  succès  fut  éclatant. 

Du  premier  coup  la  réussite  de  l'entreprise,  fortement 
encouragée  d'ailleurs  par  la  presse,  semblait  être  assurée, 
lorsque  les  événements  de  1848  vinrent  lui  porter  un  coup 
fatal.  Financièrement,  elle  s'était  établie  dans  d'assez  mau- 
vaises conditions,  qu'un  succès  soutenu  pendant  quelque 
durée  eût  pu  seul  modifier.  La  révolution  l'abattit  complè- 
tement :  dans  le  courant  de  mars,  le  théâtre  dut  fermer. 
11  avait  vécu. 
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C'était  donc  à  recommencer.  Mais  le  Théâtre  -  National 
ayant  rouvert  ses  portes  avec  la  spécialité  qu'il  exploitait 
précédemment,  le  drame  militaire  et  la  féerie,  il  ne  restait 
plus  de  local  pour  recevoir  l'Opéra-National,  à  supposer  que 
l'administration  voulût  bien  consentir  à  en  donner  le  pri- 
vilège à  quelque  audacieux  industriel,  que  n'effraierait  pas 
le  précédent  désastre. 

En  1846,  on  avait  élevé  sur  l'emplacement  de  l'anciea 
hôtel  Foulon,  c'est-à-dire  presque  au  coin  du  boulevard  du 
Temple,  à  l'endroit  où  se  trouvait  il  y  a  vingt  ans  le  fa- 
meux café  de  i'Ëpi-Scié,  un  théâtre  qui  se  trouvait  être 
ainsi  le  premier  de  ceux  situés  entre  le  faubourg  du  Temple 
et  la  rue  d'Aiigoulême,  et  qui,  placé  sous  la  direction  de 
M.  Alexandre  Dumas,  ouvrit  ses  portes  le  20  février  18i7, 
sous  le  nom  de  Théâtre-Historique. 

La  salle  du  Théâtre-Historique  avait  été  construite  sur  les 
dessins  de  MM.  Dreux  et  Séchan,  et,  par  un  hasard  heureux, 
l'acoustique  en  était  excellente  et  la  rendait  merveilleusement 
propre  à  l'exécution  d'ouvrages  lyriques.  Après  une  suite 
de  succès  et  de  revers,  après  la  débâcle  successive  de  plusieurs 
directions,  l'entreprise  finit  par  périr  violemment.  M.  Edmond 
Seveste,  alors  directeur,  avec  son  frère,  de  tous  les  petits  spec- 
tacles de  la  banlieue,  entrevoit  la  possibilité  de  faire  revivre 
l'Opéra-National  dans  cette  salle  devenue  vacante.  Il  sollicite 
e  privilège,  se  le  voit  accorder,  et,  le  27  septembre  1851, 
procède  à  la  réouverture  de  cette  salle,  sous  le  nouveau 
titre  de  «  Théâtre-Lyrique  »,  par  la  première  représentation  de 
Mosquita  la  Sorcière,  opéra-comique  en  3  actes,  paroles 
de  MM.  Scribe  et  Gustave  Vaëz,  musique  de  M.  X.  BoisseloL 

Cette  fois  encore,  les  événements  politiques  vinrent  éprou- 
ver cruellement  l'entreprise,  et  le  coup  d'État  du  2  décembre 
pensa  la  faire  sombrer.  Edmond  Seveste  fit  preuve  d'une 
rare  énergie,  mais  il  périt  à  la  lâche  le  28  février  1852,  e 
*e  théâtre  continua  de  marcher  sous  une  administration 
provisoire  jusqu'à  la  fin  de  la  saison  d'hiver. 

On  offrit   alors  de  nouveau  le  privilège  à  Adam,  qui  le 
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refusa,  mais  le  fit  obtenir  au  frère  du  défunt,  Jules  Seveste, 
lequel  inaugura  son  administration,  le  4  septembre  1852, 
par  le  bel  opéra  d'Adam,  Si  fêlais  roi! 

Jules  Seveste  meurt  à  son  tour,  en  1854,  et  M.  Perrin  lui 
succède,  tout  en  conservant  la  direction  de  l'Opéra-Comique, 
à  la  tête  duquel  il  se  trouvait  placé  depuis  1848.  M.  Perrin 
s'aperçoit  bientôt,  ce  qui  n'était  pas  difficile  à  prévoir,  que 
deux  entreprises  de  ce  genre  sont  impossibles  à  mener  de 
front,  et,  à  la  fin  de  la  saison  de  1855,  il  abandonne  le 
Théâtre-Lyrique,  qui  tombe  alors  entre  les  mains  de 
M.  Pellegrin.  Celui-ci  entre  en  fonctions  le  1er  octobre  1835, 
culbute  au  bout  de  peu  de  temps,  par  suite  d'un  fâcheux 
concours  de  circonstances,  et  est  remplacé,  le  20  février  1856, 
par  M.  Carvalho,  ancien  artiste  secondaire  de  l'Opéra-Co- 
mique, dont  la  femme  (Mlle  Miolan),  était  depuis  quelque 
temps  attachée  au  nouveau  théâtre. 

La  première  période  directoriale  de  M.  Carvalho  a  été  cer- 
tainement un  coup  de  fortune  pour  le  Théâtre-Lyrique,  dont 
cet  administrateur  a  fait'  immédiatement  connaître  le  chemin 
à  la  foule,  et  un  grand  bonheur  pour  l'avenir  de  l'art  musical 
en  France.  En  effet,  pendant  l'espace  de  quatre  années 
qu'a  duré  sa  gestion,  M.  Carvalho  a  trouvé  le  moyen  de 
produire  avec  éclat  quelques  ouvrages  de  compositeurs  avan- 
tageusement connus  déjà,  tels  que  la  Fanchonnetle,  de  M.  Cla- 
pisson  ;  la  Reine  Topaze  et  la  Fée  Carabosse,  de  M.  Yictor 
Massé;  les  Dragons  de  Villars,  de  M.  Aimé  Maillart;  le  Méde- 
cin malgré  lui  et  Faust,  de  M.  Gounod;  de  faire  applaudir 
plusieurs  pariitions.de  musiciens  encore  inconnus,  entre 
autres  les  Nuits  d'Espagne  et  la  Demoiselle  d'honneur,  de 
M.  Semet;  Broskovano  et  les  Petits  Violons  du  roi,  de  M.  Deffèsf; 
enfin  de  faire  admirer  au  public  un  certain  nombre 
des  grands  chefs-d'œuvre  dramatiques  de  l'école  allemande, 
chefs-d'œuvre  oubliés,  ou  jusqu'ici  inconnus  ou  inintelligem- 
ment  représentés  :  Oberon,  Eurijanlhe,  Prcciosa,  de  Weber; 
les  Noces  'de  Figaro  et  V 'Enlèvement  au  Sérail,  de  Mozart  ; 
OrphJe,  de  Gluck,  etc.,  etc. 


—  m  — 

Au  bout  de  quatre  années  cependant,  M.  Carvalho,  fati- 
gué sans  doute  du  travail  énorme  auquel  il  s'était  livré, 
donnait  sa  démission,  et  se  voyait  remplacé,  au  mois 
d'avril  1860,  par  M.  Charles  Réty,  secrétaire  de  son  admi- 
nistration. 

Malgré  l'activité  déployée  par  le  nouveau  directeur,  sa 
gestion  fut  loin  d'être  heureuse,  et,  en  dépit  d'efforts  inouïs., 
sa  déconfiture  était  complète  au  bout  de  deux  années.  Le 
ï  octobre  1862,  il  donnait  sa  démission. 

Cependant,  un  grand  changement  se  préparait  dans 
l'existence  de  tous  les  théâtres  situés  sur  ce  vieux  et  char- 
mant boulevard  du  Temple,  tant  aimé  de  nos  pères,  et  que 
nos  fils  ne  connaîtront  pas.  L'administration  supérieure  avait 
décidé  que  tous  ces  établissements  seraient  abattus,  pour 
faire  place  au  boulevard  du  Prince-Eugène,  dont  ils  gênaient 
le  libre  déploiement,  et  reconstruits  sur  divers  points  de  la 
capitale.  Les  trois  plus  modestes  de  ces  théâtres,  ceux  qu'on 
appelait  les  Délassements-Comiques,  les  Funambules  et  le 
Théâtre- Lazary,  n'ont  pu  encore  trouver  asile  nulle  part; 
seuls,  le  Théâtre-Lyrique,  le  Théâtre-National,  la  Gaîté  et  les 
Folies-Dramatiques  ont  été  rebâtis,  et  les  deux  premiers 
sont  situés  maintenant  place  du  Châtelet. 

La  nouvelle  salle  du  Théâtre-Lyrique,  construite  sur  les 
plans  de  M.  Davioud,  a  été  inaugurée  le  30  octobre  1862, 
jour  où  M.  Carvalho,  succédant  à  son  tour  à  son  successeur, 
reprenait  en  main  les  rênes  du  gouvernement.  Un  événe- 
ment heureux  venait,  peu  de  temps  après,  modifier  quelque 
peu  la  situation  du  Théâtre-Lyrique.  M.  Bagier  avait  de- 
mandé la  direction  du  Théâtre-Italien  en  déclarant  que,  si 
elle  lui  était  accordée,  il  ferait  abandon  de  la  subvention 
annuelle  de  100,000  francs  que  cette  entreprise  tenait  de- 
puis longtemps  de  la  munificence  de  l'État.  M.  Bagier 
ayant  obtenu  son  privilège,  l'allocation  attribuée  jadis  à  ses 
prédécesseurs  fut,  par  un  vote  du  Corps  législatif,  reportée 
au  profit  de  la  direction  du  Théâtre-Lyrique,  qui,*  à  partir 
de  ce  moment,  a  pris  le  titre  de  Théâtre-Lyrique-Impérial. 
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Travaux  «ïe  l'année  t8'6.4t-"ï8'65. 

3  septembre  1864.  —  Réouverture  (1)  par  une  représenta- 
tion de  la  Berne  Topaze. 

7  septembre.  —  Première  représentation  de  l'Alcade, 
opéra-comique  en  i  acte,  paroles  de  M.  Emile  Thierry, 
musique  de  M.  Uzépy. 

Le  même  jour,  première  représentation  de  Don  Pasquale, 
opéra-bouffon  en  3  actes,  paroles  françaises  de  MM.  Alphonse 
Royer  et  Gustave  Vaëz,  musique  de  Donizetti,  jouée  par 
MM.  Ismaël,  Troy,  Gilland  (pour  ses  débuts),  et  Mlle  Léon- 
tine  de  Maësen.  —  Quoique  bien  accueillie  par  le  public, 
cette  traduction  d'un  des  plus  charmants  opéras  de  Donizetti 
n'a  pas  obtenu  le  franc  succès  que  l'administration  eut  été 
en  droit  d'espérer. 

27  octobre. — Première  représentation  de  Yioletta,  opéra 
en  i  actes,  paroles  françaises  de  M.  Edouard  Duprez,  musique 
de  M.  Verdi,  joué  par  MM.  Monjauze,  Lutz,  et  Mlle  Nilsson 
l'pour  ses  débuts). 

Violetta  est  la  traduction  de  l'opéra  de  M.  Verdi  intitulé 
la  Trayiata.  Remarquablement  chanté  par  les  trois  princi- 
paux artistes  chargés  de  son  interprétation,  et  principale- 
ment par  la  débutante,  MUe  Nilsson,  jeune  cantatrice  sué- 
doise d'un  grand  talent  et  d'une  beauté  délicate,  cet  opéra 
eut  un  succès  retentissant  et  prolongé. 

8  décembre.  —  Le  Cousin  Babylas,  opéra  -  comique  en 
1  acte,  paroles  de  M.  Emile  Caspers,  musique  de  M.  Henri 
Caspers.  —  Bégaiements  d'amour,  opéra-comique  en  1  acte, 
paroles  de  MM.  Deulin  et  de  Najac,  musique  de  M.  Albert 
Grisar.  —  Deux  bluettes  agréables,  agréablement  accueillies 
par  le  public. 

15  décembre.    —   Première  représentation  de  Mireille, 

(i)  Le  Théâtre-Lyrique  ferme  régulièrement  chaque  année,  pendant  deux 
orj  trois  mois  d'été. 


opéra  en  3  actes,  paroles  de  M.  Michel  Carré,  musique  de 
M.  Charles  Gounod,  joué  par  MM.  Michot,  îsmaël,  Petit; 
Mmes  Miolan-Carvalho,  Ugalde  et  Faure  -  Lefebvre.  Cette 
nouvelle  édition  d'un  opéra  représenté  en  5  actes  le  15  mars 
précédent,  n'a  pas  obtenu  beaucoup  plus  de  succès  que  la 
première.  Et  cependant,  il  y  avait  de  bien  jolies  choses 
dans  la  partition  de  Mireille. 

18  décembre.  —  Début  à  peu  près  inaperçu  de  M.  Huetr 
ténor,  dans  le  rôle  du  duc,  de  Rigoletto. 

15  janvier  1865.  —  Début  de  M1,e  Daram,  dans  le  rôle  de 
Chérubin,  des  Noces  de  Figaro. 

26  janvier.  —  Première  représentation  de  l'Aventurier, 
opéra-comique  (Oh!  oui,  comique!)  en  4  actes,  de  M.  de 
Saint-Georges,  musique  de  M.  le  prince  Poniatowski.  — 
Succès vivement  contesté. 

23  février.  —  Première  représentation  de  la  Flûte 
enchantée  ,  opéra  en  4  actes ,  paroles  françaises  de 
MM.  Nuitter  et  Beaumont,  musique  de  Mozart,  joué  par 
MM.  Michot>  Troy,  Depassio,  Lutz,  Fromant,  Petit,  Gerpré, 
MmcS  Carvalho,  Fanre-Lefebvre  et  Nilsson . 

Ce  chef-d'œuvre  de  Mozart,  représenté  pour  la  première 
fois  à  Vienne,  le  30  septembre  1791,  fut  dérangé  par  un 
musicien  français,  Lachnith,  et  offert  au  public  de  l'Opéra 
de  Paris,  le  23  août  1801,  sous  ce  titre,  les  Mystères  d'Isis. 
Malgré  les  absurdités  commises  par  le  traducteur,  Morel, 
malgré  le  sans-gêne  et  la  familiarité  dont  Lachnith  en  usait, 
avec  la  musique  de  Mozart,  l'ouvrage  obtint  un  grand  succès 
et  resta  au  répertoire  jusqu'en  18-16.  Depuis,  on  n'en  en- 
tendit plus  parler. 

La  nouvelle  traduction  de  MM.  Nuitter  et  Beaumont  est 
un  véritable  service  rendu  à  Fart  et  au  public.  Intelligente 
et  aussi  iidèle  que  possible,  elle  nous  a  fait  connaître  le 
chef-d'œuvre  de  Mozart  presque  clans  toute  sa  pureté.  Aussi 
le  succès  a-t-il  été  immense,  et  d'autant  plus  grand  que 
l'ouvrage  était  chanté  d'une  façon  tout  à  fait  supérieure  et 
monté  avec  un   luxe  inouï  de  décors  et  de  mise  en  scène» 
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Le  soir  de  la  première  représentation,  le  quatrain  suivant 
a  été  adressé  à  Mmo  Miolan-Carvalho  : 

Par  vos  accents,  Madame,  et  si  purs  et  si  doux, 
La  foule,  incessamment,  ravie  et  transportée, 
Applaudit  votre  voix  d'oiseau,  —  flûte  enchantée, 
Dont  Mozart  eût  été  jaloux. 

22  mars.  —  Première  représentation  des  Mémoires  de 
Fanchette,  opéra-comique  en  1  acte,  paroles  de  M.  Nérée 
Desarbres,  musique  de  M.  le  comte  Gabrielli.  —  M.  le  comte 
Gabrielli  est,  dit-on,  en  train  d'écrire  sa  971e  partition  ! 
Puisse-t-elle  ne  pas  ressembler  à  ses  aînées,  et  surtout  à 
celle  des  Mémoires  de  Fanchette! 

29  mars.  —  Première  représentation  du  Mariage  de  Don 
Lope,  opéra-comique  en  1  acte,  paroles  de  M.  Jules  Bar- 
bier, musique  de  M.  Edouard  de  Hartog.  —  L'auteur  de  la 
musique  est  un  amateur  de  talent  qui  n'a  pas  failli  à  la 
bonne  réputation  qu'il  s'était  acquise  auprès  des  dilettantes. 

21  avril.  —  Première  représentation  de  Macbeth,  opéra 
en  A  actes,  paroles  françaises  de  MM.  Nuitter  et  Beaumont, 
musique  de  M.  Verdi,  joué  par  MM.  ïsmaël,  Monjauze, 
Petit,  et  Mme  Rey-Balla,  pour  ses  débuts. 

Macbeth  est  une  oeuvre  très-remarquable,  qui  n'a  pas  pro- 
duit peut-être  tout  l'effet  dont  elle  était  susceptible,  et  dont 
on  n'a  pas  complètement  apprécié  les  beautés  supérieures  et 
variées.  Ce  n'était  point  une  traduction  proprement  dite  de 
l'opéra  italien  ;  car  M.  Yerdi,  jaloux  de  plaire  au  public 
français,  avait  refondu  son  ouvrage  en  entier  et  refait  com- 
•plétement  les  trois  quarts  de  sa  partition.  Eh  bien!  malgré 
une  interprétation  remarquable,  surtout  de  la  part  de 
Mme  Rey-Balla,  qui  a  fait  preuve  d'un  talent  de  premier 
ordre,  Macbeth  —  et  nous  le  regrettons  —  nous  a  paru 
n'avoir  qu'un  succès  d'estime. 

21  mai.  —  Début  de  M.  Blum,  ténor,  dans  le  rôle  du  duc, 
de  Rigoletto. 
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3  juin.  —  Début  de  Mlle  Zulma  Bouffar,  précédemment 
aux  Bouffes-Parisiens,,  dans  Papagena,  de  la  Flûte  enchan- 
tée. 

9  juin.  —  Le  Roi  Candaule,  opéra-comique  en  2  actes, 
paroles  de  M.  Michel  Carré,  musique  de  M.  Eugène  Diaz. 
—  C'e^t  le  premier  essai  d'un  jeune  compositeur  qui  ne 
manque  pas  de  qualités. 

Le  même  jour,  première  représentation  de  Lisbeth,  opéra- 
comique  en  2  actes,  paroles  françaises  de  M.  Jules  Barbier, 
musique  de  Mendelssolm.  —  La  plupart  des  morceaux  com- 
posant cette  partition  sont  charmants,  mais  ce  n'est  pas  là 
de  la  musique  dramatique,  ni  même  seénique. 


Avant  d'en  finir  avec  le  Théâtre-Lyrique,  il  nous  reste 
deux  faits  à  relater. 

Au  commencement  de  la  saison,  ce  théâtre  avait  ouvert 
un  concours  entre  tous  les  jeunes  musiciens  qui,  ayant 
obtenu  le  prix  de  Rome,  n'avaient  pu  encore  faire  repré- 
senter un  ouvrage  sur  l'une  de  nos  scènes  musicales.  Cinq 
concurrents  s'étaient  présentés  :  MM.  Barthe,  Samuel  David, 
Paladilhe,  Conte  et  Dubois.  Va  poëme  dramatique  intitulé 
la  Fiancée  d'Abydos,  et  tiré  du  roman  de  Byron,  leur  fut 
remis  afin  que  chacun  d'eux  en  écrivît  la  partition,  et  un 
jury  choisi  par  eux  fut  chargé  d'examiner  et  d'entendre 
ces  partitions  et  de  proclamer  le  vainqueur.  Les  con- 
currents firent  choix,  pour  leurs  juges,  de  MM.  Auber,  pré- 
sident, Reber,  Félicien  David,  prince  Poniatowski,  Gounod, 
Maillard  et  Victor  Massé. 

Le  jury,  ainsi  composé,  s'assembla,  et.  procéda  à  l'audi- 
tion des  cinq  partitions.  Celle  de  M.  Barthe  fut  jugée  la 
meilleure,  à  Vunanimité,  et  choisie  pour  être  représentée» 
L'administration  du  Théâtre-Lyrique  devait  monter  cet  ou- 
vrage dans  le  courant  de  Tannée  ;  mais,  nous  ignorons 
pourquoi,  le  public  n'a  pas  encore  été  appelé  à  ratifier  le 
jugement  de  la  commission.  Espérons  que  la  nouvelle  année 
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ne  verra  pas  s'évanouir  une  seconde  fois  les  espérances  de 
M.  Barthe. 

La  saison  qui  vient  de  s'écouler  devait  voir  aussi  repré- 
senter un  ouvrage  important  dû  à  la  collaboration  de 
MM.  Legouvé  et  Gounod.  C'était  un  drame  mêlé  de  musique, 
intitulé  les  Deux  Reines,  qui,  en  dehors  de  sa  valeur  intrin- 
sèque, devait  offrir  le  puissant  attrait  de  la  coopération  de 
deux  grands  artistes,  Mme  Ristori  et  M.  Beauvallet,  chargés 
d'en  interpréter  les  deux  rôles  principaux. 

«  Ce  qui  fait  —  disait  à  ce  sujet  le  Ménestrel  —  la  nou- 
»  veauté  de  la  tentative  de  MM.  Legouvé  et  Gounod ,  dans 
»  le  drame  des  Deux  Reines,  c'est  qu'il  ne  s'agit  pas  seule- 
»  ment  de  chœurs  ou  d'intermèdes,  mais  que  la  musique 
»  se  lie  à  l'action,  en  fait  partie.  Le  poëte  a  appelé  la  mu- 
»  sique  à  son  aide  quand  il  a  cru  ne  pas  pouvoir  exprimer 
»  la  situation  avec  les  seules  paroles.  Ainsi,  dans  le  dernier 
»  acte,  on  cite  toute  une  grande  scène  où  trois  chœurs 
»'  successifs,  terminés  par  un  morceau  d'ensemble  pathé- 
»  tique,  viennent  supplier  la  porte  de  l'église  de  s'ouvrir. 
»  On  parle  aussi  avec  grand  éloge  d'une  scène  intitulée  : 
»  la  Bataille  des  Vins,  qui  dure  près   d'un  quart  d'heure.  » 

Malheureusement ,  dame  Censure  a  des  ciseaux  d'une 
longueur  terrible,  d'une  telle  longueur  qu'ils  coupèrent 
tout  d'un  trait  l'ouvrage  entier  de  M.  Legouvé.  N'eût  été 
que  celui-ci,  le  mal  n'aurait  pas  été  grand  ;  car,  sitôt  l'in- 
terdiction, l'auteur  publia  dans  le  Journal  des  Débats,  sous 
forme  de  feuilleton,  son  drame  infortuné,  et  le  public  ne 
fut  pas  d'avis  que  les  vers  aux  pâles  couleurs  de  M.  Legouvé 
constituassent  positivement  un  chef-d'œuvre.  Quant  à  la  mu- 
sique de  M.  Gounod,  qui  a  été  exécutée  dans  les  salons  de 
M.  et  Mme  Bertin,  mais  que  nous  ne  connaissons  point, 
nous  ne  l'en  regrettons  pas  moins,  persuadé  que  nous  som- 
mes que  l'auteur  de  Faust  avait  dû  faire  preuve,  dans  ce 
genre  nouveau  pour  lui,  mais  parfaitement  approprié  à  ses 
facultés,  d'un  talent  véritable  et  distingué. 


BOUFFES-PARISIENS. 

[Dans  r ancienne  salle  de  M.  Comte,  passage  Choiseul.) 


Peu  de  temps  après  la  révolution  de  1848,  un  prestidi- 
gitateur, nommé  Laeaze,  avait  fait  bâtir  dans  les  Champs- 
Elysées,  non  loin  du  Cirque,  un  petit  pavillon  de  chétive 
apparence.  L'intérieur  de  ce  pavillon  ■ —  qui  ressemblait 
véritablement  à  une  bonbonnière,  pour  la  grandeur  et  pour 
l'élégance  —  était  disposé  en  salle  de  spectacle,  et  c'est  là 
que  le  physicien  donnait  ses  séances.  Il  n'en  donna  que 
peu,  et  le  pavillon,  construit  d'ailleurs  sans  frais,  devint 
bientôt  vacant.  Un  artiste  énergique  et  persévérant,  qui, 
depuis  longtemps  — et  comme  tant  d'autres  !  —  était,  ainsi 
que   Jérôme  Paturot,  à  la  recherche  d'une  position  sociale, 
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conçut  l'idée  d'utiliser  ce  modeste  édifice.  11  demanda  et  se 
vit  accorder  le  privilège  d'un  théâtricule  lyrique,  qu'il  avait 
la  permission  d'exploiter  dans  ladite  salle.  Par  ce  privilège, 
l'artiste  dont  je  veux  parler  obtenait  l'autorisation  de  repré- 
senter des  pantomimes  et  des  saynètes  musicales,  ces  der- 
nières à  trois  personnages  seulement. 

L'artiste  en  question  s'appelait  Jacques  Offenbach,  et  son 
nom  était  parfaitement  inconnu  aux  populations.  Aujour- 
d'hui, et  grâce  à  son  savoir-faire,  grâce  aussi  à  un  talent 
que  je  ne  veux  pas  nier,  M.  Offenbach  est  parvenu  à  la 
célébrité. 

Son  petit  théâtre  ouvrit  dans  la  salle  des  Champs-Ely- 
sées, le  5  juillet  1855,  par  un  spectacle  ainsi  composé  : 
Entrez,  Messieurs  ,  Mesdames  !...  prologue  en  vers  de 
MM.  Méry  et  Ludovic  Halévy,  musique  de  M.  Offenbach; 
—  une  Nuit  blanche ,  saynète  de  M.  Edouard  Plouvier,  mu- 
sique de  M.  Offenbach  ;  —  les  Deux  Aveugles  ,  bouffonnerie 
de  M.  Jules  Moineaux,  musique  de  M.  Offenbach;  —  Ar- 
lequin barbier ,  pantomime  de  M.  Place ,  musique  de 
M.  Lange. 

On  voit  que,  du  premier  coup,  le  maître  de  céans  se 
faisait  la  part  dit  lion  :  sur  trois  pièces  musicales  com- 
posant le  premier  spectacle,  il  avait  écrit  trois  partitions. 
11  continua  par  la  suite  à  peu  près  dans  les  mêmes  pro- 
portions, de  sorte  que  ce  théâtre,  créé,  disait-on,  dans 
l'intérêt  des  jeunes  compositeurs,  ne  le  fut,  en  réalité,  que 
dans  celui   de  M.  Offenbach. 

Cependant,  il  paraissait  dangereux  de  passer  l'hiver  au 
milieu  des  arbres  dénudés  de  la  grande  avenue  des  Champs- 
Elysées.  Le  29  décembre  1855,  Yimpresario  des  Bouffes-Pa- 
riens  s'en  vint  donc  occuper  la  salle  du  passage  Choiseul, 
vacante  alors,  et  qu'il  avait  fait  réparer  à  grands  frais. 
On  donnait  ce  jour-là  trois  premières  représentations  : 
Ba-ta-clan,  bouffonnerie  chinoise  de  M.  Ludovic  Halévy, 
musique  de  M.  Offenbach  ;  —  Sur  un  Volcan,  paroles  de 
M.  Méry,  musique  de  M.  Ernest  l'Epine;  —   les  Statues  de 
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l'Alcade,  pantomime  de  M.  Julian  (lisez  Mme  Pilati),  musi- 
que de  M.  Pilati.  Le  succès  fut  aussi  grand  'au  passage 
Choiseul  qu'il  l'avait  été  aux  Champs-Elysées,,  et  L'exis- 
tence du  nouveau  théâtre  fut  assurée. 

D'autorisations  en  autorisations,  les  Bouffes,  réduits  d'a- 
bord à  la  représentation  de  saynètes  à  trois  personnages, 
en  arrivèrent  à  jouer  de  véritables  opéras-comiques  en  deux 
actes  et  plusieurs  tableaux,  avec  des  chœurs  et  un  nombre 
illimité  de  personnages.  Parmi  les  grands  succès  qu'ils  ont 
obtenus,  il  faut  citer  les  Deux  Aveugles ,.  le  Violoneux,, 
Ba-ta-clan,  Tromb-al-Cazar,  les  Pantins  de  Violette  (d'Ad. 
Adam),  Y  Imprésario  (de  Mozart),  la  Rose  de  Saint-Flour, 
le  66,  le  Savetier  et  le  Financier ,  Six  Demoiselles  à  marier, 
M'sieu  Landry,  Croquefer,  Dragonette,  les  petits  Prodiges, 
Bruschino  (de  Rossini),  Mesdames  de  la  Halle,  Orphée  aux 
Enfers  (rien  de  Gluck  !  ),  la  Chanson  de  Fortunio,  les  Ba- 
vards, etc.,  etc. 

Il  y  a  deux  ans,  M.  Ofifenbach,  fatigué  sans  doute  de  la 
gioire,  et  aussi  de  l'admiration  que  lui  ont  vouée  ses 
concitoyens,  résigna  ses  fonctions  directoriales,  et  céda  son 
entreprise  à  son  chef  d'orchestre,  M.  Varney,  auteur  du 
Moulin  joli  et  du  trop  fameux  chant  des  Girondins.  M.  Var- 
ney fit  d'assez  mauvaises  affaires,  et  dut  se  retirer  au 
bout  de  peu  de  temps.  Une  nouvelle  administration  lui 
succéda,  qui  dura  pendant  toute  la  saison  dernière,,  et 
soutint  un  long  procès  avec  M.  Offenbach,  qui  ne  trouvait 
rien  de  mieux,  pour  charmer  ses  loisirs,  que  de  courtiser 
dame  Justice.  Après  de  longs  débats  et  deux  jugements 
successifs,,  les  deux  parties  s'arrangèrent  à  l'amiable  — 
ce  qu'elles  auraient  dû  faire  tout  d'abord  —  de  telle  sorte 
que  l'immortel  fondateur  des  Bouffes-Parisiens,  se  remettant 
à  la  tête  de  l'administration,  va  rentrer  dans  tout  son  pou- 
voir et  toute  son  autorité.  —  Sauvés,  mon  Dieu  ! 
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Travaux  de  l'année  4  864-1  §65. 

29  septembre  1864»  —  Pour  la  réouverture  (1),  première 
représentation  du  Manoir  des  La  Renardière,  opérette  bouffe 
en  1  acte,  paroles  de  M.  Mestépès,  musique  de  M.  Emile 
Jonas. 

13  octobre.  —  Début  de  M.  F.  Puget,  fils  de  l'ex-ténor 
de  l'Opéra-Comique,  dans  un  Mari  à  la  porte. 

Le  même  jour,  début  de  Mlle  Garait,  dans  le  rôle  de 
Pierrot,  des  Pantins  de  Violette. 

24  novembre.  —  Pour  les  représentations  d'Arnal,  l'ex- 
cellent comique  du  Vaudeville,  du  Gymnase  et  des  Va- 
riétés, première  représentation  de  Passé  minuit,  vaudeville 
de  M.  Lockroy,  arrangé  en  opérette  et  mis  en  musique  par 
M.  Deffès. — Que  diable  Arnal  allait-il  faire  dans  cette  galère! 

27  novembre. — Appelez-moi  sergent ,  «ronde  de  nuit»  de 
M.  Lemercier  de  Neuville,  musique  de  M.  Lindheim,  chef 
d'orchestre  du  théâtre  des  Variétés. 

16  décembre.  —  Le  Serpent  à  plumes,  opérette  bouffe  en 
1  acte,  paroles  de  M.  Cham,  le  «  spirituel  caricaturiste  » 
du  Charivari,  musique  de  M.  Léo  Delibes. 

28  janvier  1865.  —  Jupiter  et  Léda,  opérette  mytholo- 
gique en  1  acte,  paroles  de  M.  Jules  Bertrand,  musique 
de  Mllc  Suzanne  Lagier. 

16  février.  —  La  Médaille,  opérette  en  1  acte ,  paroles 
de  MM.  Adolphe  Favre  et  Edouard  Montagne,  musique  de 
M.  Canoby,  maître  de  chapelle  à  Passy. — Four  corsé 

Le  même  jour,  première  représentation  du  Congrès  des 
Modistes,  opérette  en  1  acte,  paroles  de  M.  Laurencin, 
musique  de  M.  Frédéric  Barbier. 

3  mars.  —  Première  représentation,  à  ce  théâtre,  des 
Petits  du  premier,  créés  précédemment  au  théâtre  Saint-Ger- 
main. (V.  à  ce  théâtre.) 

[i]  Le  théâtre  des  Bouffes  ferme  régulièrement  ses  portes  pendant  l'été, 
pour  se  livrer  à  son  goût  pour  les  voyages. 
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17  mars.  —  Première  représentation,  à  ce  théâtre,  de 
la  Vengeance  de  Pierrot,  opérette  en  i  acte,  paroles  de 
M.  Hippolyte  Lefebvre,  musique  de  M.  Blangïni  fils,  créée 
précédemment  au  théâtre  du  Palais-Royal. 

18  mars.  —  Les  Crêpes  de  la  Marquise,  opérette  en  1  acte, 
paroles  de  M.  Turpin  de  Sansay,  musique  de  M.  Georges 
Douay. 

24  mars.  —  Avant  la  Noce,  opérette  en  1  acte,  paroles 
de  MM.  Mestépès  et  Paul  Boisselot,  musique  de  M.  Emile 
Jouas. 

8  avril.  —  Un  Drame  en  l'air,  opérette  en  1  acte,  pa- 
roles de  MM.  Emile  Abraham  (!)  Adrien  Marx  (!!)  et  Car- 
tier (!!!)  musique  de  M.  Canoby.  —  Pauvre  M.  Canoby! 
Que  vouliez-vous  qu'il  fit  contre  trois?  Qu'il  pérît!  — C'est 
ce  qui  est  arrivé,  musicalement  parlant. 

25  avril.  —  Le  Bœuf  Apis ,  opéra-bouffe  en  2  actes,  paroles 
de  MM.  Philippe  Gille  et  Furpille,  musique  de  M.  Léo 
Delibes. 
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THÉÂTRES    NON    LYRIQUES. 


De  par  le  décret  du  6  janvier  4864,  la  diffusion  des  genres 
en  matière  dramatique  est  un  fait  accompli,  et  chaque 
théâtre  a  le  droit,  tout  en  conservant,  s'il  le  veut,  une  spé- 
cialité, de  faire  des  incursions  dans  des  genres  dont  l'ex- 
ploitation lui  était  jusqu'alors  interdite.  Plusieurs  adminis- 
trations théâtrales,  profilant  de  cette  faculté,  ont  fait  appel  à 
la  muse  lyrique,  et  ont  représenté,  soit  des  opéras  nouveaux, 
soit  des  ouvrages  de  ce  genre  puisés  dans  l'ancien  réper- 
toire et  tombés  dans  le  domaine  public.  Pour  être  complet, 
il  nous  faut  —  ce  que  nous  ferons  très-sommairement  — 
relater  les  faits  de  ce  genre,  et  constater  les  travaux  relatifs 
à  la  musique  accomplis  par  certains  théâtres.  C'est  là  ce 
qui  fait  l'objet  de  ce  chapitre. 

Théâtre  §>aint-€rermaiii. 

Dans  le  courant  de  l'hiver  1863-1864,  une  entreprise 
s'était  fondée  sous  la  direction  de  M.  de  Raousset-Boulbon,  et 
une  salle  avait  été  construite  sur  le  boulevard  Saint-Germain, 
tout  à  côté  de  l'hôtel  de  Cluny,  dans  laquelle  on  devait  don- 
ner quotidiennement  des  concerts  avec  chant,  chœurs  et 
orchestre.  Cette  salle,  qui  reçut  le  nom  d'Athénée  musical, 
fut  ouverte  au  public  vers  le  milieu  de  janvier  1864. 

L'inauguration  eut  lieu  par  un  concert  brillant  auquel 
prenaient  part  des  virtuoses  de  premier  ordre,  tels  que 
Mme  Trebelli-Bettini ,  MM.  Bettini,  Ravina  et  Lavigne,  et 
dans  le  programme  duquel  avait  été  comprise  une  cantate 
dont  M.  Camille  Du  Locle  avait  écrit  les  paroles,  et  M.  Du- 
prato  la  musique.  M.  Paquis,  premier  cor  solo  du  théâtre 
italien,  avait  été  d'abord  le  chef  d'orchestre  choisi  ;^  mais , 
par  suite  de  difficultés  survenues  entre  lui  et  l'administra- 
tion,  c'est  M.  Duprato  qui  fut  définitivement  chargé  de  di- 
riger les  symphonistes. 

Malheureusement,  le  lieu  était  mal  choisi  pour  une  en- 
treprise de  ce  genre,  et,  dès  les  premiers  jours,  les  embar- 
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ras  commencèrent.  A  M.  Duprato  succéda  bientôt  comme 
chef  d'orchestre  M.  Métra,  puis  M.  Bouillon.  Enfin  l'établis- 
sement ferma,  au  bout  de  quelques  semaines  d'exercice. 

L'entrepreneur  qui  avait  été  chargé  de  sa  construction, 
M.  Gérault ,  songea  alors  à  le  prendre  à  son  compte  en  le 
transformant  en  théâtre.  A  la  suite  des  travaux  nécessités 
par  cette  nouvelle  appropriation,  le  théâtre  Saint-Germain , 
destiné,  dans  l'idée  de  son  directeur,  à  jouer  accessoirement 
le  vaudeville,  et  principalement  l'opéra-cormque  et  l'opérette, 
ouvrit  ses  portes  le  24  novembre  1864.  Mais  le  nouvel  ad- 
ministrateur ne  connaissait  absolument  rien  aux  matières 
théâtrales,  et  commettait  erreurs  sur  erreurs  ;  bientôt  il  fut 
jforcé  d'abandonner  son  entreprise,  et  les  artistes  se  réunirent 
en  société  pour  en  continuer  provisoirement  l'exploitation. 
Cette  situation  ne  put  durer,  et,  vers  les  deux  tiers  de  dé- 
cembre, c'est-à-dire  moins  d'un  mois  après  son  ouverture, 
le  théâtre  dut  fermer. 

Un  nouvel  entrepreneur  se  présenta  alors,  M.  Eugène 
Moniot,  auteur  de  vaudevilles  et  compositeur  de  romances , 
qui  avait  ^dirigé  pendant  quelque  temps  le  petit  théâtre  des 
Champs-Elysées,  aujourd'hui  Folies-Marigny.  Pendant  le 
cours  de  son  administration,  qui  ne  dura  que  peu  de  mois, 
le  genre  lyrique  fut  complètement  abandonné.  Après  la  dé- 
confiture de  M.  Moniot,  M.  Bartholy,  ancien  directeur  du 
théâtre  Beaumarchais,  obtint  d'exploiter  provisoirement  le 
théâtre  jusqu'à  parfait  règlement  de  la  faillite  de  son  fon- 
dateur, M.  Gérault.  C'est  lui  qui  est  encore  aujourd'hui  à 
sa  tête,  jusqu'à  ce  que  la  situation  soit  régularisée. 

Voici  la  liste  des  œuvres  musicales  représentées  à  ce 
théâtre  depuis  son  inauguration  : 

24  novembre  1864.  —  Ouverture  par  la  première  repré- 
sentation de  la  Bouquetière  de  Trianon,  opéra-comique  en 
2  actes,  paroles  de  MM.  Laurencin  et  Jules  Adenis,  mu- 
sique de  M.  Frédéric  Barbier,  et  du  Lion  de  Saint-Marc, 
opéra  -bouffe  en  i  acte,  paroles  de  MM.  Nuitter  et  Beaumont, 
musique  de  M.  0.  Legouix. 

. .  Décembre.  —  Première  représentation  des  Petits  du  Pre- 
mier, opérette  en  1  acte,  paroles  de  M.  William  Busnach, 
musique  de  M.  Emile  Albert, 

21  juillet  1865.  —  Richard-Cœur-de-Lion,  de  Grétry. 

6  août.-—  Les  Rendez-vous  bourgeois,  de  Nicolo» 


—  39  ~ 

Théâtre  des  Variétés. 

Le  théâtre  des  Variétés  a  profité  des  dispositions  libérales 
du  décret  du  6  janvier  1864,  pour  monter  un  nouvel  opéra 
bouffe  en  3  actes,  de  M.  Offenbach,  dont  le  succès  s'est 
affirmé  par  plus  de  130  représentations  consécutives.  Il  a 
fait  venir  aussi  de  Madrid  une  troupe  de  chanteurs  espa- 
gnols, qui  sont  venus  jouer  quelques-unes  des  pièces  de  leur 
répertoire,  connues  sous  le  nom  de  Zarzuelas,  et  dont  le 
genre  se  rapproche  beaucoup  de  celui  de  nos  opérettes. 

Novembre  1864.  —  Représentation,  à  ce  théâtre,  de  la 
Belle  Espagnole,  folie  musicale  de  M.  Hervé,  créée  jadis  aux 
Folies-Concertantes,  lorsque  l'auteur  dirigeait  ce  petit  spec- 
tacle. 

17  décembre.  —  Première  représentation  de  la  Belle  Hé- 
lène ,  opéra  -  bouffe  en  3  actes ,  paroles  de  MM.  Henry 
Meilhac  et  Ludovic  Halévy,  musique  de  M.  Offenbach,  joué 
par  MM.  Dupuis,  Kopp,  Grenier,  Couder,  Guyon,  Hambur- 
ger, Àndof  ^  Yideix ,  Mmes  Schneider ,  Silly,  Céline  Renaud, 
Alice,  Gabrielle.  —  Succès  de  fou  rire,  qui  a  fait  le  pendant 
de  celui  d'Orphée  aux  Enfers;  musique  triviale,  malsaine, 
mais  bien  rhythmée  et  très-scénique. 

13  juin  1865.  —  Début  de  la  troupe  espagnole  du  théâtre 
de  la  Zarzuela,  de  Madrid. 

Pour  leur  début  ces  artistes  donnèrent  :  Dans  les  cornes 
du  Taureau,  opérette  en  1  acte,  paroles  de  M.  Fontana, 
musique  de  M.  Gaztambide  ;  —  une  Fête  de  Gitanos,  ballet 
dans  lequel  parut  la  séduisante  Petra  Camara,  qui  fit  au 
Gymnase,  il  y  a  quinze  ans,  l'admiration  de  tout  Paris;  — 
le  Bandit  José-Maria,  opérette  en  1  acte,  paroles  de  M.  Gut- 
tierez  d'Alva,  musique  de  M.  Barbieri. 

24  juin.  —  A  chacun  son  tour,  opérette  en  1  acte,  paroles 
de  Narciso  Serra,  musique  de  M.  Oudrid. 

2,8  juin.  —  Un  Père  d'emprunt,  opérette  en  deux  tableaux, 
paroles  de  M.  Olona,  musique  de  M.  Barbieri. 

Après  la  représentation  de  ces  quatre  ouvrages,  et  un 
séjour  de  quatre  semaines  environ,  la  troupe  espagnole 
quitta  Paris,  repassa  les  monts,  et  rentra  dans  ses  foyers. 
Les  Parisiens  ont  fait  comme  s'ils  ne  s'en  apercevaient 
pas. 

Théâtre  Déjazef. 

Ce  théâtre,  qui,  lorsqu'il  portait  le  nom  de  Folies-Nou- 
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velles,  était  voué  au  culte  de  l'opérette  et  de  la  pantomime, 
a  presque  complètement  abandonné  le  genre  lyrique.  ïl  n'a 
donné  cette  année  qu'une  œuvre  musicale,  la  Tentation 
d'Antoine,  opéra- comique  en  i  acte,  paroles  et  musique  de 
M.  Eugène  Déjazet,  directeur  du  lieu,  joué  par  MM.  Leri- 
che,  Dubois,  Mlles  Nelson  et  Clara  Lemonnier,  dans  les  pre- 
miers jours  àe  mars  J855. 


Théâtre  «lu  Vaudeville. 

Le  théâtre  du  Vaudeville  n'a  guère  l'habitude,  lui  non 
plus,  de  se  transformer  en  théâtre  lyrique.  Il  a  pourtant 
donné,  le  44  juin  J86o,  une  opérette  en  1  acte,  intitulée 
les  Petites  Comédies  de  l'Amour,  paroles  de  MM.  Dutertre  et 
Alphonse  Lemonnier,  musique  de  M.  Adolphe  de  Groot, 
chef  d'orchestre  de  ce  théâtre. 

^rand-l'héâ^re-^arisieii. 

Ce  théâtre,  ouvert  dans  le  courant  de  l'hiver  dernier, 
sous  les  auspices  du  riche  banquier  Millaud  et  sous  la  di- 
rection de  M.  Massue,  devait  être  spécialement  et  unique- 
ment consacré  à  l'exploitation  du  drame.  On  assure  aujour- 
d'hui que  M.  Duprez,  le  grand  chanteur,  se  mettrait  à  la 
tête  de  cette  administration  et  se  proposerait  de  transformer 
le  Grand-Théâtre-Parisien  en  un  Opéra  populaire,  qu'on 
inaugurerait  incessamment.  Quoi  qu'il  en  soit,  un  essai  a 
été  déjà  tenté  par  le  directeur  actuel,  qui,  le  29  juillet  1865, 
représentait  le  Barbier  de  Séville,  de  Rossini. 

Spolies -!Ia:i,3  g  us  y . 

Ce  petit  théâtre,  placé  sous  la  direction  d'un  de  ses  meil- 
leurs acteurs,  M.  Montrouge,  occupe  le  local  dans  lequel 
celui  des  Bouffes -Parisiens  a  modestement  commencé  sa 
carrière.  (S oy.  Bouffes-Parisiens.)  Après  le  départ  définitif  de 
ceux-ci,  qui,  dans  les  premières  années  de  leur  existence, 
y  venaient  régulièrement  passer  la  saison  d'été,  tandis  qu'ils 
logeaient  l'hiver  au  passage  Choiseul,  la  salle  Lacaze  passa 
entre  les  mains  de  M.  Debureau,  fils  de  l'illustre  mime  de 
ce  nom,  et  devint  le  «  théâtre  Debureau.  »  Celui-ci  n'ayant 
pas  réussi,  lé  local  resta  vide  pendant  un  certain  temps, 
jusqu'à  ce  que  Mme  Lionel  de  Chabrillan  le  rouvrît  sous 
le  titre  de  Théâtre  des  Champs-Elysées,  pour  y  jouer  le 
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vaudeville  et  l'opérette.  Mm0  de  Ghabrillan  ayant  dû  s'effacer 
après  une  année  environ  d'exploitation,  M.  Eugène  Moniot 
lui  succéda  et  continua  les  mêmes  errements.  Ce  dernier 
s'étant  retiré  pour  faire  bâtir,  rue  Lafayette,  à  côté  de  la 
rue  Saint-Martin,  un  théâtre  dont  la  construction  est  restée 
inachevée,  M.  Montrouge,  que  la  disparition  du  petit  théâtre 
des  Délassements-Comiques,  auquel  il  était  attaché,  avait 
livré  à  des  loisirs  nombreux  et  variés,  se  mit  à  la  tête 
de  celui-ci ,  qu'il  appela  Folies  -  Marigny.  Ainsi  que  ses 
prédécesseurs,  il  y  joue  beaucoup  le  vaudeville  et  un  peu 
l'opérette.  Voici  les  titres  de  celles  qui  y  ont  été  données 
cette  année  : 

20  mai  4865.  —  Les  Gammes  d'Oscar,  folie  musicale  en 
i  acte,  paroles  de  M.  William  Busnach,  musique  de 
M.  Georges  Douay. —  UOrphéon  de  Fouilly-les-Oies,  folie-vau- 
deville en  1  acte,  de  M.  Marquet,  musique  nouvelle  de 
M.  Kriesel,  chef  d'orchestre  de  ce  théâtre. 

1er  juillet.  —  La  Revanche  de  Fortunia,  folie  musicale  en 
1  acte,  paroles  de  M. Hippolyte Lefebvre ,  musique  de  M.Victor 
Robillard,  chef  d'orchestre  du  Palais-Royal. 

ILuxembourg-, 

Il  n'est'  pas  jusqu'au  petit  théâtre  du  Luxembourg,  si 
connu  jadis  sous  le  nom  de  Bobino,  qui  ne  veuille  se  don- 
ner aussi  le  luxe  de  faire  de  la  musique.  Nous  n'y  voyons 
aucun  mal,  car  la  musique,  si  mauvaise  fùt-elle,  ne  saurait 
avoir  sur  les  masses  l'action  démoralisante  de  certains 
genres  dramatiques  et  prétendus  littéraires  adoptés  depuis 
quelques  années.  —  Voici  le  bilan  lyrique  du  théâtre  du 
Luxembourg. 

27  mai  1865.  —  Première  représentation  de  Spécialité 
pour  Dames,  opérette  en  1  acte,  paroles  de  M.  Victor 
Poupin,  musique  de  M.  Thomas,  chef  d'orchestre  de  ce 
théâtre. 

13  juin.  —  Le  Barbier  de  Séville,  de  Rossmi,  et  le  Maître 
de  chapelle,  de  Paër. 
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OPÉRAS  FRANÇAIS  NOUVEAUX 

REPRÉSENTÉS  AILLEURS  QU'A   PARIS. 


Pour  terminer  le  chapitre  des  nouveautés  dramatiques- 
musicales  de  l'année,  nous  allons  inscrire  ici  les  titres  de 
quelques  ouvrages  français  représentés  pour  la  première 
fois,  soit  dans  les  départements,  soit  à  l'étranger. 

.  .  Décembre  1864.  —  Première  représentation,  sur  le 
théâtre  de  la  Rochelle,  do  l'Amoureux  transi,  opéra-comique 
en  1  acte,  paroles  de  M. . ., .,  musique  de  M.  Léon  Meneau, 
artiste  habitant  la  ville  et  l'un  des  collaborateurs  du 
Ménestrel. 

21  janvier  1865.  — Première 'représentation,  sur  le  théâtre 
de  Strasbourg,  tVime  Heure  de  mariage,  opéra-comique  en 
1  acte,  paroles  d'Etienne,  musique  nouvelle  de  M.  War- 
nots . 

On  sait  qu'une  Heure  de  mariage  fut  représentée  au  théâtre 
de  l'Opéra-Comique,  avec  la  musique  de  Dalayrac,  en  4804. 
M.  Henri  Warnots,  qui  a  fait  récemment  une  apparition  à 
l'Opéra-Comique,  où  il  a  chanté  Jean  de  Paris,  et  qui,  pen- 
dant la  campagne  dernière,  était  attaché  au  théâtre  de 
Strasbourg  en  qualité  de  ténor  léger,  s'est  avisé  d'écrire  sur 
le  poème  d'Etienne  une  nouvelle  partition  qui,  paraît-il,  a 
été  bien  accueillie  du  public  auquel  elle  a  été  présentée. 
L'ouvrage  était  joué  par  MM.  Warnots,  Dutasta,  Joyeux, 
Mlles  Durand  et  Alice  Vois. 

10  mars.  —  Première  représentation,  sur  le  théâtre  de 
Metz,  du  Violon  de  Crémone,  opéra-comique  en  2  actes, 
tiré  d'un  conte  d'Hoffmann,  paroles  de  M.  Elie  Frebault, 
musique  de  M.  le  comte  Camille  Durutte. 

M.  Camille  Durutte,  qui  est  Messin  de  naissance,  est  auteur 
d'un  très-important  ouvrage  de  théorie,  intitulé  Technie 
musicale.  L'opéra  qu'il  a  fait  jouer  dans  sa  ville  natale  était 
reçu  depuis  1856  au  Théâtre-Lyrique,  et  c'est  par  suite  des 
retards  et  des  déceptions  que  l'administration  de  ce  théâtre 
—  créé  dans  le  but  de  venir  en  aide  aux  nouveaux  compo- 
siteurs —  lui  avait  fait  éprouver  pendant  neuf  ans,  que 
M.  Durutte  s'est  décidé  à  retirer  son  œuvre  et  à  la  présenter 
à  ses  concitoyens,  qui  s'en  sont  montrés  très-satisfaits . 

..  Mars.. —  Première  représentation,  sur  le   théâtre  de 
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Strasbourg,  des  Amours  de  Sylvie,  opéra-comique  en  \  acte, 
paroles  de  MM.  Jules  Barbier  et  Michel  Carré,  musique  de 
M.  François  Schwab. 

M .  Fr .  Schwab  est  un  musicien  distingué  en  même  temps 
qu'un  critique  délicat.  Il  donne  au  rez-de-chaussée  du 
principal  journal  politique  de  Strasbourg,  le  Courrier  du 
Bas-Rhin,  des  articles  très-fins  et  très-bien  pensés.  La  par- 
tition qu'il  a  fait  connaître  à  ses  compatriotes  n'était  pas 
absolument  nouvelle  ;  l'ouvrage  avait  été  représenté  à 
Bade,  en  1861,  sur  le  théâtre  de  M.  Bénazet,  où  il  était  joué 
par  la  fine  fleur  des  artistes  parisiens,  MM .  Montaubry,  Ba- 
îanqué,  Sahite-Foy,  Richard;  Mlles  A.  Faivre  et  Louisa 
Singelée.  Il  l'était  à  Strasbourg  par  MM.  Warnots,  Marchot, 
Joyeux;  MUes  Durand  et  Alice  Vois.  Le  succès  a  été  grand. 

6  mai.  —  Exécution,  sur  le  théâtre  de  Strasbourg,  de 
Der  Miïnsterbau  (la  Construction  de  la  cathédrale  de  Stras- 
bourg), oratorio  en  allemand,  paroles  de  M.  Louis  Spach, ar- 
chiviste du  département  du  Bas-Rhin,  musique  de  M.  Victor 
Elbel. 

Bien  que  le  poëme  de  cet  oratorio,  qui  a  été  très-bien 
accueilli,  soit  écrit  en  allemand,  nous  avons  cru  devoir 
mentionner  l'ouvrage,  les  deux  auteurs  étant  Français,  ainsi 
que  la  ville  qui  l'a  vu  représenter. 

. .  Juillet. —  Première  représentation,  sur  le  théâtre  d'Ems, 
de  Coscoletto),  opéra-comique  en  1  acte,  paroles  de  M...., 
musique  de  M.  Offenbâch. 

. .  Juillet.  —  Première  représentation,  au  même  théâtre, 
de  Valse  et  Menuet,  opéra  -  comique  en  1  acte,  paroles  de 
M.  Méry,  musique  de  M.  Louis  Deffès. 


AUDITIONS    PARTICULIERES. 


Le  12  janvier,  dans  les  salons  de  M.  Cordier ,  statuaire, 
qui  donnait  une  brillante  soirée,  on  exécutait  une  opérette 
inédite,  paroles  de  M.  Tourneux,  musique  de  M.Félix  Gode- 
froy,  l'excellent  harpiste.  Nous  ignorons  le  titre  de  ce  petit 
ouvrage. 

Le  5  mars,  dans  le  jardin  de  son  hôtel,  transformé  en 
salle  de  spectacle,  M.  le  marquis  d'Aoust  faisait  exécuter  un 
petit  opéra-comique  en  1  acte,  l  Amour  voleur ,  dont  il  avait 
composé    la   musique  sur    des  paroles  de  M.  Henri  de  La 


—  u  — 

Pommeraye.  La  pièce  était  jouée  et  chantée  par  MUo  de  La 
Pommeraye,  MM.  Bach  et  Marochetti. 

Le  15  du  même  mois,  M.N.  Martyns  faisait  entendre,  dans 
la  petite  salle  de  l'École  lyrique,  rue  delà  Tour  d'Auvergne, 
une  opérette  de  sa  composition,  la  Fée  aux  Maris,  écrite  sur 
un  libretto  de  M,  Francis  Tourte. 

Le  4  mai,  dans  un  concert  donné  à  la  salle  Herz,  on 
exécuta  une  opérette  bouffe,  le  Revenant,  dont  les  paroles 
avaient  été  écrites  par  M1Ie  Jenny  Sabatier,  et  la  musique 
par  M.  Alfred  d'Hack. 

Enfin  le  20  mai,  dans  la  grande  salle  du  Conservatoire, 
avait  lieu  l'exécution  des  principaux  morceaux  d'un  opéra 
inédit  de  M. le  duc  de  Massa. 


CONCERTS 


CONCERTS  PERMANENTS 


Société  des  Concerts  du  Conservatoire. 


La  Société  des  Concerts,  fondée  à  l'instigation  d'Habeneck, 
alors  chef  d'orchestre  de  l'Opéra,  fut  autorisée  par  un  ar- 
rêté du  ministre  de  la  maison  du  roi,  M.  Sosthène  de  la 
Rochefoucauld,  en  date  du  15  février  1828.  Elle  va  donc 
entrer  dans  sa  trente-neuvième  année.  Lors  de  sa  fondation, 
Cherubini  en  fut  nommé  président,  Habeneck  chef  d'or- 
chestre ,  et  M.  Meifrecl  secrétaire.  A  la  mort  d'Habeneck, 
Girard  fut  élu  chef  d'orchestre ,  fut  remplacé  lui-même ,  à 
sa  mort,  par  M.  Tilmant,  et  lorsque  ce  dernier  donna  sa 
démission ,  M.  George  Hainl  fut  appelé  à  l'honneur  redou- 
table de  diriger  l'orchestre  célèbre  à  la  tête  duquel  il  se 
trouve  encore  aujourd'hui.  (V.  pour  des  détails  complets 
Y  Histoire  de  la  Société  des  Concerts,  par  M.  Elvvart.) 

Les  séances  de  la  Société  commencent  d'ordinaire  le  second 
dimanche  de  janvier.  Cette  année,  elle  a  donné,  avant  l'on- 
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verture  de  la  saison,  deux  concerts  en  dehors  de  l'abonne- 
ment, l'un  le  2T  novembre,  consacré  à  la  mémoire  de 
Meyerbeer,  l'autre  le  18  décembre.  La  session  s'est  compo- 
sée, comme  de  coutume,  de  huit  concerts  et  de  deux  con- 
certs spirituels.  Les  virtuoses  qui  s'y  sont  fait  entendre  sont 
MM.  Rit  ter  (pianiste),  Lotto  (violoniste),  Diemer  (pianiste), 
Joachim  (violoniste),  et  Altès  (flûtiste). 

©oneeris  populaires  de  Musique  classique. 

Les  Concerts  populaires,  qui  se  donnent  dans  l'immense 
mais  très-mauvaise  salle  du  Cirque  Napoléon,  boulevard  des 
Filles-du-Calvaire,  furent  fondés  par  M.  Pasdeloupc,  qui  en 
est  le  chef  d'orchestre,  le  27  octobre  1861.  Chaque  année 
sont  donnés  vingt-quatre  concerts,  divisés  en  trois  séries 
d'abonnement.  Voici  la  liste  des  œuvres  nouvelles  exécutées 
cette  année  :  Ouverture  des  Joyeuses  Commères  de  Windsor 
(Nicolaï);  Suite  d'orchestre  (Franz  Lachner);  Symphonie  en 


CIRQUE    NAPOLÉON. 


si  bémol  (R.  Schumann);   ouverture  de  Lovelei  (Wallace); 
ouverture  des   Francs-Juges   (Berlioz) ,   ouverture  de  Médêe 
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(Bargiel);  Air  de  danse  (J.  S.  Bach);  Ouverture  d'Hamlet 
(Niels  Gade).  —MM.  Mohr  (cor),  Sighieelli  (violon), Taffanel 
(flûte),  Th.  Ritter  (piano),  Poëncet  (violoncelle),  Bottesini 
(contre-basse),  Lancien  (violon)  et  Mlle  de  Try  (violoncelle), 
sont  les  virtuoses  qui  se  sont  fait  entendre  dans  le  cours  de 
cette  saison4. 

Société   Sainte-Cécile. 

11  y  a  quinze  ans  existait  à  Paris  une  Société  de  ce  nom,, 
organisée  à  l'instar  de  celle  du  Conservatoire,  et  qui, 
malgré  le  talent  déployé  par  elle,  succomba  sous  l'indiffé- 
rence du  public;  l'orchestre  en  était  dirigé  par  M.  Seghers, 
et  les  chœurs  par  M.  Wekerlin.  Reprenant  l'idée  et  la  mo- 
difiant, M.  Wekerlin  a  fait  revivre  cette  année  la  Société 
Sainte-Cécile,  mais  avec  des  chœurs  seulement,  et  à  l'exclu- 
sion de  l'élément  instrumental  comme  partie  symphonique. 
Chaque  concert  était  divisé  en  deux  parties  :  la  première 
consacrée  à  la  musique  ancienne  (le  programme  étant  dis- 
posé chronologiquement),  la  seconde  aux  œuvres  de  musi- 
ciens vivants.  La  Société,  du  7  janvier  au  18  mars,  a  donné 
six  séances  fort  intéressantes,  dans  lesquelles  on  a  entendu, 
en  fait  de  musique  moderne,  des  œuvres  de  MM.  Wekerlin, 
Saint-Saëns,  Hignard,  R.  Wagner,  G.  Pfeiffer,  Diemer,  Àd. 
Boïeldieu,  Prosper-Pascal,  Amb.  Thomas,  Gounod,  etc.,  etc. 


CSrands  concerts  des  compositeurs  vivants. 

Cette  entreprise,  dont  le  titre  indique  le  but,  a  eu  pour 
initiateur  et  pour  fondateur  M.  Prévost-Rousseau.  Sa  pre- 
mière séance  a  eu  lieu  dans  les  salons  de  l'hôtel  du  Louvre, 
le  vendredi  3  mars,  et  —  est-ce  le  vendredi  qui  lui  a  porté 
malheur  ?  —  elle  n'a ,  que  nous  sachions ,   été  suivie  que 

1  Voulant  être  aussi  complet  qae  possible  en  notre  cadre  restreint,  nous 
devons  relater  les  faits  impartants  de  la  province  aussi  bien  que  ceux  de 
Paris.  Disons  donc  que  dès  -1862,  c'est-à-dire  Tannée  qui  suivit  la  fonda- 
tion des  Concerts  populaires,  une  institution  du  même  genre  fut  fondée  à 
Toulouse,  où  elle  a  constamment  prospéré  depuis.  Dans  un  des  numéros 
de  la  France  musicale,  rendant  compte  des  résultats  de  la  saison  der- 
nière, un  correspondant  s'exprimait  en  ces  termes  :  «  L'orchestre,  com- 
posé de  6-4  artistes,  sous  l'habile  direction  de  M.  Beaudoin,  a  souvent  fait 
des  prodiges.  La  Société  doit  donc  être  fière  des  succès  et  des  nombreuses 
sympathies  qu'elle  obtient  dans  notre  ville.  Toulouse,  du  reste,  s'enor- 
gueillit de  posséder  une  Société  d'une  aussi  grande  valeur  artistique,  car 
elle  est  la  seule  ville  en  France,  après  Paris,  qui  ait  le  droit  et  l'honneur 
de  pouvoir  dire  qu'elle  a  donné  naissance  à  une  véritable  Société  de  mu- 
sique classique.  »  Honneur  aux  artistes  et  aux  dilettantes  toulousains  ! 
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d'une  seule  autre.  L'orchestre  était  conduit  par  M.  Deloffrer 
du  Théâtre-Lyriquer  et  les  chœurs  par  M.  AmandChevé.  Ont 
été  exécutés  dans  ces  deux,  soirées  différents  morceaux  et  frag- 
ments d'oeuvres  considérables  de  MM.  Ad.  Boïeldieu,  Richard4 
Wagner,  Bovy-Lysbergr  Aristide:  Hignard,  Deloffre,  Louis 
Lacombe,  et  la  Ferme  >  symphonie  rustique  en  trois  parties,  pa- 
roles de  M.  Gustave  Nadaud,  musique  de  M.  Prévost-Rousseau, 

En  dehors  des  institutions  que  nous  venons  de  signaler, 
et  dont  le  but  suprême  est  d'atteindre  la  perfection  dans 
l'art,  il  existe  plusieurs  établissements  qui  ne  sont  guère 
que  des  entreprises  industrielles,  et  pour  lesquels  la  ques- 
tion d'art  ne  vient  qu'en  seconde  ligne.  Tels  sont  le  Casino 
(rue  Cadet),  dont  le  célèbre  piston  M.  Arban  est  le  chef 
d'orchestre,  et  le  Concert  des  Champs-Elysées,  dont  les  sym- 
phonistes sont  dirigés  par  M.  Eugène  Prévost.  Deux  essais 
ont  été  faits  cette  année  :  les  Concerts  des  Beaux -Arts 
(boulevard  des  Italiens)1,  avec  M.  Debillemont  pour  chef 
d'orchestre,  et  ceux  de  l'hôtel  Laffîtte,  dont  M.  Yarney  avait 
la.  direction  musicale.  Cette  dernière  entreprise  n'a  point 
réussi..  Ces  différentes  administrations  donnent  des  séances 
quotidiennes  :  on  y  joue  quelques  ouvertures,  des  morceaux, 
de  genre,  et  le  plus  possible  de  musique  de  danse.. 


MUSIQUE  DE  CHAMBRE. 


Société  de  musique  de  chambre  de  MM.  Alard  (1er  vio- 
lon): et  Franchomme  (violoncelle)  ;  avec  le  concours  de 
MM.  Magnin  (2e  violon),  Casimir  Ney  (1er  alto),  Deledicque 
(2e  alto)  et  Diemer  (pianiste).  — Cette  Société  est  la  plus  an- 
cienne qui  existe  à  Paris  ;  elle  en  est  à  sa  dix-huitième  année'  et 
marche,  de  par  le  talent  des  deux  grands  artistes  qui  l'ont 
fondée  et  l'ensemble  qui  préside  à  l'interprétation,  à  la  tête 
du  mouvement  qui  semble,  depuis  quelque  temps,  emporter 
les  Parisiens  du  côté  de  la  musique  intime  et  sérieuse.  Elle 
a  donné ,  comme  d'ordinaire,  dans  le  cours  de  la  saison, 
six  séances  très-suivies. 

Société  de  quatuors  exclusivement  consacrée  a  l'exé- 
cution des  dernières  oeuvres  de  Beethoven  :  MM.  Maurin 
(1er  violon),  Chevillard  (violoncelle),  Yiguier  (alto),  Sabatier 
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(2e  violon),  avec  le  concours  de  Mme  Viguier  (pianiste). — 
Epris  d'un  ardent  amour  pour  l'immense  génie  de  Beethoven, 
MM.  Maurin  et  Chevillard,  les  deux  fondateurs  de  cette  So- 
ciété, qui  vient  d'accomplir  sa  quinzième  année,  ont  entre- 
pris la  tâche  ardue,  difficile  et  périlleuse  de  faire  connaître, 
apprécier  et  aimer  au  public  français  les  œuvres  complexes 
et  tourmentées  de  la  troisième  et  dernière  manière  de  ce 
musicien  immortel.  MM.  Maurin  et  Chevillard  et  leurs  col- 
laborateurs ont  apporté,  à  l'exécution  de  ce  plan  généreux, 
une  volonté  opiniâtre  et  un  talent  des  plus  remarquables. 
Les  dilettantes  leur  en  prouvent  leur  reconnaissance  par 
l'empressement  qu'ils  mettent  à  se  rendre  aux  six  séances 
données  annuellement.  Au  reste,  ce  n'est  pas  seulement 
Paris  qui  consacre  le  succès  de  ces  vaillants  artistes;  la 
province  et  l'étranger  les  acclament  à  leur  tour.  Avant 
d'inaugurer  sa  dernière  saison ,  le  quatuor  Maurin  a  fait 
une  grande  tournée  dans  nos  départements  et  jusqu'en 
Allemagne,  où  un  excellent  accueil  lui  a  été  fait. 

Société  de  musique  de  chambre  de  MM.  Armingaud 
(1er  violon),  Jacquard  (violoncelle),  Lalo  (2e  violon)  et  Mas 
(alto). — Celle-ci  marche  heureusement  sur  les  traces  de  ses 
deux  aînées  ;  elle  a  aussi  son  public  spécial,  très-attaché  aux 
excellentes  traditions  adoptées  par  elle,  et  le  concours  in- 
telligent et  très-dévoué  de  deux  pianistes  d'un  grand  talent, 
Mme  Massart  et  M.  Ernst  Lubeck,  ajoute  un  véritable  attrait 
aux  six  soirées  qu'elle  donne  chaque  hiver.  Elle  vient  d'ac- 
complir sa  dixième  année. 

Séances  populaires  de  musique  de  chambre,  données  par 
MM.  Charles  Lamoureux  (1er  violon),  Colblain  (2e  violon), 
Adam  (alto)  et  Rignault  (violoncelle),  avec  le  concours  de 
M.  Borelli  (2e  alto).  — Profitant  d'un  excellent  exemple,  cette 
Société  s'est  établie  l'année  qui  a  suivi  la  fondation  des  Con- 
certs populaires  de  musique  classique.  Faisant  choix  d'un 
local  plus  vaste  (la  salle  Herz)  que  ceux  consacrés  par  l'ha- 
bitude aux  séances  de  ce  genre,  elle  a  notablement  abaissé 
les  prix  d'entrée  et  mis  ainsi  l'audition  de  la  musique  de 
chambre  à  la  portée  de  toutes  les  bourses .  La  réalisation  de 
cette  idée  généreuse  a  obtenu  un  plein  succès,  aidé  du  reste 
par  le  très-grand  talent  de  ses  initiateurs.  En  s'adjoignant, 
ainsi  qu'elle  l'a  fait  cette  année,  des  pianistes  tels  que 
Mlle  Marie  Mongin,  MM.  Th.  Ritter,  Fissot  et  Lavignac,  en 
élargissant  parfois  son  cadre  pour  offrir  au  public  de  véri- 
tables solennités  (c'est  ainsi  que  M.  Lamoureux  a  exécuté 
l'année  dernière  des  fragments  d'un  concerto  de  Rode,  avec 
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accompagnement  d'orchestre,  et  que  cette  année  l'exécution 
du  septuor  de  Beethoven  a  fait  l'admiration  générale),  Jla 
Société  Lamoureux  a  prouvé  qu'elle  était  justement  soucieuse 
des  plaisirs  du  nombreux  auditoire  qui  se  presse  à  ses  six 
concerts  annuels.  Appelée  à  Bordeaux,  à  la  fin  de  l'hiver, 
par  la  faveur  publique ,  elle  a  donné  à  la  salle  Francklin 
deux  séances  remarquables  auxquelles  assistait  tout  ce  que 
la  grande  cité  girondine  renferme  de  véritables  dilettantes, 
et  qui  ont  été,  pour  MM.  Lamoureux  et  Lavignac  person- 
nellement, l'occasion  d'un  vrai  triomphe. 

Société  des  quatuors  français  (3e  année),  composée  de 
MM.  Albert  Ferrand  (Ier  violon),  Rhinc  (2e  violon),  Ernest 
Bernhardt  (alto),  et  Rabaud  (violoncelle),  t-  Consacrée  iex- 
clusivement,  comme  l'indique  son  titre,  à  .l'exécution  des 
œuvres  de  nos  compositeurs  nationaux,  cette  Société,  gui 
mérite  toutes  les  sympathies  du  public,  .et  .dont  l'existence 
doit  être  chère  à  tous  ceux  qui  désirent  le  plus  grand  dé- 
veloppement possible  de  l'art  français,  donne  tous  les  ans 
quatre  séances  intéressantes.  Celles  de  la  saison  dernière  ont 
eu  lieu  avec  le  concours  des  trois  pianistes,  Mlle  Elie, 
MM.  Pfeiffer  et  Fissot,  et  nous  ont  fait  connaître  des  œuvres 
de  MM.  Ch.  Poisot,  Deloffre,  Reber,  de  Vaucorbeil,  Aug.  Mo- 
rel,  Léon  Gastinel,  Ch.  Dancla,  Ad.  Blanc,  en  même  temps 
qu'elles  nous  remettaient  en  mémoire  divers  morceaux  "de 
.Cherubini,  d'Onslow  et  de  Vogel. 

Société   de  musique  de  chambre  (2e  année)    de  MM.  Ja- 
coby,  Willaume,  Dumas,  Wacquez  (1ers  vivions),  Aubery, 
Gastellier,    Chomanowski,    Taudou    (2Gs    violons),    Trom- 
,betta,   Baur,   Belloc   (altos),   Pilet,  Rabaud,  Loys  (violon- 
celles), et  de  Bailly  (contre-basse).  —  Ces    artistes  se  sont 
donné  pour  mission  d'exécuter   des  quatuors  et  quiintettes, 
en  triplant  et  quadruplant  les  parties,    spécialité    dont   la 
création    ne  nous   semblait  pas   absolument   urgente.  Ce- 
pendant, comme  leur  talent  individuel  est  Jrès-grand,  leur 
ensemble  et  le  fondu  de  leur  exécution  très-remarquable, 
leur  éclectisme  très-intelligent,  les  auditeurs  41e   leur  ont 
pas  manqué,   et  les  cinq  séances  qu'ils  ont  données  ont 
fait  un  véritable  plaisir.    La  sixième   n'a  pu  avoir   lieu, 
plusieurs   de  ces   artistes  faisant  partie   dé  l'orchestre   de 
•l'Opéra,  qui  leur  a  enlevé  toute   espèce   de  liberté   au  mo- 
ment des  dernières  répétitions  de  V Africaine.    Les  pianistes 
qui  sont  venus  aider  les  sociétaires  sont   M^e  Caroline   Re 
maury  et  M.  Georges  Pfeiffer. 
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Société  des  trios  anciens  et  .modernes  (lre  année),  fon- 
dée par  MM.  de  la  Nux,  White  et  Lasserre  (piano,  violon 
et  violoncelle).  —  Ces  trois  virtuoses  remarquables  ont  donné 
la  première  de  leurs  trois  séances  le  J7  février,  et  le  public 
les  a  suivis  avec  un  intérêt  puissant  et  marqué.  M.  de  la 
Nux,  élève  du  compositeur  élégant  qui  a  nom  Rosenhain, 
a  fait  admirer  comme  pianiste  un  talent  de  premier  ordre, 
et  sa  petite-fille,  Mlle  Jeanne  de  la  Nux,  qu'il  a  produite  à 
un  des  concerts,  a  excité  les  plus  vives  sympathies.  Quant 
à  MM.  White  et  Lasserre,  ils  sont  trop  connus  pour  qu'il 
soit  besoin  d'en  faire  l'éloge.  Des  œuvres  de  J.-S.  Bach, 
Beethoven,  Mendelssolm,  Schumann  et  de  MM.  Niels  Gade, 
Damcke,  Rosenhain,  D'Ortigue  et  Rubinstein,  ont  fait  les 
frais  de  ces  concerts  remarquables. 

MM.  Saint-Saëns  et  Sarasate  avaient  organisé  aussi,  en 
compagnie  de  MM.  Lasserre,  Mas  et  Brossa,  une  Société  de 
musique  de  chambre,  qui  semblait  appelée  à  conquérir  la 
faveur  du  public.  Mais,  après  une  séance  donnée  le  7  fé- 
vrier, cette  Société  s'est  dissoute. 

Ce  n'est  pas  seulement  à  Paris  que  la  musique  de  chambre 
est  en  honneur.  À  Strasbourg,  —  et  ceci  n'est  pas  étonnant, 
puisque,  de  par  sa  position,  Strasbourg  est  la  première  ville 
musicale  de  France,  —  existe  une  société  qui  a  inauguré  le 
20  novembre  la  dixième  année  de  son  existence.  Celle-ci 
est  composée  de  MM.  Sehwœderlé  (1er  violon),  Mayerhoffer 
(2e  violon),  Weber  (alto)  et  Harnisch  violoncelle,  et  elle  joint 
l'attrait  du  chant  à  ses  séances.  MlleFanny  Sehwœderlé  (piano), 
MM.  Dumontet  (harpe),  Schûzenbergef  (chant)  et  Mllc  Clara 
Bloch  (chant),  sont  venus  plusieurs  fois  unir  leur  talent  à 
celui  des  vaillants  artistes  qui  tiennent  haut,  dans  l'ancienne 
capitale  de  l'Alsace,  le  drapeau  de  la  musique  noble  et  sé- 
vère. 

Lille  possède,  elle  aussi,  sa  société  de  quatuors,  composée 
de  MM.  Paul  Martin,  Delannoy,  Beaumann  et  Lavainnefils. 
Nous  connaissons  au  moins  l'un  de  ces  artistes,  M.  Martin, 
qui,  si  nous  ne  nous  trompons,  a  obtenu  il  y  a  quelques 
années,  dans  la  classe  de  M.  Alard,  le  premier  prix  de  vio- 
lon au  Conservatoire  de  Paris.  M.  Martin  nous  est  un  garant 
de  la  valeur  de  ses  partenaires. 

Grâce  à  l'initiative  de  deux  artistes  habiles,  M.  Catter- 
molle,  violoniste,  et  M.  Dunckler,  violoncelliste,  Angers  a 
vu  s'élever  aussi  dans  son  sein  une  société  de  quatuors  et 
de  quintettes,  dont  les  succès  ont  été  réels. 
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CONCERTS  PARTICULIERS. 

On  conçoit  que ,  dans  une  publication  aussi  restreinte, 
nous  ne  pouvons  mentionner,  même  sommairement,  tous 
les  concerts  donnés  à  Paris  dans,  le  cours  de  la  saison  :  cela 
ne  présenterait  d'ailleurs  que  fort  peu  d'intérêt;  nous  allons 
donc  nous  contenter  de  citer  les  plus  importants,  qui  sont 
ceux  :  —  de  M.  Fétis,  pour  l'audition  de  quelques-unes  de 
ses  œuvres  de  musique  de  chambre;  —  de  M.  Charles  Dan- 
cla,  pour  le  même  objet,  —  de  la  grande  Association  musi- 
cale de  l'Ouest  (fondation  Beaulieuf;  —  de  M.  Charles  Poisot, 
au  profit  du  monument  à  élever  à  Rameau  dans  sa  ville 
natale  (Dijon);  —  de  la  Société  académique  de  musique 
sacrée,  pour  le  même  objet;  —  de  M.  Arban,  à  la  mémoire 
de  Meyerbeer  (exclusivement  composé  de  morceaux  choisis 
dans  les  œuvres  de  ce  grand  musicien);  —  de  l'Association  des 
Artistes  musiciens,  à  la  mémoire  d'Onslow;  —  de  MM.  Magnin 
(violoniste),  Krùger  (pianiste),  Diemer  (pianiste),  Saint-Saëns 
(pianiste),  Sarasate  (violoniste),  Ed.  Remeiryi  (violoniste), 
Greive  (compositeur),  Sighicelli  (violoniste),  Bernhard  Rie 
(compositeur)  ;  —  et  de  MMmc"  Ronzi  (cantatrice),  Joséphine 
Martin  (pianiste),  Béguin-Salomon  (id.),  Peudefer  (id.), 
Szarwardy  (id.),  Viguïer  (id.),  Caroline  Remaury  (id.),  et 
Cinti-Damoreau  (cantatrice)  * 


ENSEIGNEMENT  MUSICAL. 


CONSERVATOIRE  IMPERIAL 
DE  MUSIQUE  ET  DE  DÉCLAMATION. 


Quelques  changements  ont  eu  lieu  cette  année  dans  le 
personnel  enseignant  du  Conservatoire.  Dans  le  courant 
du  mois  de  septembre  1864,  M.  Meifrcd,  professeur  de  cor 
à  pistons,  et  M.  Goblain,  professeur  de  solfège,  ont  été  ad- 
mis à  la  retraite.  Nous  ne  savons  si  la  classe  du  premier  a 
été  supprimée;  toujours  est-il  qu'il  n'a  pas,  que  nous  sa- 
chions,  été  remplacé,   et  que  le  concours  de  cor  à  pistons 
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n'a  pas  eu  lieu  cette  année.  Quant  à  M.  Goblain ,  il  a  eu 
pour  successeur  une  jeune  fille  de  talent,  Mlle  Anaïs  Roulle, 
qui  avait  remporté  en  1863  le  premier  prix  d'harmonie  et 
d'accompagnement. 

M.  Gallay,  professeur  de  cor  d'harmonie,  étant  mort  à  la 
fin  d'octobre,  a  été  remplacé  par  M.  Mohr. 

M.  Fontana,  titulaire  d'une  classe  de  chant,  ayant  donné 
sa  démission,  le  ministre  de  la  Maison  de  l'Empereur  et 
des  Beaux-Arts  offrit  sa  succession  à  M.  Delle-Sedie,  l'ad- 
mirable baryton  du  théâtre  Italien.  M.  Delle-Sedie,  em- 
pêché par  des  engagements  antérieurs,  n'ayant  pu  accepter, 
M.  Vauthrot,  chef  du  chant  à  l'Opéra,  fut  nommé  en 
remplacement  de  M.  Fonlana,  dans  les  premiers  jours  de 
mai  1865. 

Par  suite  de  la  mort  de  M.  Grisier,  M.  Jules  Jaçob,  son  an- 
cien premier  prévôt,  qui  le  suppléait  depuis  plusieurs  an- 
nées dans  sa  classe,  fut  nommé,  vers  la  fin  du  mois  de 
juin,  professeur  d'escrime  au  Conservatoire. 

Enfin,  M.  Wekerlin  a  été  nommé  membre  du  comité  des 
études. 

Le  budget  du  Conservatoire,  traité  toujours  avec  tant  de 
parcimonie,  a  été,  cette  année,  augmenté  de  25,000  francs. 


CONCOURS  DE  1865  (1) 


Composition  musicale  (Coneours  de  Rome) . 

,    Charles   Lenepveu,   élève  de  M.  Ambroise 


l«r  Prix  : 

Thomas  (2). 


©Fg'ue. 

1er  Prix  :    Leavy  (Benoît. 
1er  2e  _     Hess  (Id.) 

2e  2e  —     tavignac  (Id.) 

2e  Ace.  :    Covin  (Id.) 


Contrepoint  et  Fugue. 

1er  Prix  :  Taffanel  (Reber) . 

2e  1er  —   Covin  (Id.) 

Ie  Prix:     Power  (A.  Thomas) 

1er  Ace.  :  Bernard  (Reber). 


(1)  Les  noms  des  professeurs  sont  entre  parenthèses. 

(2)  La  cantate  couronnée  portait  pour  titre  :  Renaud  dans  les  jardins 
d'Jrmide,  et  les  vers  en  avaient  été  composés  par  M.  Camille  du  Locle, 
auteur  de  plusieurs  jolis  poèmes  d'opéras- comiques.  Elle  avait  été  choisie 
parmi  cent  huit  pièces  de  vers  qui  avaient  été  envoyées  à  ce  sujet  à 
l'Institut. 
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2e 

Ace. 

Japy           (Leborne). 

3e 

— 

Bannelier  (Thomas). 

Marmonie  seule. 

•1  CI 

Pris 

:  Leavy        (Clapisson). 

2e 

A  er 

-  Quinzard        (Id.) 

2e 

Prix  : 

Loys              (Elwart) . 

4  er 

Ace. 

:  Ferreirade  Carvallo  (Id.) 

2e 

—r 

Pilot           (Clapisson). 

3e 

— 

Thorpe          (Elwart) . 

Harmonie  et  aceomnagne- 

] 

oient  pratique. 

[Hommes).                     I 

j  er 

Prix 

:  Rabuteau        (Bazin). 

— 

Vygen              (Id.) 

2e 

— 

Wintzweiller    (Id.) 

\  er 

Ace. 

:  Suiste               (Id.) 

2e 

— 

Benoît              (Id  ) 

3e 

" 

Lavello            (Id.) 
{Femmes). 

1er 

Prix: 

Mllcs  Vidal  (MmeD'ufrésne),  | 



— 

Noël              (Id.) 

A  er 

2=_ 

Boulât      (Gautier). 

2e 

2e— 

M  ango  t  (MmeDuf resne)  \ 

|er 

Ace. 

:       Abazaër  (Gauthier),    j 

2e 

— 

Chart            (Id.)         j 

3e 

Viguier         (Id.) 

^oîffége. 
Hommes 

1res  Méd 

.  Savary          (Batiste). 

Tirpenne     (Durand) .      | 

Brun              (Jonas).      ! 

Darblay       (Durand). 

Jouet  de  Lanciduais 

(Durand) . 

Marie.          .    (Id.) 

Rougnon      (Batiste) . 

Conrtade          (Id.) 

2e* 

Cibié              Alkan). 
Corlieu              (Id.) 
Bourdeau           (Id.) 
Rauch      (Duvernoy). 
Carlier         (Durand). 
Singer     (Duvernoy) . 
Rolland         (Jonas) . 
Charon        (Batiste). 
Glovi           (Durand). 

3" 

— 

Palatin          (Alkan). 

3es  Méd.    Collin     (Duvernoy). 
Perpignan    (Savard) . 
Dobrowolski  (Id.) 
Planque tte  (Durand). 
Piltan  (Alkanj. 

Delisle  (Durand). 
Fock  (Batiste). 

(Femmes), 

ipes    Méd.   Mlles  Nondin  (MmoDou- 
mic). 
Barbetti         (Lebel) . 
Cœvoët  (Mrae  Maucorps) 
Salomon(Mme  Doumicj. 
Clause  (Lebel). 

Alizier  (M1Ie  Barles). 
Penau  lre  (Lebel). 
Legros  (Mlle  Mercié- 

Porte. 
Mention  (M11  e  Hersant). 
Van-Lier  (Mlle  Roulle). 
Blankenstein  (Mlle  M.- 
Porte). 
2"      —      MUïs  Lacroix  (Lebel). 
De  Lausnay  (M1Ie  Barles,) 
Pailieux         (Lebel) . 
Donne  lve  (Mme  Mau- 
corps). 
Janinlrc  (MIle  Roulle). 
Janin  2e  (Id.) 

Max  (Batiste) . 

Rapp  (Id.) 

Leclerc  (Mlle  Barles). 
Bernard     Gjertz      2e 

(Mme  Doumic). 
Millier        (Batiste). 
Dajon  (Mmc  Maucorps) . 
DeCormonMneRoulle) 
g«s      _      M1Ies' Vivien  (Mlle  Bar- 
les). 
Guillon  (Mm0, Doumic). 
Polliart  (Mlie  Barles) . 
Tholer  2e  (Batiste). 
Porthenart  (M™e  Mau- 
corps .  ) 
Alron  (Mlle  Roulle). 

Etude.  «ÎUa  Clavier. 

j'cs    Méd.    MllesGirardot(MmeRé- 
ty). 

Barbetti  (Id.) 


.)i  — 


Méd. 


2«       — 


Le  Callo  (Id.) 

Lacroix  (Id.) 

Mùller  (M"c  Jousselin). 

Boulât  Le  Bel  (M- Ré- 
ty). 

Bloch  (MUc  Jousselin). 
Mme  Réty) . 


3CS 


M1!cs  Léon 
Janin  lrc 
Janin  2e 
Alizier 
Eloy 
Salomon 
selin). 
Meyer 
MUes    Masi 


[M1 


(W.) 
(Id.) 
(Td.) 

(Id.) 
Jous- 


get  de 


Anthiome) 
'(Mllc  Rou- 
Lisle). 
Lontzki        (Id.) 
Sinner     (MmeRéty). 
Dajon  (Id.) 

Sturmfels       (Id.) 
Séguin     (M"e    R.    de 

Lisle). 
Canonne   (Mm0  Réty) . 
Bouvet(Mlle  Jousselin  i . 
Batiste  (Id.) 


Contre-liasse. 


Prix 

Ace.  : 


je, 

% 

3r        — 


9  e 


'llX 


L"  Acc. 

2c  _ 

3"  — 

h'  Prix 


Veyret 

Viseur 

Evelie 

Gariiier 

Ghys 

Ckai&t. 

{Hommes) 

Barbet 

Bosquin 

Ponsard 

Laurent 

Jalama 

Colin 

Juillia 


Labro) 
(Id.) 

(Id.) 
(Id.) 
(Id.) 


(Giuliani). 
(Laget). 
(Id.) 
(Grossetj . 
(Révial). 
(Paulin) 
(Masset). 
Devoyod  (Vauthrot). 
Melchissedee  (Laget). 
Taillefer    (Grossetj. 
Solon       (Battaille) 
{Femmes;). 

W}V  Bloc     (Battaille) 
Rôze  (Grosset). 

Mauduit       (LaseU. 


je, 

2o 

Prix 

1er 

Acc. 

ge 



3o  _ 


le;    Prix  : 

9e  

ler  Acc. 

9e  _ 

lei    Prix 

2e      — 
1er  Acc. 

9e  


i-  Prix 

2«      

Ier  Acc. 

9c         


1er  Prix 

2*      — 


De  Beaunay      (Id.) 
Douau  (Révial). 
Séveste  (Giuliani). 
Pichenot  (Laget). 
Hisson  (Battaille). 
Oxtoby  (Masset). 
Dardenne  (Révial). 
Rigault         (Id.) 
Peyret  (Grossetj. 
De  Rasse  (Révial). 
Cadet  (Paulin). 
Lenz  (Battaille). 
Léon  Du  val  (Id.) 

Opéra. 

(Hommes). 
Juillia  (Duvernoy). 
Pon  sard  (  Levasseur) . 
Arsandaux  (Duvernoy) 
Melchissedee    (Levas- 
seur) . 
Pons     (Duvernoy). 
Bladviel      (Id.) 
Taillefer     (Id.) 
Vinay  (Id.) 

Christophe  (Id.) 
{Femmes). 

M"es  Bloc  (Levasseur). 
Mauduit  (Id.) 

De  Beaunay   (Id.) 
Godefi'oy   (Duvernoy). 

De  Rasse        (ïcLf 

ïés'a-Cosai^iïe. 

[Hommes). 

Barbet       (Mocker). 
Leroy        '    (Id.) 
Melchissedec  (Id.) 
Arsandaux    (Id.) 
Devoyod  (Morin.) 
Vinay  (Id.) 

L'hérie       (Id.) 
Augier        (Id.) 

{Femmes). 

Mlles  Rôze  (Mocker). 
Cadet  (Id.) 

Mauduit         (Id.) 
Seveste  (Id.) 

Pichenot        (Id.) 


oo 


1er  Ace. 


9e 


Ie'-    Prix 


9e 
-je. 

3e 


1" 

9e 


Acc. 


Prix 


Acc. 


Ier  Acc. 


1er 

9e 


Prix 


Acc. 


5  e  


3e      — 


■rix: 


5e  


ACC. 


9e  


:    Douau       (Mocker) . 
Larcena  (Morin.) 
Godefroy  (Mocker). 
Goblin  (Morin). 

Violon. 

:    Montardon  (Dancla). 
Fiïmann  (Massart). 
Mllc  Bastin  (Alard). 
Taudou    (Massart). 
Lévêque      (Id.) 
Vivien  (M.  Alard). 
Turban  (Sauzay). 

Violoncelle. 

Schidenhelm  (Franchomme) 
Miretzki  (Id  ) 

Belsart  (Id.) 

Gary  (Id.) 

ïBarne. 

Forestier  (Prumier). 
Piano. 

i' Hommes). 

Lack     (Marmontel). 
'  Pradeau   (Mathias) . 
Corbaz  (Marmontel) 
Hammerel   (Id.) 
Rosen       (Mathias) . 
Berthemet  (Marmon- 
tel). 
Hambourg  (Mathias) . 
Claveau  (Marmontel) . 

(Femmes). 
Mllcs  Cantin    (Lecoup- 

pey). 

Bernard  (Id.) 

Leybaque  (Herz) . 
Bedel  (Lecouppey). 
Secrétin  (Herz). 
Mydoz  (Id.) 

Savit    (Lecouppey). 
Thibault        (Herz). 
Cœvoët  (Mmc  Farrenc) 
Vialon     (Mme  Coche). 
Poty  (Id.) 

André  (Mmc  Farrenc). 
Brodin  (M'»c  Coche). 
Drevey  (Mme  Farrenc). 


Acc. 

Prix 

Acc. 

Prix 

Acc. 


Prix  : 
Acc.  : 

Prix 


Wilden  (Herz) . 

Penaud  (Mmc  Coche). 

wiCite. 

Brossa  (Dorus). 
Corlieu  (Id.) 

:    Ranch  (Id.) 

Krantz  (Id.) 

Quenay'  {M.) 

Beuzerand     (Id.) 

EXantbois. 

Fargues     (Triebert) . 
François         (Id.) 
Delàbv  (Id.) 

Reinhard  (Id.J 
Picod  (Id.) 

Funfrock  (Id). 
Larrieux  (Id.) 
Baussart         (Id.) 

Clarinette. 

Turban  (Klozé.) 
Hemme  (Id.) 

Raymond  (Id.) 
Boudet  (Id.) 

Nortier  (Id.) 

Hasson. 

Wohlhuter  (Cocken) 
Lefebvre         (Id.) 


Prix: 
Acc. 


Cor. 

Parisot 
Chertier 


(  Mohr .  ) 
(Id.) 

Trombone  à  conSisses. 

2e  Prix:     Lorenzo      (Dieppo). 

Trombone  à  pistons. 

2°  Prix  :      Garnier       (Dieppo). 
]°'  Acc.  :  Dessendre      (Id.) 

Cornet  a  pistons. 

lor  Prix:    Muller     (Forestier). 
Monmarché  (Id.) 

2e      —        Garcin  (Id.) 

Sauvan  (Id.) 

Jacob  (Id.) 

1er    Acc.  :  Bangratz  (Id.) 
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\M  Prix 


2e    Prix" 


lor    Ace 


2e    Ace. 


3e       — 


SaxoplïOîse, 

3e    Ace. 

Guillot     (Ad.  Sax.1 

jfoveTt        ( 
Puech 
Poulet 
Grimai 

Ad.  Sax) 
(M.) 
(Id.) 
(Ici.) 

1er  Ace.   : 

Briouse 

Savoy 
Soutiran 

alerte 

(Id.) 
(Id.) 
(Id.) 

(Id.) 

Laiichenët 

(M.) 

Rass~ 

(Id.) 

Éaxltorn, 

Chape 

(Id.) 

de  Môriiay 

(Id.) 

1er    Prix: 

Bello 

(Arban) 

Gliiroh 

(Id.) 

Cal  and  ri 

(Id.) 

Maurard 

(îd.) 

tya          

de  Greige 

(Id.) 

Wittmann 

(Id.) 

1er  Ace.  f 

Savoy 

(Id.) 

Gnérm 

(Id.) 

Soutiran 

(M.) 

M'ofin. 

(Id.) 

Merle 

(Id.) 

École  de  Musique  religieuse. 

La  fondation  de  l'Ecole  de  musique  religieuse  a  été  évi- 
demment inspirée  par  le  souvenir  de  l'ancienne  et  brillante 
école  de  Choron,  dont  elle  est ,  hélas  ï  bien  loin  de  suivre 
les  traces  glorieuses.  Si,  comme  l'ont  dit  quelques  sages,  le 
bonheur  consiste  dans  l'obscurité,  cet  établissement  doit  jouir 
d'une  félicité  parfaite.  Mais  il  est  fâcheux  qu'une  institution 
comme  celle-ci ,  dont  l'utilité  est  incontestable ,  n'ait  pas 
plus  conscience  de  la  grandeur  de  sa  mission  et  des  services 
qu'elle  pourrait  rendre  à  l'art  musical. 

L'école  de  musique  religieuse  a  été  fondée  en  1853  par 
le  regretté  Niedermeyer,  «  dans  le  but  de  fournir  aux  églises 
de  France  des  organistes,  des  maîtres  de  chapelle  et  des 
compositeurs  imbus  des  saines  doctrines  de  Part.»  Trente-six 
demi-bourses,  de  500  francs  chacune ,  furent  instituées  par 
le  ministre  de  l'instruction  publique,  et  mises  à  la  disposi- 
tion des  évêques  et  archevêques  de  France.  Elle  est  dirigée 
aujourd'hui  par  Mv  Lefevrc-Nieaermeyer,  gendre  de  son 
fondateur. 

LAURÉATS  DE  1865- 


Coiinpositiosi  uausieale. 

(Professeur:    M.  Léfèvre  Nieder- 
meyer.) 

1er    Prix  :     Gabriel  Fauré. 
9e      —        Albert  Perilhou. 


Contrepoint  et  Fugue, 

(Professeur:   M.  Gigout.) 

Prix:   Gabriel  Fâurë. 

Mention  honorable:  Antoine  Helîe. 
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Harmonie. 

(Professeur:  M.  Gigoui.) 
Prix  :  Edouard  Marlois. 

©rgpae. 
(Professeur  :  M.  Loret.) 

Pé  Division. 
1er  Prix:    Albert  Periîïiou. 
2e     —      Edouard  Marlois. 

2e  Division. 

Ie""  Prix:  Fr.  Limonot-Gorget. 
2e  Prix  :  Jules  S  lolz . 
Ace.  (ex  œquo)  Éd.  Delarroqua. 
Georges  Langlane 

Plain-Chetatô. 

(Professeur:  M.  Gigout.) 

Rappel  du  ib*  prix  1864  î  Albert 
Perilhou. 

jôf  prix  :  Fr.  Limonët-Go'rget.- 
Accessit  i  Jules  Stoîz . 


Pîmio  /,e  Division. 

(Professeur:  M.  Besozzi). 
jer  prix:  Edouard  Marlois. 
2°     —      Joseph  Roger. 
1er  Ace:  Edouard  Delarroqua. 

5}e  Division 
(Professeur  i  M.  Âïïàif e-Diétsch.  ) 
icv  Prix:     Charles  Rauwel. 
2°      —  '     Alexandre  Georges. 
Ace.    (ex  œquo)  :  Eugène  Baëtz. 
Sébastien  Roth 

Division  élémentaire. 
lr°  Mention  honorable  :  Raoul  de 

Lescazes. 
2e  Mention  :'  Emile  Bôlïnaud. 

Solfège. 

'/re  Division. 
Prix  :  Edouard  Delarroqua. 

2e  Division. 

1er  Ace.  (ex  œquo)  :  Gh.  Rauwel. 
Alexandre  Georges'. 

2°  Âec.  (ex  œquo)  :  Georges  Lan- 
glane. 

Victor  Wachs'. 


©pplaéom  Municipal  de  Parié. 

Â  la  suile  d'une  proposition  faite  par  !VL  le  baron  de 
Gérando,  le  23  juin  1819,  à  la  Société  pour  l'instruction 
élémentaire,  dans  le  but  d'introduire  l'étude  du  chant  clans 
les  écoles  populaires,  et  après  un  examen  comparatif  de 
diverses  méthodes  d'enseignement  parmi  lesquelles  on  choisit 
celle  de  B.  Wilhem,  l'étude  du  chant  fut  en  effet  introduite 
dans  les  deux  écoles  de  la  Société,  ainsi,  que  dans  neuf 
écoles  de  la  ville  de  Paris,  sous  la  direction  de  cet  artiste 
estimable.   . 

Au  mois  de  mars  1835,  sur  la  proposition  de  M.  le  préfet 
de  la  Seine,  comte  de  Rambuteau,  et  sur  le  rapport  d'une 
commission  spéciale  composée  de  MM.  Bouvatier,  Cochin, 
Orfila,  Périer  et  Boulay  (de  la  Meurthe),  le  Conseil  muni- 
cipal décida  à  l'unanimité  que  l'étude  du  chant  ferait  dé- 
sormais partie  de  l'instruction  donnée  aux  élèves  des  écoles 
communales  de  Paris,  et  l'enseignement  fut  introduit  dans 
trente  écoles  de  plus. 


—  ns  — 


Aujourd'hui,  les  élèves  qui  suivent  les  cours 'de  l'Orphéon 
municipal  sont  au  nombre  de  13,000  environ,  et  la  Com- 
mission de  surveillance  pour  renseignement  du  chant  est 
ainsi  constituée  : 


M.  Victor  Folcher,  président. 
Ed.    Rodrigues,    vice-pré- 
sident. 
Spenner,  secrétaire. 
àmbroise  Thomas. 
G.  Kastner. 

GOUNOD. 

L'Orphéon  est  placé  sous  une  double  direction,  celle  de 
M.  Fr.  Bazin,  pour  la  rive  gauche,  et  celle  de  M.  Pasde- 
loup  ,  pour  la  rive  droite.  11  y  a  aussi  deux  inspecteurs, 
MM.  Hubert  et  Foulon. 


Ermel. 

Général  Mellinet. 
Varcollier. 
Abbé  Flandrin. 
Thayer. 

EDOUARD    MONNAIS, 


École  Cialiii-Pâi-is-CIievé. 

Les  renseignements  nous  manquant  cette  année,  nous 
sommes  obligé  de  remettre  à  l'an  prochain  le  petit  histo- 
rique que  nous  voulions  faire  de  l'Ecole  Galin-Pâris-Chevé, 
dont  la  méthode  d'enseignement  est  surtout  basée,  chacun 
le  sait,  sur  la  substitution  du  chiffre  à  la  notation  usuelle, 
d'après  le  principe  établi  par  j .  -J .  Rousseau  et  perfectionné 
par  ses  continuateurs.  Quelle  que  soit  l'opinion  que  l'on  ait 
de  la  valeur  de  cette  méthode,  on  ne  peut  nier  qu'elle  ne 
tienne  aujourd'hui  une  large  place  dans  l'ensemble  de  notre 
système  d'éducation  musicale;  cependant,  l'avenir  seul  sait 
encore  ce  qu'il  en  pourra  sortir.  Quoi  qu'il  en  soit,  voici  la 
composition  du  Comité  de  patronage  établi  pour  la  propaga- 
tion de  la  méthode  Galin-Pâris-Chevé,  laquelle  a  perdu 
récemment  deux  de  ses  promoteurs  les  plus  infatigables  en 
la  personne  d'Emile  Chevé,  son  véritable  apôtre,  et  du  duc 
de  Morny,  qui  était  président  du  Comité. 


JYBI,  le  comte  de  Nieûwer- 
kerre,  sénateur,  surin- 
tendant des  Beaux-Arts, 
président. 

Rossini,  président  hono- 
raire. 

Comte  Aguado. 

Vicomte  Aguado. 

Arlès-Dufour. 

Félicien  David. 

Baron  Dubois. 

Geyaert. 


Ad.  Guéroult. 

Comte  de  Lavalette. 

lefébure-wéj.y. 

Ernest  L'Épine. 

Magin-Marrens. 

Edmond  Membrée. 

Comte  Murât. 

Opfenbach. 

Prince  Ed.  de  Polignac. 

Prince  Poniatowski. 

Rayaisson. 

Général  Ribourt, 


—  59  ^. 

ÉCOLES   DE  MUSIQUE  DES  DÉPARTEMENTS  (1) 

ÉCOLE  COMMUNALE  DE  MUSIQUE  DE  MARSEILLE 

SUCCURSALE     DU     CONSERVATOIRE     IMPERIAL     DE     PARIS. 

Fondée  en  1820,  érigée  en  succursale  du  Conservatoire  en  1841. 
Directeur  :  M.  Auguste  Mouel. 


CONCOURS 
Classe    de    solfège. 

DEMOISELLES. 

Professeur  :  M.  Martin. 
1er  prix  ex  œquo  :  Bastide- 
Reboul,  Crozals,  Gleize,  Coste. 

—  2e  prix  id.,  M;Ues  Loniewska, 
Dauprat-Clauzade.  —  1er  ac- 
cessit id. ,  MUcs  Baumas  ,  Rabil- 
lon  ,  Gueraud.  —  2°  accessit 
idv  MUes Bonnet,  Agard,  Collin. 

Classe  de  solfège. 

ENFANTS. 

Professeur  :  M.  Coix\. 
2°  prix    ex  œquo  :  Lautier, 
Grégoire.  —  1er  accessit,  Marin. 

Classe  de  solfège. 

adultes. 
Professeur  :  M.  Colik. 
lCi'    prix    ex  œquo  :  Valène, 
Bernard.  —2e  prix,  Verdagne. 

—  1er  accessit,  Lancelot. 

Classe  de  piano. 

JEUNES    GENS. 
Professeur  :  M.  Thcraer. 
Ie'    prix  ,     Guigneï-Morlin. 


DE   1865. 

—  2e  prix,  à  l'unanimité  ,  Fré- 
maux.  —  Accessit,   Rey. 

Classes  de  piano. 

DEMOISELLES. 
Professeurs  :  Mlle  Ferez,  M.Thurxer. 
1er  prix  ex  œquo    :    Giraud, 
(Valentine),  Ferrary,  Potigny. 

—  2e  prix  id.,  Liézard,  Pel- 
lerin  ,  Gleize.  —  lCl  accessit 
id. ,  Mllcs  Coste,  Pelle. 

Classe  de  violon. 
Professeur  :  M.  Milloat. 

2e  prix  ex  œquo  :  Mack,  Tou- 
che. —  1e''  accessit,  à  l'unani- 
mité, Frémaux. 

Classe  de  violoncelle. 

Professeur  :  M.  Tolbecqce. 
1er  prix,  Hermitte. 

Classe  de  basson. 
Professeur  :  M.  Lacroix. 
1er  prix,  Vernet. 

liasse  tle  clarinette. 

Professeur  :  M.  Groschk. 
Accessit,  Bernard. 


(-1)  Nous  aurions  voulu  donner  un  petit  aperçu  historique  sur  chacune  de 
nos  écoles  départementales  ;  mais  ne  pouvant  tout  faire  cette  année,  nous 
devons  remettre  ce  projet  à  l'an  prochain,  nous  bornant,  pour  aujour- 
d'hui, aux  renseignements  suivants.  Nous  n'en  remercions  pas  moins  vi- 
vement ceux  de  nos  correspondants  qui  ont  bien  voulu  nous  communiquer 
des  notes,  et  Leur  promettons  d'en  faire  usage. 
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Classe  de  coi*. 
Professeur  :  M.  FRém'aiSx. 

Rappel  du  2e  prix  1864, 
Bontoux.  —  Accessit,  Mandïne. 

Classe  de  flûte. 

Professeur  :  M.  Lauret. 

1er  prix,  Vernet.  —  2e  prix, 
Jouve  (Théodore). 

Classe  de  hautbois. 

Professeur  :  M.  Rhein. 
1er  prix,  Cognât.  —  Accessit, 

GuIVlER. 

Classes  de  chant. 

DEMOISELLES . 

Professeurs  :  Mn,e  Débancotjr  , 

M.  AUDRAN. 

1er  second  prix,  Beridon.  — 
2e  second  prix,  de  Pawilosra. 
—   1er  accessit ,   Agard  . 


Classes  de  chant. 

HÔMÏIEg-.  . 
Professeurs  :  MM.  Audraiv, 

BÉXEDIT. 

2e  prix  ex  œquo  :  Maurel, 
Dalheimer.  —  1er  accessit, 
Yalène.  —  2e  accessit,  Robert. 

Classes  de  déclamation . 

demoiselles. 

Professeur  :  M.  Bénédit. 
2e  prix  de  tragédie,  Missier. 
—  2e  prix  de  comédie,  à  l'una- 
nimité, Martin  (Mathilde).  — 
1er  accessit  de  comédie,  id., 
Chrétien. 

Classes  de  déclamation. 

hommes. 

Professeur  :  M,  Béaedit. 

1er  prix  de  tragédie,  à  l'una- 
nimité, Daccone.  —  1er  prix 
de  comédie  ex  œquo  :  Coste, 
(Marins),  Gleize.  —  1er  accessit 
de  tragédie,  Maurel. 


ÉCOLE  DE  LA  SOCIÉTÉ  SAINTE-CÉCILE  DE  BORDEAUX  (1). 


CONSERVATOIRE    DE    MUSIQUE    DE    TOULOUSE 
succursale  du  conservatoire  impérial  de  paris. 
Fondé  en  1830,  érigé  en  succursale  du  Conservatoire  en  . 

Directeur  :  M.  Paul  Mériel. 


Année  scolaire  l§©4-©5. 


Classe   élémentaire   de 
solfège  des  garçons. 

Professeur  :  M.  DESCHAMPS. 

division  inférieure.  —  1er 
prix  :  Morîsset  (Eugène)  ;  2e 
prix,  partagé  :  Saubamea  (Pros- 
père et  Gaïllardie  (Paul);  ac- 
cessit :  Noël  (Etienne).  —  divi- 


sion  supérieure.  —  1er 'prix  : 
Mép.ic  (Antoine)  ;  2e  prix  :  Barbé 

(Hinri). 

lre  classe  annexe  de  solfège 

des  garçons. 

Moniteur  :  M.  GAILLAN. 
1er  prix  :  Berny  (Joseph)  ;  2e 
prix  :  Barrau  (Isidore) , 


(1)  Les  renseignements  nous  manquent  sur  cet  établissement. 
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$me  claf  se  fwifliex©  de  solfège 

«les  garçons. 

Moniteur  :  M.  GUIRAUD  (Omer). 

1er  prix  ,  partagé  \r  Fabole 
(Pierre)  et  Darnau  (Etienne)  ; 
2e  prix  :  Marrot  (Prosper) , 

Classe  éïétïicsïtcïïre  de 
solfège   des    demoiselles. 

Professeur  :  M.  SÉNÂC. 

DIVISION    INFÉRIEURE.    —    1er 

prix  à  l'unanimité  :  Milhès  (Léo- 
nie)  ;  2e  prix  ,  partagé  :  Auri- 
feuille  (Louise)  'et  Bergue 
(Claire)  ;  accessit  avec  éloges  : 
Séglan  (Mathilde)  ;  accessit: 
Dussel  (Marie).  —  division  su- 
périeure. —  1er  prix:  L avocat 
(Berthe)  ;  2e  prix,  partagé  :  Denis 
(Berthe) ,  Rocher  (Ursule)  et 
Faure  (Gabrielle) . 

4re  classe  amiexe  de  solfège 
des  demoiselles. 

Monitrice  :  M1Ie  SÉNAC. 

ier  prix  :  Gauthier  (Noémie)  ; 
2e  prix,  partagé  :  Baquenoy  (Ca- 
roline) et  Marconnier  (Alber- 
tine). 

2me  classe  agjïiexe  de  solfège 
des  deasaols elles. 

Monitrice  :  "Mup  CAROL . 
1er  prix  :  (réservé)  ;  2e  prix  : 
Serre  (Marie). 

Classe  de  solfège  des 

efaaaitercrs . 

Professeur:  M.  BECQUIÉ. 

1er  prix  .  àbribat  (Hippolyte)  ; 
2«  prix  :  Gailhard  (Pierre)  ;  ac- 
cessit :  Bacquier. 

Classe  de  liaïtt  solfège  des 
garçons- 
Professeur  ;  M.  BECQUIÉ.  . 

DIVISION      INFÉRIEURE.    —    1er 

prix  à  l'unanimité  :  Guiraud 
(Orner)  ;  2e  prix  :  (réservé)  ;  ac- 
cessit avec  éloges  :  Artigue 
(Paul).  —  division  supérieure. 
—  1er  prix  :  Dutrey  (Théophile)  ; 


2?  prix  :  Bonnemaison  (Hippo- 
lyte), 

Classe  de  haut  solfège  des 
demoiselles . 

Professeur  :  M.  HOMMEï. 

DIVISION     INFÉRIEURE.    —    1er 

prix:  Ameslan  (Césarine)  ;  2e 
prix:  (réservé)  ;  accessit,  partagé  : 
Ponsan  (Angèle)  et  Arnal  (Cla- 
risse). —  DIVISION   SUPÉRIEURE. 

—  1er  prix  à  l'unanimité  :  Faure 
(Thérèse);  2e  prix  :  Tournon 
(Rosine);  accessit  :  Bazignan 
(Antoinette) . 

Classe  d'Esaa'fiÈÊOSîie  des 
garçoas. 

professeur  /m.  PONSAN. 

DIVISION     INFÉRIEURE.    —     Ie1' 

prix  :  (réservé)  ;  2°  prix,  partagé  : 
Guiraud    (Orner)    et  Vignaux. 

—  DIVISION   SUPÉRIEURE.    —   1er 

prix  :  (réservé);  2e  prix  avec  élo- 
ges :  Salvaire  aîné;   2e  prix  : 

Ponsan  (Georges). 

Classe  d'harmonie  «les 

demoiselles. 

Professeur  :  M.  PONSAN. 

DIVISION     INFÉRIEURE.     —    1er 

prix  :  (réservé)  ;  2e  prix  :  Faure 
(Thérèse);  accessit:  Ponsan 
(Hermine)..  —  division  supé- 
rieure. —  (Point  de  récom- 
pense) . 

Cïasse  de   déclamation 
spéciale  des  hommes. 

Professeur  :  M.  RIVET. 

1er  prix  :  Olier;  2e  prix  à 
l'unanimité  :  Lafitte  ;  2e  prix  : 
Lafore;  accessit  avec  éloges  : 
Bacquier;  accessit  :  Caune. 

Le  jury  se  plaît  à  reconnaître 
les  progrès  accomplis  par  M.  Gail- 
lard, Ier  prix  de  dernier  concours. 

Classe  de  déclamation 

spéciale  des  demoiselles. 

Professeur  :  M.  RIVET. 
1er  prix  :  (réservé);  rappel  de 
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2e  prix  :  Perez  (Louise}  et  Gau- 
jaringue     (Julie);     2e    prix   : 

ETIENNE. 

Classe  de  déclamation  des 
nommes,  section  d'opéra- 
comiqne. 

Professeur  :  %  RIVET. 
lsr  prix,   partagé  :  Gaillard 
et  Lafitte;  2e  prix,    partagé  : 
Lafore  ,    Bacquié   et  Chelle  ; 
accessit  :  Idrac. 

Classe  de  déclamation  fies 
demoiselles,  section  d*opé- 

ra-eossîïîine. 

Professeur  :  M.  RIVET. 
1er  prix  :  Etienne  (Catherine)  ; 
rappel  de  2e  prix  avec  éloges  : 
Perez  (Louise)  et  Gaujaringue 
(Julie) . 

Classe   aie    piano    «les 
garçons. 

Professeur  :  M.  PONS AN. 

DIVISION     SUPÉRIEURE.    —    1er 

prix  :    Guiratjd  (Omer);  rappel 
d'accessit  avec  éloges  :  Ponsan 

(Georges) . 

Classe   préparatoire   de 
piano  des  garçons. 

Moniteur  :  M.  SALVÂlRE  aîné. 
1er  et  2e  prix  :  (réservés)  ;  ac- 
cessit :  Tournié  (Gabriel) . 

C'aese   de   piano   des 
demoiselles. 

Professeur:  Mmc  MÉRIEL. 

DIVISION  inférieure.  —  1er 
prix  à  l'unanimité  :  Tournon 
(Rosine)  ;  2e  prix  ,  partagé  : 
Bazignan  et  Delbosc  ;  accessit  : 
Faure  (Thérèse).  —  division 
supérieure.  —  1er  prix  :  Ma- 
goulès;  2e  prix  :  Carol;  rap- 
pel de  2e  prix  :  Porchez;  ac- 
cessit :  Daydou. 

A  l'unanimité,  le  jury  reconnaît 
les  progrès  accomplis  parMUeDou- 
mergue,  premier  prix  du  dernier 
concours ,  et  l'engage  à  persévérer 
dans  ses  travaux. 


Classe    préparatoire    de 
piano  des  demoiselles. 

1er  prix  :  Levrau  (Monitrice, 
:>lIIe  PORCHEZ)  ;  2e  prix  (ré- 
servé) ;  accesssit  avec  éloges  : 
Bourgade  (Monitrice,  M1,e  CRO- 
PET),  Rouch  et  Lacroix  [Mo- 
nitrice :  3Ille  PLANCHON) . 

Classe  tle  violon. 

Professeur  :  M.  GUIRAUD. 

division  inférieure.  —  1er 
prix  à  l'unanimité  :  Chizalet  ; 
2e  prix  :  Laporte.  —  division 
supérieure.  —1er  prix  :  Mau- 
rel;  rappel  de  2e  prix  :  Do- 
merc  (Emile) . 

Classe  préparatoire  «£e 

violon. 

1er  prix  (réservé)  ;  2e  prix  : 
Langlade  [Moniteur,  M,  Em, 
DOMERC)  ;  accessit  :  Cutler 
[Moniteur,  M,  MAUREL). 

Classe  de  violoncelle. 

Professeur  :  M.  GARREAU. 

division  inférieure.  —  1er 
prix  :  (réservé);  2e  prix  :  Sal- 
vaire  jeune;  accessit  avec  élo- 
ges :  Planchon  (Caroline). 

L'extrême  jeunesse  de  l'élève 
Ci-os  le  plaçant  dans  une  catégorie 
particulière",  le  Jury  lui  décerne,  à 
l'unanimité,  un  prix  d'encourage- 
ment. 

division  supérieure.  —  lc^ 
prix  à  l'unanimité  :  Tournié 
(Gabriel). 

Classe  de  vocalisation  et  de 
chant  «les  hommes 

Professeur  :  M.  BOULO. 

1er  prix  :  Chelle;  rappel  de 
2°  prix  :  Lafore;  2e  prix,  par- 
tagé :  Gailhard  et  Lafitte; 
accessit  avec  éloges  :  Idrac. 
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Œljisse  de  vocalisation  et  «le 
chant  des  demoiselles. 

Professeur  :  Mae  HÉBERT- 
MASSY. 

1er  prix  :  Gaujaringue  (Julie)  ; 


rappel  de  2e  prix  à  l'unanimité  : 
Ferez  (  Louise  )  ;  2e  prix  : 
Etienne  (Catherine)  ;  accessit 
avec  éloges  :  Raynaud. 


ACADÉMIE    IMPÉRIALE     DE    MUSIQUE    DE    LILLE 

SUCCURSALE   DU    CONSERVATOIRE    IMPÉRIAL   DE   PARIS. 

Fondée  en  1733.  Érigée  en  succursale  du  Conservatoire  en  1827. 


Commission  de  patronage  et  de  surveillance. 

MM.  F.  Crespel; 

Éd.  Desrousseaux  ; 
Théry ; 
Herl-in  . 


MM.  Richebé    (C.  #■),   maire, 
président  ; 
Danel    (  &  )  ,    vice-prési- 
dent m  ; 


Jury  d'examen  et  de  concours. 


MM.  Ducarne; 
De  Prins; 
Pannier. 


MM.  le  Direct1-  de  l'Ecole,  prés1  ; 
Danel  (#)  ; 

W AT  1ER  j 

Administration. 

Directeur:  M.  Victor  Magnien  ,  compositeur,   ancien  président 
de  l'Athénée  du  Beauvoisis; 

Secrétaire-archiviste  :  M.  Éd.  Winter. 


CO^T€OUM§   DE  1865. 


Solfège. 

re  CLASSE  DE  DEMOISELLES. 

M.  Ed.  FRANÇAIS,  Professeur. 

4rc   Section, 

1er  Prix  :  Mlle  Céline  Lemire. 
2e  Prix,  Mlle  Léontine  Devaux. 
1er  Accessit,  Mlle  Léonie  Bultet. 
2e  Ace,  Mlle  Clémence  Duprez. 
2e  Section. 

1er  Prix,  Mlle  Héloïse  Duprez. 
2e  Prix,  Mlle  Yictorine  Bulteau. 
1er  Ace,  Mlle  C.  Deswattines. 


2°  CLASSE  DE  DEMOISELLES. 

M.  L.  DELANNOY,  Professeur. 

4VC  Section. 

1er  Prix;  Mlle  Louise  Menet. 
2°   Prix  J3Ille  E.  Schoutteten. 
partagés)  Mlle  FrédéricaNYiNTER. 
1'»  Ace,  Mlle  Alph.  Devaux. 
2e  Accessit,  Mlle  Zélia  Lemaitre. 

2e  Section» 

2e  Prix,  3111e  Henriette  Mercier. 
1er  Accessit,  Mlle  Alice   Prat. 


(1)  M.  Danel   est  auteur  d'une  Méthode  simplifiée  pour  renseignement 
populaire  de  la  musique  vocale.  —  Lille,  Saunier,  in-8. 
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ire  CLASSE  DE  GARÇONS. 

M;  Ed.  FRANÇAIS,  Professeur. 

/re  Section. 

Ie*  Prix,  M.  Auguste  Meyronnet. 

2e  Prix,  M.  Jules  Lesage. 

Rappel  du  2e  Prix,  ?rï.Ed.DEREN. 

1er  Ace,  M.  L.  Waïtrigant. 

2e  Section. 

1er  Prix,  M.  Emile  Galle. 
2*  Prix,  M.  Edouard  Dupré. 
2e  Ace.,  M.  Oscar  Coffigniez. 

2e  CLASSE  DE  GARÇONS, 

M.  L.  DELANNOY,  Professeur. 

2a  Prix,  M,  Paul  Romon 

1er Accessit! M.  Octave  Dupré. 

partagé,  \  M.  Gustave  Mauget. 

2e  Accessit,  M.  Octave  Maurice. 

iMefée    musicale. 
lre   CLASSE  DE  DEMOISELLES, 
M.  Ed.  FRANÇAIS,  Professseur 

1er  Prix  j  Mlle  Emma  Ortille. 
partagé, i  Mlle  Louise  Herbe. 
1er  Açc,  Mlle  Céline  Lemire. 

1re  CLASSE  DE  GARÇONS. 
M.  Ed.  FRANÇAIS,  Professeur. 
1er  Prix,  M.  Auguste Meyronnet. 
2e  Prix,  M.  Edmond  Deren. 

Classe  «le  cl&ant. 

(DEMOISELLES). 
M.     BOULANGER,    Professeur    par 

intérim. 
2e  Prix,  Mlle  Zulma  Deneux. 
2e  2e  Prix,  Mlle  Louise  Herbe. 

-   Classe  de  «liant. 

(HOMMES). 

M.  BOULANGER,  Professeur. 

1er  Accessit,  M.  J.-B.  Simonet. 

2e  Accessit,  M.  Victor Lardinois. 

ftre  Classe  île  piano. 

M.   LAVAINNE,   Professeur. 

4Te  Section. 

2ePrix,MlleLéontineSENOUTZEN. 


2*  2e  Prix,  Mlle  Valent.  Legrand  . 
let  Accessit, Mlle  Céline  Lemire. 

2e  Section. 
1er  Prix,  Mlle  Frédérica  Winter. 
1er  Acc.j  Mlle  Aline  Valtier. 
partagé  [Mlle  E.  Schoutteten. 

3e  Classe  de  piano. 

4Xi  Section. 

Mlle  PLATEL,  Professeur. 
2e  Prix,  Mlle  Alph.  Devaux. 
1er  Accessit,  Mlle  Juliette  Grau. 
Rappel  du  1er  Accessit,  Mlle  Hé- 

loïse  Duprez. 

%e  Section. 

Mlle  MEYRONNET,  Professeur. 

1er  Prix,  Mlle  Henriette  Mercier. 

2e  Prix,  Mlle  Alice  Prat. 

1er  Accessit,  Mlle  Julie  Reinach. 

3e  Section-) 
Mlle  ROBINSON,  Professeur. 
1er  Prix,  Mlle  Emilie  Smith. 
2e  Prix  j  Mlle  Aug.  Dufour. 
partagé,)  Mlle  Maria  Destoop. 

lrc  Classe  de  violon. 

M.  MARTIN,  Professeur. 

4TC  Section. 

1*T  Prix,  $L  Auguste  Meyronnet. 
2e  Prix,  M,.  JÉmile  Galle. 

3e  Section. 

2e  Prix,  M.  Arnold  Vilain. 

8e  Classe  de  violon 

M.  MARTIN,  Professeur. 

ye  Section. 

1er  Ace, M.  Emile  Decourrière. 

2e  Section," 

1er  Prix  d'encourag.  M.  Alfred 

Laignel. 
1er  Accessit    d'encouragement, 

M.  Amand  Fedrick. 

2eAcc.,M.  Théodore  Blondel. 
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Classe  de  -violoncelle. 
M.  BAUMANN  Professeur. 
Ire  Section. 
2e  Prix,  M.  Auguste  Dutro. 

1er   ACC.,  M.  Gust.DECOURRIERE. 

2e  Section. 
2e  Prix,  M.  Edouard  Bupré. 
1 c r  Ace . ,  M .  Edmond  Masurel . 

Classe  de  flûte. 

M.  HERMAN,  Professeur. 

îeP  Prix,  M.  Vincent  Montaigne. 
2e  Accessit,  M.  Georges  Siegrist. 

Classe  de   Iiant&ois. 

M.  HERMAN,  Professeur. 
jer  prjXj  jh>   Oscar  CÉRÈDE. 
2e  Prix,  M.  Edmond  Deren. 

Classe  de  clarinette. 

M.  BAUMANN,  Professeur. 
1er  Prix,  M.  Paul  Romon. 
Ier  Ace.,  M.  Eugène  Muylart. 

Classe  de  basson. 

M.  BAUMANN,  Professeur. 

La  classe  de  basson,  formée  d'élèves 
de  cette  année,  a  mérité  une 
mention  honorable. 

Classe  «Se  cor. 

M.  VAUCHELET,  Professeur. 

Rappel  du  2e  Prix,  avec  men- 
tion honorable,  M.  Alphonse 
Peckre . 

Rappel  du  1er  Accessit,  M.  Vic- 
tor Gosselin. 

Classe  de  cornet  à  pistons. 

M.  SINSOILLIEZ,  Professeur. 

2e  Prix,  M.  Eugène  Meyronnet. 
1er  Ace,  M.  Georges  Cambier. 

Classe  de  trompette. 

M.  SINSOILLIEZ,  Professeur. 

2e  Prixj  M.  Georges  Cambier. 
partagé,)  M.  Eugène  Meyronnet. 


Solfège. 

CLASSE  POUR  ADULTES. 
M.  LARSONNEUR,  Professeur. 
/le  Section. 
1er  Prix  I  M.  Auguste  Tousard. 
partagé  )  M.   Elisée  Delahaef. 
2e  Prix,  M.  J.-B.  Simonet. 
Ier  Ace,  M.  Jules  Garlier. 
2e  Ace,  M.  Gustave  Vanverts. 

3e  Section. 
Ier  Prix,  M.  Emile  Duval. 
2e  Prix,  M.  Eugène  Motte. 
1er  Accessit,  M.  Louis  Grolet. 


CLASSES    COMMUNALES 

ANNEXÉES  a  l'académie. 
de 


demoiselles. 

Mlle  Nelly  HERBE,  Professeur. 

4Ta  Section. 

^©ïffége. 

1er  Prix,  Mlle  Julie  Reinach. 
2e  Prix,  Mlle  Céline  Picavet. 
Ier  Accessit,  Mlle  Marie  Destoop. 
2e  Accessit,  Mlle  Maria  Dupré. 

Théorie. 

1er  Prix,  Mlle  Héloïse  Dupré. 
2e  Prix,  Mlle  Julie  Retrace. 
1er  Ace,  Mlle  Céline  Picayb?» 

2e  Section. 

Solfège. 

1e*  Prix  d'encourag.,  Mlle  Élise 

Beauvais. 
2e  Prixid.,  Mlle  Louise  Dbgrave. 
1er  Ace  id. , Mlle  LouiseBoNNiER. 
2e  Ace  id.,  Mlle  Alice  Ra venez. 

Classe    élémentaire    de 
garçons. 

M.  BAR,  Professeur 
lie  Sectioyi. 

Solfège 

1er  Prix,  M.  Georges  Siegrist. 
2°  Prix,  M.   Eugène  Muylart. 

5. 


1er  Âcc, 

M.  Célestin  Hottelart 

2e  Accessit,  M.  Victor  Romon. 

Théorie. 

1er  Prix 

M.  Victor  Romon. 

2e  Prix, 

M.  Célestin  Hottelart. 

1er  Acc. 

,  M.  Georges  Siegrïst. 

2=  Acc, 

M.   Eugène  Muylart. 

2e  Section. 

Solfège. 

jer    prix 

d'encourag.,  M.  Fran- 

Çois 

Verlé . 

2e  Prix  id.,  M.  Edm.  Déporter. 
1er  Acc.  id.,  M.  Claude  Maurice. 
2'  Acc.  id.,  M.  Gustave  Lyoen. 

Théorie. 

1er  Prix  d'encourag.,  M.  Gustave 

Catoire  . 
2e  Prix  id.,  M.  Théod.  Blondel. 


CONSERVATOIRE    IMPÉRIAL    DE  MUSIQUE 

ET  DE  DÉCLAMATION  DE  NANTES 

SUCCURSALE  du  conservatoire  impérial  de  paris. 

Fondé  en  1844,   érigé  en  succursale  du  Conservatoire 
le  1er  septembre  1846. 

Administration. 

MM.  Bressler  père,  fondateur  de  l'École,  directeur; 
Bressler  fils,  secrétaire-surveillant. 
Comité  d'enseignement. 


MM.  Crérat  du  Barré; 
Dubochet  ; 
Du  Champ  Renou; 
N. 


MM.  Bressler  père,  directeur, 
président  ; 
J.  Roux  ; 

GuiLLEMETEAU  ; 

Professeurs. 

MM.  Marie  (chant  spécial);         I   MM.  Pusterle  (solfège); 
Éd. Garnier (chant choral);  Perrin  (déclamation). 

La  municipalité  de  Nantes  ayant  jusqu'à  ce  jour  refusé  de  voter 
les  fonds  nécessaires,  il  n'y  a,  au  Conservatoire  de  Nantes,  ni  con- 
cours ni  distribution  de  prix. 


CONSERVATOIRE  MUNICIPAL  DE  MUSIQUE  DE  STRASBOURG 

Fondé  le  14  novembre  1855,  et  entretenu  sur  les  fonds 
du  legs  Appfell. 

Comité  de  surveillance. 


MM.  Lippmann,  président  ; 
Kern,  vice-président  ; 
Hasselmans,  directeur  du 

Conservatoire; 
Grœtzinger,  secrétaire  ; 
Strohl  ; 


MM.  Destrais  ; 
Kastner; 
Stachling  ; 
De  Turckheim; 
Eug.  Cailliot. 
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Administration. 


M.  Hasselmans,  chef  d'orchestre  au 
recteur. 

Professeurs. 
MM.  Hasselmans  (harmonie)  ;         MM 

SCAV,riEDERLÉ    (violon)  ; 

Grodwolle  (id.)  ; 
Waldteuffel  (violoncelle); 
Rucquoy  (flûte)  ; 
Wuille  (clarinette)  ; 
Fritschy  (hauthois)  ; 

Le  Conservatoire  de  Strasbourg  n'a 


théâtre  de  Strasbourg,  di- 


.  Stenebruggen  (cor)  ; 
Uschmann  (basson)  ; 
Scharschmidt  (trombone)  ; 
Leloup  (trompette)  ; 
Boymond  (solfège)  ; 
Dumontet  (harpe). 

point  de  concours  annuels. 


ÉCOLE  DE  MUSIQUE  DE  METZ 

succursale  du  conservatoire  impérial  de  paris. 

Fondée   en   1835 ,  érigée   en  succursale   du  Conservatoire 
le  16  août  1841. 

A  dmi  nistration . 

MM.  Mouzin,   compositeur,  membre  de  l'Académie  impériale  de 
Metz,  directeur  (1)  ; 
Dalmont,  censeur,  bibliothécaire  et  secrétaire  ; 
Thiriet,  agent  général  des  écoles  municipales  ; 
Agnus,  commis  du  bureau  des  écoles. 


©OISIC!©SLJI&^  1865. 


DEMOISELLES. 
Cosars  préparatoire. 

Théorie.  —  1er  rang  :  Au- 
gustine  Beurton  ;  2e  rang  : 
Jeanne  Guidon  et  Conrad  ; 
3e  rang  :  Douin  et  Bedoy  ; 
4e  rang  :  Pauline  Abel  ;  5e  rang  : 
Louise  Dieudonné  et  Trion- 
ville  ;  6e  rang  :  Degott  et 
Lazard;  7e  rang  :  Marchand; 
8e  rang  :  Pauline  Simon  ;  9e  rang  : 
Maria  Prével. 

Lecture.  —  1er  rang  :  Jeanne 


Guidon  ;  2°  rang  :  Edith  de 
Beccary  et  Hélène  Sturel  ; 
3e  rang  :  Emilie  Douin  ;  4°  rang  : 
Pauline  Abel  et  Lazard;  5e  rang  : 
Jeanne  Vignot.ti  et  Pauline  Si- 
mon; 6e  rang  :  Barbe  Munier; 
7srang  :  Clémentine  Marchand; 
8°  rang  :  Goussin  et  Gabrielle 
Gouguenheim;  9e  rang  :  Eléo- 
nore  Falkenstein. 

Classe  de  solfège 
élémentaire. 

Théorie. —  1er  rang  :  Mélanie 


(1)  M.  Mou/.in  est  auteur  d'une  Petite  Grammaire  musicale  approuvée 
par  le  Conservatoire  impérial  (Paris,  Tandou).  — Il  a  publié  aussi  une  pre- 
mière et  une  deuxième  Esquisse  historique  sur  l'École  de  musique  de  Metz 
(Metz,  Blanc,  in-8,  1858-1864). 


68  — 


Taite  ;  2e  rang  :  Valentine  For- 
fert  ;  3e  rang  :  Œlia  Ruault  ; 
4e  rang  :  Marie  Bosse  et  Marie 
Van-Rompa;    5e    rang   :    Reine 

LÉVY. 

Lecture.  —  1er  rang  :  Marie 
Van-Rompa;  2e  rang  :  Reine 
Lévy;  3e  rang  :  Valentine  For- 
fert;  4e  rang  :  Œiia  Ruault 
et  Valentine  Mélèze. 

Classe  de  solfège 

DE    M.    BERGER. 

Théorie.  —  1er  rang  :  Jeanne 
Colson  et  Adèle  Guillemard  ; 
2e  rang  :  Félicie  Glavet;  3e  rang  : 
Jeanne  Thomassin  et  Adrienne 
Quentin. 

Lecture.  —  1er  rang  :  Jeanne 
Thomassin  ;  2e  rang  :  Adèle 
Guillemard  ;    3e    rang  :   Marie 

PlERNÉ. 

Classe  de  solfège 

DE   M.    MOl'ZIN'. 

33  division.  —  Théorie.  — 
1er  rang  :  Jeanne  Brusseaux; 
2e  rang  :  Gabrielle  Follie; 
3e  rang  :  Mathilde  Pisani. 

Lecture.  —  1er  rang  :  Adèle 
Maire  ;  2e  rang  :  Jeanne  Brus- 
seaux;  3e  rang  :  Élisa  Turel. 

2°  division.  —  Théorie.  — 
1er  raI1g  .  Mathilde  Humbert; 
2a  rang  :  Rose  Morel  et  Emilie 
Humbert. 

Lecture.  —  1er  rang  :  Marie 
Emard;  2e  rang:  Louise  Olry 
et  Rose  Morel. 

lre  division.  —  Théorie.  — 
l9r  rang  :  Anaïs  Schmidt. 

Lecture.  —  1er  rang  :  Jeanne 
Grenier. 

Classe  de  solfège 

DE   M.    DALMONT. 

2e  division.  —  Théorie.  — 
1er  rang  :  Reine  Léyy  ;  2e  rang  : 
Marie  Liottel  ;  3e  rang  :  Claire 
de  Beccary. 

Leeiure.  *—  1er  rang  :  Cécile 


Mouzin  ;  29  rang  :  Emilie  Mar- 
chal  ;  3e  rang  :  Marie  Liottel  ; 
4e  rang  :  Reine  Lévy. 

lre  division.  —  Théorie.  — 
1er  rang  :  Noémie  Strauss  et 
Jeanne  Gélinet  ;  2e  rang  :  Ga- 
brielle Guéyel;  3e  rang  :  Éva 
Lippmann. 

Lecture.  —  iei*  rang  :  Noémie 
Strauss  ;  2e  rang  :  Nathalie 
Agnus  et  Augustine  More  ; 
3e  rang  :  Jeanne  Gélinet. 

Classe  de  voeaîtse. 

Vocalise.  —  1er  rang  :  Agathe 
Bouchez. 

Lecture  à  vue.  —  1er  rang  : 
Agathe  Bouchez. 

Classe  de  chaut. 

Citant.  —  1er  rang  :  Duver- 
noy  et  Pauline  Liénard;  2e  rang  : 
Valentine  Humbert. 

Lecture  à  vue.  —  1er  rang 
Valentine  Humbert;  2e  rang 
Augustine  Duvernoy  ;  3e  rang 
Pauline  Liénard. 

Classe  de  piarae. 

2°  division.  —  2e  section.  — 
Exécution.  —  1er  rang  :  Jeanne 
Colson  ;  2e  rang  :  Amélie  Veil- 
let. 

Lecture  à  vue.  —  ier  rang  : 
Gabrielle  Follie  ;  2e  rang;  : 
Jeanne  Cahen;  3e  rang  :  Ma- 
thilde Pisani. 

lie  section.  —  Exécution.  — 
1er  rang  :  Noémie  Strauss; 
2e  rang  :  Anaïs  Schmidt  et  Marie 
Mathiotte;  3e  rang  :  Rose  Morel. 

Lecture  à  vue.  —  1er  rang  : 
Lucie  Borner;  2e  rang  :  Marie 
Mengé;  3e  rang  :  Anaïs  Schmidt. 

lre  division.  —  irc  section.  — 
Exécution.  —  1er  rang  :  Jeanne 
Brusseaux;  2e  rang  :  Gabrielle 
de  Cléry;  3e  rang  :  Jeanne 
Gélinet. 

r  Lecture  à  vue.  —  1er   rang  : 
Emilie  Bombard  ;  2e  rang  :  Ga- 
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brielle  de  Cléry;  Emilie  Béer, 
hors  de  concours.  —  Rappel  de 
médaille  :  Élisa  Luthard,  hors 
de  concours  (médaille). 

Classe  d'harmonie. 

3e  division.  —  Exécution.  — 
1er  rang  :  Marie  Mathieu  ; 
2°  rang  :  Cécile  Emard. 

Lecture  à  vue.  —  1er  rang  : 
Henriette  Jacoutot  ;  2e  rang  : 
Agathe  Bouchez. 

Harmonie  écrite.  —  1er  rang  : 
Cécile  Emard . 

Lecture  de  la  basse  chiffrée. 

—  1er  rang  :  Henriette  Jacoutot. 
2e  division. — Harmonie  écrite. 

—  1er  rang  :  Marie  Mathieu. 
Lecture  de  la  basse  chiffrée. 

—  1er  rang  :  Marie  Mathieu. 
1"     division.    — -    Harmonie 

écrite.  —  1er  rang  :  Emilie  Béer. 

—  Rappel  de  médaille  d'argent  : 
Élisa  Luthard  (médaille). 

Lecture  de  la  basse  chiffrée. 

—  1er  rang  :  Emilie  Béer.  — 
Rappel  de  médaille  d'argent  : 
Élisa  Luthard  (médaille). 

La  commission  a,  en  outre,  dé- 
cidé qu'en  raison  des  efforts  et  des 
progrès  réalisés  par  Mlles  Aiïgiïstihè 
More  ,  Marie  Golbité  et  Eugénie 
Berrakd,  il  y  a  lieu  de  décerner  à 
chacune  un  prix. 

JEUNES   GARÇONS. 
Solfège  éiésMCMtsaire. 

Théorie.  —  1er  rang  :  Paul 
Bamberger. 

Lecture.  —  Ier  rang  .:  Paul 
Bamberger. 

Classe  «le  solfège  des 
instrumentistes. 

3e  division.  —  Théorie.  — 
1er  rang  :  Victor  Hanriat. 

Lecture.  —  1er  rang  :  Alfred 
Mouzin. 

2e  division.  —  Théorie.  — 
Ier  rang  :  Albert  Dimanche  ; 
2»  raug  :  Gabriel  Broussier. 


Lecture.  —  1er  rang  :  Albert 

Dimanche;  2e  rang  :  Louis  Bîau- 

JEAN. 

lrc  division.  —  Théorie.  — 
1er  rang  :  Hippolyte  Hilt. 

Lecture.  —  1er  rang  :  Hippo- 
lyte Hilt. 

Classe  de  solfège 

DE   M.   BERGER. 

Théorie.  —  1er  rang  :  Léon 
Liénard  ;  2e  rang  :  Jean  Rivi- 
nach  ;  3e  rang  :  Henri  Yéry. 

Lecture.  —  1er  rang  :  Léopold 
Coq  ;  2°  rang  :  Henri  Yéry. 

Classe  de  ©liant. 
Chant.  —  lor  rang  :  Henri  et 

ZÉNACKER. 

Lecture  à  vue.  —  1er  rang  : 
Louis  Mougin  et  Henri. 

Classe  ûe  violon 

DE   M.    MORHANGE. 

2e  division.  —  Exécution.  — 
1er  rang  :  Victor  Hanriat. 

Lecture  à  vue.  —  ier  rang  : 
Victor  Hanriat;  2e  rang  :  Paul 
Broussier. 

lre  division.  —  Exécution. — 
lor  rang  :  Gabriel  Broussier; 
2e  rang  :  Louis  Maujean. 

Lecture  à  vue.  —  1er  rang  : 
Louis  Maujean  ;  2e  rang  :  Ga- 
briel Broussier. 

Classe  de  violon 

DE   M.    BERGER. 

3e  division.  —  Exécution.  — 
1er  rang  :  Vimphen. 

Lecture  à  vue.  —  1er  rang  : 
Vimphen. 

2e  division.  —  Exécution.  — 
1er  rang  :  Albert  Dimanche. 

Lecture.  —  1er  rang  :  Albert 
Robinet. 

lre  division.  —  Exécution.  — 
1er  rang  :  Hippolyte  Hilt  et 
Hippolyte  David. 

Lecture.  —  1er  rang  :  Hippo- 
lyte Hilt  et  Albert  Robinet; 
2e  rang  :  Hippolyte  David. 
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Division    hors    concours.    — 
Exécution. —  1er  rang:  Jean- 
Florentin  Collet. 

Lecture.  —  1er  rang  :  Jean 
Florentin  Collet. 

Classe  de  violoncelle. 

Exécution.  —  1er  rang  :  Emile 
Geoffroy  (mention). 

Classe  de  contre-basse 

Exécution.  —  1er  rang  :  Emile 
Geoffroy  (mention). 

Classe  d'harmonie 

DE   M.    MORHANGE. 

Harmonie  écrite.  —  1er  rang  : 
Eugène  Pop. 

Lecture  de  la  basse  chiffrée.  — 
i>r  rang  :  Eugène  Pop. 

Classe  d'harmonie 

DE   M.    MOl'ZIN. 

François  David  f médaille). 


Classe  de  flûte. 

Emile  Geoffroy  (  hors  de  con- 
cours ) ,  rappel  de  médaille  ; 
1er  rang  :  Ambroise  Landre- 
mont. 

Classe  de  hautbois. 

1er  rang  :  Alphonse  Franjon. 

Classe  de  clarinette. 

1er  rang  :  Auguste  Kern. 

Classe  de  cor. 

Alphonse  Demole  (mention). 

Classe  de  cornet  à  piston. 

1er  rang  :  Louis. 

Classe  de  basson. 

Ier  rang  :  Pauline. 

Cours  municipal  de 
l'Orphéon. 

Audinot;  Géant. 


CONSERVATOIRE  DE  DIJON 

SUCCURSALE   DU   CONSERVATOIRE   IMPÉRIAL  DE   PARIS. 

Fondé  en...,  érigé  en  succursale  du  Conservatoire  en  1845  il) 


ACADÉMIE  DE  MUSIQUE  DE  VALENCIENNES. 

Fondée  le  M  mai  1836. 


COMMISSION   D'ADMINISTRATION, 


mm. 


Bracq,   maire  de  la  ville, 
président; 


Teinturier,  vice-président 
(remplissant  les  fonctions 
de  directeur)  ;/; 

ANNÉE  SCOLAIRE    186i  —  65 


Girard,  secrétaire. 

Lefebvre . 

DURIEUX. 

Del  ame. 

Perriquet. 

Carlier. 


CLASSES  D'INSTRUMENTS. 

Cla&'se  de  violon. 
Professeur  :  M.  DE  CORNILLON. 
première  division.  —  1er  prix: 

(i)  Les  renseignements  nous  manquent  sur  cet  établissement 


Mathieu  (Antoine) .  —  deuxième 
division.  —  1er  prix  ex  œquo  : 
Mathieu  (Gustave)  et  Meniel 
(Désiré).  —  troisième  division. 
—  Prix  :  Devaux   (Charles).  — 
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quatrième  division.  —  2e  prix: 
Richard  (Louis).  —  cinquième 
division.  —  1er  prix  :  Lesieur 
(Félix)  ;  2e  prix  ex  œquo  :  Bailly 
(Victor)  et  Gaisler  (Maurice). 

Classe  de  violoncelle. 

Professeur  :  M.  DUEZ. 

première  division.  —  Prix  : 
Billoir  (Victor).  —  deuxième 
division.  —  1er  prix  :  Mathieu 
(Alexis)  ;  2e  prix  :  Moriamé  (Bé- 
ïisaire.  —  troisième  division. 
1er  prix  :  Bonnet  (Paul). 

Classe  de  clarinette. 

Professeur  :  M.  MOHR. 

première  division.  —  Ie'  prix : 
Tenière  (Edouard) .  —  deuxième 
division.  —  Prix  :  Vandernotte, 
(Adolphe)  ;  accessit  :  Bauffe  (Oc- 
tave}. —  troisième  division.  — 
i*1'  prix  :  Payen  (Léon)  ;  2e  prix  : 
Delgrange  (Arthur). 

Classe  de  flûte. 

Professeur  :  M.  ILARIO. 

DEUXIÈME  DIVISION.  — lcrpiïx  : 

Lajoie  (Léopold)  ;  2e  prix  :  Vas- 
seur  (Henri);  accessit  :  Henno, 
(Achille). 

Classe  de  liautliois. 

Professeur  :  M.  ILARIO. 

DEUXIÈME   DIVISION.  —  Acces- 

sit  :  Saîomon  (Fernand),  — 
troisième  division.  —  2e  prix  : 
Laurent  (Jules). 

Classe  de  basson. 

Professeur  :  M.  ILARIO. 

Ier  prix  :  Dulot  (Auguste). 

Classe  de  cor. 

Professeur  :  M.  LAGRANGE. 

première  division.  —  2e  prix  : 
Brocheton  (Edmond).  —  deu- 
xième division.  —  2e  prix  : 
Cordier  (Emile).  —   troisième 


division.  —  Prix  :  Cardon  (Eu- 
gène) ;  accessit  :  Dor  (Alfred). 

Classe  de  corsset  à  pistons. 

Professeur  :  M.  LAGRANGE. 
deuxième  division.  —  1er  prix  : 
P.ichir  (Richard). 

Classe  de  piano. 

Professeur  :  M.  MÂNGIN. 
première  division.  —  Prix  : 
Debras    (Noémie).  —  deuxième 
division.     —     Prix    :    Vernier 
Sophie). 


CLASSES  DE  CHANT. 
Classe  de  vocalisation. 

Professeur  :  M.  DE  CORNILLON. 

1er  prix:  Vernier  (Sophie). 

Classe  de  solfège. 

demoiselles. 

Premier  cours. 

première  division.  —  Prix  : 
Desgardins  (Pauline)  ;  accessit  : 
Schnerf  (Rosalie).  —  deuxième 
division.  —  Prix  :  Donvez  (Eu- 

sébie) . 

Deuxième  cours. 

Premier  prix  ex  œquo: Bâillon 
(Justine),  Jacquart  (Elmire)  et 
Leroy,  (Aline)  ;  2e  prix  :  Payen 
Julia)  ;  1er  accessit  :  Loth  (Cé- 
line) ;  2e  accessit  :  Schnerf  (Pau- 
line). 

garçons. 

Premier  cours. 

première  division.  —  ier  prix 
ex  œquo: Bailly  (Victor) et  Bon- 
net (Paul)  ;  2e  prix  ex  œquo  : 
Deudon  (Henri)  et  Richard 
''Louis)  ;  1er  accessit  :  Lesieur 
Félix)  ;  2e  accessit  :  Gaisler 
(Maurice) .  —  deuxième  division. 
—  le!:prix:  Wanet (Jules);  2c'priK: 
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Wallez  (Albert)  ;  1er  accessit  : 
Clément  (Julien);  2e  accessit  : 
Vasseur  (César). 

Deuxième  cours. 
1er     prix    :    Copin     (Léon); 
2e  prix  ex  œquo  :  Baudry  (Alexis) 


et  Contesse  (Hippolyte)  ;  lor  ac- 
cessit :  François  (Adolphe)  ; 
2e  accessit  :  Damiens  (François)  ; 
3e  accessit  :  Loir  (Alexis); 
¥  accessit  :  Satabin  (Auguste); 
5e  accessit  :  Vernier  (Achille  . 


CONSERVATOIRE  COMMUNAL  DE  MUSIQUE  DE  COLMAR, 

A  la  suite  d'une  délibération  du  conseil  municipal  (17  novembre 
1860)  et  d'un  arrêté  du  maire  (24  décembre),  le  Conservatoire 
de  Colmar  fut  ouvert  le  20  février  1861. 


M.  Stern,  directeur. 

MM.  Welsch  (violon)  ; 
Meyer  (violoncelle) 
Jenzsch  (flûte)  ; 
Bœhlé  (clarinette)  ; 


Administration. 

Professeurs. 

MM.  Rudolphe  (hautbois)  ; 

GUNTERMANN    (COr)^ 

Jacobi  (basson). 


Violon.— 1er  prix  :  M.  Murbach. 
Violoncelle.  — -  Ie*  prix  :  M.    J. 

Picard. 
Flûte. — 1er  prix  :  M.  Schvartz. 


CONCOURS   ©S  4865. 

Hautbois.  — 1er  prix  :  M.  Held. 
Clarinette.— 1er  prix  :  M.  Meyer. 
Cor.— 1er  prix  :  M.  Lachaise. 
Basson. — 1er  prix  :  M.  Platen. 


ÉCOLE  COMMUNALE  DE  MUSIQUE  DE  CAMBRAI  (j). 


CONSERVATOIRE  ROYAL  DE  BRUXELLES  (2). 


CSB^T€€3UMS  HÎ33  «S355. 


ïSsriïÈOisie  pratique. 

Hommes. 
1er  Prix  :  A.  Dawson. 
2e      —      Aer'tsens. 
Accessit  :  Coppens. 

Vakwassenhoven  . 


Femmes. 

leiPrix  :  Léont.  Wauters. 
Blarie  Jacob  s. 

Orgase. 

1er  Prix  :  Aertsens. 
Vandenptas. 


[\]  Les  renseignements  nous  manquent  sur  cette  école. 

(2)  Bien  que  notre  Almanach  soit  spécialement  consacré  à  la  France, 
nous  avons  cru  devoir  comprendre  au  nombre  de  nos  documents  la  liste 
des  lauréats  du  Conservatoire  de  Bruxelles.  Nous  ayons  pensé  que  cela 
intéresserait  nos  lecteurs,  un  grand  nombre  d'artistes  belges  venant  sou- 
vent suivre  en  France  la  majeure  partie  de  leur  carrière. 
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2e  Prix  :    Demol. 

Vanwassenhoven 
Accessit  :  Coppens  . 

Chaaat . 

Classe  de  M.  Cornélis. 
2e  Prix  :  Mllcs  Goethaels. 

TONGRES . 

Dewez. 
1er  Àcc.  Graux. 

Plisnier. 
2e  Acc.  Yandenbroek. 

Accessit  :  M.  Stratman. 
Classe  de  M.  Goossens. 

|er  prjx  •  Jolies  LAMBELÉ  . 

Wensten  . 
2°      —  Leclerc. 

Bacot. 
M.  Coeleo. 
Accessit  :  MUes  Chauveau  . 

Maschaert. 

Déclamation  Syriqaae. 

1er  Prix  :  Mlle  Lambelé  . 
M.    Barwolf. 

2e    —      Mllc  Weusten. 


Classe  de  Mme  Pleyel. 

1er  Prix  :  MIlcs  Yergauwen. 

Sturler. 

Lerminiaux. 
2°        —  Devos  . 

Accessit  :        Mascart. 

Cambier. 

Classe  de  M.  Mailly. 

lCr  Prix  :  Massage. 
2e      —      Samuel. 
Accessit  :  Al.  Cornélis. 

Classe  de  M.  Dupont. 

1er  Prix  :  Channing, 

Dawson  . 

Yaudoen. 
2°  —  Mathieu. 
Accessit:  Koetlitz. 

"irioïoii. 

Classe  de  M.  Léonard, 

l*r  Prix  :  Bertrand. 


Ier  Prix  :    Panneels. 
2e      —      Al.  Cornélis. 

Classe  de  M.  Beumer. 
1er  Prix  :  Stribelle. 
2e      —      Rademakers. 

Barbier. 
Accessit  :  Deron. 

Classe  de  M.  Colyns. 

1er  Prix  :  Swicker. 

2e      —      Costenoble. 

1er  Acc.     Piot. 

2e      —      De  Winter. 


Classe  de  M.  Warot. 

1er  Prix  :  Ch.  Haes. 
2e      —      J.  Rocher. 

Classe  de  M.  Servais. 

1er  Prix  :  Arth.  Desmet. 
2e      —      Jos.  Servais. 

J.-B.    HUYSMANS. 
P.    CORDENS. 

îFïilte. 
1er  Prix  :  Yan-Haesendanck, 

A.    YUYLSTEKE. 

2e      —      Th.  Antoni. 

Yan-Diepenbeek  . 

Hautbois. 

1er  Prix  :  J.  Yanderoust. 
Fr.  Lemaire. 

2e        —        Fr.    SeNNEYv'ALD. 

Accessit  :  Beul  . 

Clarinette . 

1er  Prix  :  Sornasse. 
2e  —  Poncelet. 
Accessit  :  Klein. 

Bïasso». 

2e  Prix  :  Denonne  . 

Yanheghe  . 
Accessit  :  Dauxin. 

Charlier  . 

Coi'. 

2*  Prix   :  Humblet. 
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Trompette. 

BOSSMANN. 
MïCHIELS. 

Trombone. 


1er  Prix  :  Delhyse. 

Nys. 

2e       —        H  AL  s. 

MïCHIELS. 

Cornet  et  pistous. 

1er  Prix  :  G.  Franck. 
2e      —      Coussoul. 
Accessit  :  N. 


B  aigle. 

Accessit  :  N. 

Classe  d'ensemble. 

Hommes. 
1er  Prix  :  Massage. 

Dawson. 
Accessit  :  Samuel. 

Femmes . 

29  Prix  :  Marie  Dubois. 

Cél.  Polack. 
Accessit  :  Aug.  Humblet. 

Cl.  François. 


FAUVETTE     GENTILLE 

BLUETTE 
Paroles  d'E.  DARMET.  —  Musique  d'A.  LAGARD. 


Premier  couplet. 

Petit  oiseau  de  ce  bocage, 
Caché  sous  les  ombrages  frais, 
Tu  fais  éclater  ton  ramage, 
Dont  l'harmonie  a  tant  d'attraits  ; 
Chanter,  n'est-ce  pas  ton  essence? 
Comme  un  beau  ciel  ton  cœur  est  pur. 
Que  faut-il  à  ton  existence? 
Le  soleil,  la  voûte  d'azur. 

E&efrain. 

Fauvette  gentille, 
Ah!  reviens  toujours 
Sous  cette  charmille 
Chanter  les  beaux  jours. 

E9ëuxiènie  couplet. 

Chaque  printemps  pour  toi  r  amène 
Et  le  vert  feuillage  et  les  fleurs; 
Le  zéphir  caressant  la  plaine 
Répand  de  suaves  fraîcheurs. 
Ce  b  uisson  où  tu  bats  de  l'aile, 
Où    tu  viens  de  cacher  ton  nid, 
A  ce  dépôt  sera  fidèle, 
C'est  l'asile  que  Dieu  bénit. 

Fauvette  gentille,  etc. 


Troisième  couplet. 

Dès  que  l'astre  du  jour  colore 
Les  bornes  du  vaste  horizon, 
Maintes  fleurs  se  hâtent  d'éclore 
Autour  de  toi  sur  le  gazon; 
De  l'arôme  de  leurs  calices, 
Tu  t'enivres,  charmant  oiseau; 
Dieu  fit  pour  toi  tous  les  délices, 
Oh  !  que  ton  sort  me  semble  beau  ! 

Fauvette  gentille,  etc. 

Quatrième  couplet. 

Aimable  et  douce  créature, 
Tu  vis  exempte  de  souci, 
Le  ciel  te  donne  la  pâture, 
Et  ce  feuillage  est  ton  abri. 
Du  bosquet  l'écho  solitaire 
Répète  au  loin  tes  doux  accents, 
Tu  ne  désires,  sur  la  terre, 
Que  le  soleil  et  le  printemps  I 

Mefrain. 

Fauvette  gentille, 
Ahl  reviens  toujours 
Sous  cette  charmille 
Chanter  les  beaux  jours. 


FAUVETTE ..  GENTILLE. 

Bluette. 

Paroles  d'E.  DABMET.  Musique  rl'À.  LÂGÀBD. 

Mouv*de  Valse. 


INTRODUCTION. 
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C0NFÉREMCES  MUSICALES, 


Le  goùfc  des  conférences  publiques,  si  populaires  en  An- 
gleterre et  en  Amérique,  s'est  propagé  depuis  deux  ans  en 
France  avec  une  rapidité  extraordinaire.  La  musique  s'est 
trouvée  comprise  pour  une  bonne  part  dans  ce  mouvement, 
et  nous  avons  à  enregistrer  un  certain  nombre  de  séances 
dont  elle  a  fait  l'unique  objet. 

Vers  la  fin  de  1864,  M.  Battaille,  ancien  artiste  de  l' Opéra- 
Comique  et  du  Théâtre-Lyrique,  et  professeur  au  Con- 
servatoire, a  fait,  dans  les  salons  de  la  rue  de  la  Paix,  plu- 
sieurs conférences  musicales  dont  l'une  était  consacrée 
au  Bon  Juan  de  Mozart.  En  juin  et  juillet,  M.  Battaille  a 
donné  aussi,  à  l'Association  philotechnique,  plusieurs  séances 
dans  lesquelles  il  traitait  au  chant  et  des  chanteurs. 

Un  écrivain  distingué,  M.  A.  de  Gasperini,  a  parlé  aussi 
plusieurs  fois  dans  la  salle  du  Grand  Orient  de  France,  rue 
Cadet,  analysant  le  Moïse  de  Rossini,  s'inspirant  de  la  vie 
et  de  l'œuvre  de  M.  Richard  Wagner  ,  enfin,  appréciant  le 
Roland  a  Ronceveaux  de  M .  Menuet  et  les  Tro'yens  de 
M.  Berlioz.  Le  25  avril,  le  même  orateur  faisait  encore,  rue 
de  la  Paix,  une  conférence  intitulée  la  musique  découverte 
par  un  passant. 

Peu  de  temps  auparavant,  le  21  mars,  M.  Arthur  Pougin, 
avait  fait,  dans  le  même  local,  une  conférence  dans  la- 
quelle il  analysait  le  génie  de  Meyerbeer  et  jetait  un  coup 
d'œil  sur  l'état  de  la    musique  dramatique  au  xixe  siècle. 

Le  28  janvier,  M.  Fétis  faisait  de  même  et  traçait  grosso 
modo,  dans  la  salle  de  réunion  de  la  Société  des  composi- 
teurs de  musique,  une  sorte  d'historique  de  l'art  musical 
depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à  nos  jours. 

Dans  le  courant  de  février,  M.  J.-J.  Weiss  entretenait 
les  habitants  de  la  rue  de  la  Paix,  de  Favart  et  des  pre- 
miers pas  de  notre  opéra-comique  ;  puis  M.  Félix  Hément, 
dans  la  salle  du  Cercle  des  Sociétés  savantes,  s'attachait  à 
la  démonstration  des  rapports  qui  existent  entre  la  physique 
et  la  musique,  et  M.  Ad.  de  Pontécoulant  parlait,  dans  la 
salle  de  spectacle  de  Meaux,  de  Yinfluence  de  la  musique  sur 
les  êtres  animés. 
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BIBLIOGRAPHIE   MUSICALE. 


ILivjres   et  Brochures. 

Voici  la  liste  des  ouvrages  relatifs  à  la  musique,  publiés 
dans  les  douze  mois  qui  viennent  de  s'écouler. 

Blàze  de  Bury  :  Meyerbeer  et  son  temps.  —  Paris,  Michel 
Lévy,  in-42,  1865. 

Félix  Clément  :  Lettre  à  M.  Rupert,  rédacteur  du  Monde, 
sur  V accompagnement  du  plain-chant ,  à  propos  de  la  Méthode 
d'accompagnement  publiée  par  M.  Moncouteau.  — Paris,  Ad. 
Le  Clère,  irï-8,  1864. 

N.  Collet  :  Supériorité  de  la  notation  usuelle  et  impuis- 
sance du  chiffre  avouées  par  M.  le  docteur  Emile  Chevé.  — 
Paris,  Perrotin,  1865. 

De  Coussemaker  :  Scriptorum  de  musica  medii  œvi  nova 
séries  a  gcrbertina  altéra.  —  Paris,  Durand,  in-4,  1864. 

De  Coussemaker  :  UArt  harmonique  aux  XIIe  et  XIIIe  siè- 
cles. —  Paris,  in-40,  1865. 

Théodore  de  Grave  :  Biographie  cVAdèlina  Patti  (avec 
portrait  photographié).  —  Paris,  Castel,  in-12,  1865. 

F.  de  Villars  :  Notices  sur  Luigi  et  Federico  Ricci,  suivies 
d'une  analvse  critique  de  Crispi?io  e  la  Comare.  —  Paris, 
1865,  m-12. 

L.  Durand  :  Découverte  et  démonstration  de  ta  similitude 
des  gammes.  —  Paris,  in-8,  1864. 

F.  T.  Fétïs  :  Biographie  universelle  des  musiciens  et  biblio- 
graphie générale  de  la  musique,  t.  VII  et  Mil  (dernier).  — 
Paris,  Didot,  1865,  in-8. 

G.  Héqcet  :  Bo'ieldieu,  sa  vie,  ses  œuvres  (avec  portrait  et 
autographes).  —  Paris,  Heugel,  in-8,  1865. 

A.  Malliot  :  Le  nouveau  Régime  des  théâtres  clans  les  dé- 
partements; fondation  des  théâtres  impériaux  de  la  province. 
—  Rouen,  Lapierre,  in-12,  1865. 

Charles  Poisot  :  Notice  sur  Rameau.  —  Paris,  Dentu , 
in-18,  1865. 

Ed.  de  Pompery  :  Beethoven,  sa  vie,  son  caractère,  sa 
musique.  —  Paris,  librairie  du  Petit  Journal,  in -12, 
1865. 

Arthur  Pou  gin  :  Musiciens  français  du  XIXe  siècle  :  De- 
vienne. —  Paris,  Chaix,  in-8  (tiré  à  50  exemplaires  non  mis 
dans  le  commerce),  1864. 
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Arthur  Pougin  :  F.  Halévy,  écrivain.  —  Paris,  Claudin, 
in-8,  1865. 

Alphonse  Sax,  junior  :  De  la  création  des  orchestres  féminins 
et  de  leur  organisation.  —  Paris,  l'auteur,  1865,  in-12. 

Antoine  Sghindler  :  Histoire  de  la  vie  et  de  Vœuvre  de 
Ludwig  van  Beethoven ,  traduite  de  l'allemand  par  Albert 
Sowinski. — Paris,  Garnier,  in-8,  1865. 

Er.  Thoinan  :  Déploration  de  Guillaume  Crétin  sur  le  tré- 
pas de  Jean  Okeghem,  remise  au  jour,  précédée  d'une  intro- 
duction biographique  et  critique,  et  annotée.  —  Paris,  Clau- 
din, in-8,  1864. 

Er.  Thoinan  :  Maugars,  sa  response  faite  à  un  curieux  sur 
le  sentiment  de  la  musique  d'Italie.  —  Paris,  Claudin,  in-8, 
1865. 

A.  Thurner  :  Les  Transformations  de  V Opéra- Comique.  — 
Paris,  Castel,  in-12,  1865. 

eloursaaux. 

Les  journaux  et  recueils  périodiques  publient  parfois  des 
travaux  intéressants  concernant  la  musique.  Yoici  les  titres 
de  ceux  qui  sont  parvenus  à  notre  connaissance. 

Gazette  des  Abonnés  (20  octobre  1864)  :  Roland  à  Ron- 
cevaux  (critiques,  biographies,  illustrations,  autographes). 

La  Guienne  (2,  3,  4,  5,  6,  7,  8  et  9  mai  1865)  :  D'Alayrac, 
par  Amédée  de  Bast. 

Illustration  de  Bade  (24  septembre  et  1er  octobre  1864): 
Biographie  de  Michel  de  Glinka,  par  J.  Gall. 

Le  Monde  (14  et  . .  janvier  1865)  :  La  Messe  de  Saint- 
Eustache,  par  M.  l'abbé  Davin. 

Le  Monde  (28  avril,  3,  7  et  10  mai  1865)  :  La  Flûte  en- 
chantée, de  Mozart,  par  le  même. 

Moniteur  universel  (3  et  4-  octobre  1864)  :  Maugars  le 
violiste,  par  Gustave  Bertrand. 

Moniteur  universel  (novembre  et  décembre  1864,  jan- 
vier 1865)  :  Souvenirs  d'Allemagne,  par  Ernest  Reyer. 

Moniteur  universel  (juillet  1865)  :  Mes  Voyages  en  Amé- 
rique, par  Henri  Herz. 

Revue  contemporaine  (31  décembre  1864)  :  Ludwig  van 
Beethoven,  par  le  baron  Ernouf. 

Le  Théâtre  (23  octobre  et  6  novembre  1865)  :  P.  Scudo, 
par  Arthur  Pougin. 


i 
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Ouvrages  tlidac tiques. 

àbramo  Basevi  :  Introduction  à  un  nouveau  système  d'har- 
monie, traduite  de  l'italien  par  Louis  Delâtre.  —  Florence, 
in-12,  1865. 

J.-D.  Ferroud  :  Théorie  de  la  tonalité  (2e  édition).  —  Bor- 
deaux, Féret,  4884. 

Holtzheim  :  Bases  de  Vart  du  chant.  —  Paris,  Girod, 
in-8,  1865. 

Anatole  Loquin  :  Essai  philosophique  sur  les  principes 
constitutifs  de  la  tonalité  moderne  (lre !,  2e  et  3e  parties).  Bor- 
deaux, Sauvât  et  Féret,  in-8,  1864-1865.  (Cet  ouvrage  a  été 
couronné  par  l'Académie  impériale  des  sciences,  belles- 
lettres  et  arts,  de  Bordeaux, 

Félix  Lecouppey  :  De  l'Enseignement  du  piano.  —  Paris, 
Hachette,  in-8,  1864. 

Stéphen  de  la  Madeleine  :  Théories  complètes  du  ehant 
(2e  édition).  —  Paris,  Arnauld  de  Vresse,  in-12,  1865. 

Mme  Th.  Wartel  :  Leçons  écrites  sur  les  sonates  pour 
piano  seul,  de  L.  Van  Beethoven.  — Paris,  Girod,  gr.  in-8°.  1865. 

ioarnaiii  de  musique. 

11  existe  à  Paris  un  assez  grand  nombre  de  journaux  spé- 
ciaux de  musique,  dont  nous  transcrivons  ici  les  titres,  avec 
la  date  de  leur  fondation  (1). 


Le  Ménestrel  (1833). 

Revue  et  Gazette  musicale  de 
Paris  (1834). 

La  France  musicale  (1837). 

La  Presse  théâtrale  et  musi- 
cale (1854). 

L'Orphéon  (1855). 

La  Réforme  musicale  (1857) 

L'Art  musical  (1860). 

LEcho  des  Orphéons  (1861). 

La  France  chorale  (1861). 


Revue  de  musique  sacrée 
(1861). 

L'Union  chorale  de  Paris 
(1862). 

La  Musique  populaire  (1863). 

La  Chronique  musicale  (1865). 

V Orphéon  illustré  (1865)  (2). 

La  Semaine  musicale  (1865). 

La  Voix  de  l'Orphéon  fran- 
çais (1865). 


(i)  A  ces  journaux,  nous  croyons  devoir  joindre  le  Guide  musical,  qui, 
bien  que  publié  à  Bruxelles,  s'occupe  considérablement  de  ce  qui  se  passe 
eu  notre  pays ,  et  rentre  d'ailleurs,  par  le  fait  de  Ja  langue  employée  pour 
sa  rédaction,  dans  la  catégorie  des  journaux  français. 

(2)  A  cessé  sa  publication  à  la  suite  de  son  -12e  numéro. 
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INSTITUT   DE  FRANCE. 

Académie  des  lîeaux-Arts. 

Section  V.  —  Musique. 


MM. 
Auber,  élu  en  1829. 
Carafa,  élu  en  1837. 
Ambroise  Thomas,  élu  en  1851 
Reber,.  élu  en  1853. 
Clapisson,  élu  en  1851. 


MM. 

Berlioz,  élu  en  1856. 
Kastner,  académicien  libre. 
Rossmi,  associé  étranger. 
Mercadante,  associé  étranger 
I  Verdi,  associé  étranger. 


Chapelle-Musique  de  l'Empereur. 

MM.  le  coin  le  Bacciochi  (G.  0.  $0,  surintendant  des  spec- 
tacles de  la  cour,  de  la  musique  de  la  chapelle  et 
de  la  chambre. 

Auber  (G.  0.  $*),  directeur,  maître  de  chapelle. 

Jules  Cohen,  inspecteur  honoraire. 

Labarre  (#),  inspecteur  et  accompagnateur. 

Alary,  accompagnateur. 

Héno,  chef  du  plain-chant. 

Benoist  (^),  organiste. 

Tilmant  (^),  chef  d'orchestre. 


-o-tr^s^-ï3-^>— 


ASSOCIATIONS    ET   SOCIETES   DIVERSES. 


Société  des  Auteurs  et  Compositeurs  dramatiques. 

MM.  de  St-Georges  (#),  président;  Anicet-Bourgeois(*),  F.  Lan- 
glé,  Alphonse  Royer  (*),  vice-présidents;  J.  Barbier  (#), 
Ed.  Plouvier,  secrétaires;  V.  Sardou,  trésorier;  Siraudin, 
archiviste;  Ernest  Boulanger,  F.  Dugué,  L.  Golzan  (0.  #), 
L.  Halévy,  Lockroy  (*),  Th.  Sauvage,  Th.  Semet,  Lambert- 
Thiboust,  Varin  (&),  commissaires. 

Fondée  le  7  mars  1829,  par  un  acte  social  dont  les  sta- 
tuts ont  été  modifiés  le  18  décembre  1837,  cette  Société  a 
pour  but  :  1°  la  défense  mutuelle  des  droits  des  associés 
vis-à-vis  des  administrations  théâtrales  ou  autres;  2°  la 
perception  à  moindres  frais  des  droits  des  auteurs  et  la  misa 
en  commnn  d'une  partie  de  ces  droits  ;  3°  la  création  d'un 
fonda  de  secours  au  profit   des  associés,   de  leurs  veuves, 
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héritiers  ou  parents;  4°  la  création  d'un  fonds  commun  par 
tageable . 

Un  certain  nombre  de  membres  (80  et  quelques)  avaient, 
cette  année,  demandé  la  révision  des  statuts  de  la  Société. 
Ne  l'ayant  pas  obtenue,  MM.  Augier,  Labiche,  Laya,  Le- 
gouvé  et  Maquei,  leurs  représentants,  ont  formé  devant 
le  tribunal  une  demande  tendant  à  faire  prononcer  la  dis- 
solution de  la  Société.  Le  tribunal  a  condamné  les  récla- 
mants, qui   ont  interjeté  appel  de  cette  sentence. 

Société  des  Auteurs,   Compositeurs  et  Éditeurs 
de  musique. 

MM.  Charles  Plantade  (#),  président  honoraire  et  trésorier  du 
syndicat;  Th.  Sauvage,  (#),  président  honoraire,  président  du 
syndicat  et  du  comité;  Bazzoni,  vice-président  du  syndicat 
et  du  comité;  L.  Hollot,  agent  général  ;  E.  Mayaud,  secré- 
taire du  syndicat  ;  Al.  Bouvier,  Ch.  Gambogi,  Thys,  Nibelle, 
St-Étienne,  Vieillot,  membres  du  comité  ;  Jules  Bertrand, 
Nargeot,  Choudens,  Prilipp,  membres  du  syndicat. 

Cette  Société,  fondée  le  34  janvier  1851,  a  pour  objet  : 
1°  la  défense  mutuelle  des  intérêts  des  auteurs  et  des  com- 
positeurs soit  concurremment  avec  leurs  éditeurs,  soit  sans 
le  concours  de  ces  derniers,  vis-à-vis  des  entrepreneurs 
d'établissements  publics  qui  exécutent  des  œuvres  musicales 
avec  ou  sans  les  paroles  originales,  tels  que  théâtres,  con- 
certs, cafés  chantants  et  tous  autres  établissements  exploi- 
tant les  productions  littéraires  et  musicales  autres  que  les 
pièces  de  théâtres;  2°  la  perception  des  droits  des  auteurs  et 
des  compositeurs  vis-à-vis  des  susdits  établissements  à  Paris 
et  dans  les  départements,  et  la  mise  en  commun  d'une 
partie   de  ces  droits. 

Elle  compte  aujourd'hui  1,217  membres,  prélève  des  droits 
sur  100,000  compositions,  a  pour  tributaires  1,006  établis- 
sements dont  115  à  Paris,  159  clans  la  banlieue  et  732  dans 
les  départements,  et  la  somme  perçue  par  elle  au  profit 
des  Sociétaires  est  de  200,776  fr.  19  c.  Les  frais  de  percep- 
tion s'élèvent  à  19  0/0. 

Société  des  Compositeurs  de  musique. 

MM.  Ambroise  Thomas(0.*),  président;  G.  Kastner(*),  Geva         '<  () 
vice-présidents;  x\ug.   Wolfp,  trésorier;  Ch.  Poisot,  Ortolan, 
secrétaires;  Ch.    Delioux,   Semet,  Deffès,   Félix  Clément, 
Elwart,  Vogel,  F.  Le  Couppey,  commissaires. 

Cette    Société  s'est  fondée  le  6  décembre  1862,    dans    le 


but  :  1°  de  créer  un  centre  permanent  de  réunion  pour 
établir  et  maintenir  entre  les  compositeurs  de  musique  des 
relations  sympathiques  et  suivies;  2°  de  sauvegarder  les  in- 
térêts artistiques  de  ses  membres  ;  3°  de  donner  une  im- 
pulsion puissante  et  féconde  à  l'art  musical. 

La  Société  tient  des  séances  mensuelles  consacrées  à 
l'examen  des  questions  musicales  suivantes  :  esthétique, 
théories  nouvelles  et  anciennes, .  enseignement,  critique, 
histoire  et  philosophie  de  Fart,  biographie,  bibliographie, 
facture  d'instruments,  etc. 

Association  des  Artistes    musiciens. 

MM.  le  baron  Taylor  (C.  $<),  président  à  vie;  G.Darboy  ($*),  ar- 
chevêque de  Paris,  Auber  (G.  0.  -îfc),  Rossini  {G,  0.  #) , 
Amb.  Thomas  (0.  eft),  Carafa  (0.  ^),  présidents  honoraires; 
Ed.  Monnais  ($),  Prumier  père  ($0,  De  Bez,  G.  Kastner(^), 
Triebert,  Colmet-d'Aage,  vice-présidents;  Reber  ($*),  Cla- 
pisson  (>fc),  Berlioz  (0.  ^),  vice-présidents  honoraires; 
Ch.  Thomas,  Em.  Réty,  Conrad,  Michel  Lévy,  Jules  Simon, 
Jancourt,  secrétaires;  Badet,  H.  Gautier,  archivistes;  Pru- 
mier fils,  Triebert,  bibliothécaires. 

L'Association  des  artistes  musiciens  a  été  fondée  en  1844 
par  l'initiative  de  M.  le  baron  Taylor,  dans  le  triple  but  : 
1°  de  créer  une  caisse  de  secours  et  pensions  pour  les 
Sociétaires;  2°  d'améliorer  leur  position  et  de  défendre  leurs 
droits  ;  3°  d'appliquer  toute  la  puissance  que  donne  l'union 
des  forces  et  des  intelligences  au  développement  et  à  la 
splendeur  de  l'art. 

L'Association  est  ouverte  à  tous  les  musiciens  français  ou. 
étrangers,  artistes  ou  amateurs,  qui  peuvent  en  faire  par- 
tie à  la  condition  d'être  agréés  par  le  comité,  d'adhérer 
aux  statuts,  et  de  payer  une  cotisation  de  6  francs  par  an. 
Elle  possède  aujourd'hui  près  de  30,000  francs  de  rentes,  et, 
sans  parler  des  secours  qu'elle  distribue,  sert  cent  dix  pen- 
sions de  J80  et   300  francs  par  an. 


NECROL01GE  DE  2864-65. 


Artistes  français. 


. .  Septembre  1864.  —  Delaike  (Jacques- Auguste),  né  à  Moi 
lins  le  10  mars  1796,  amateur  distingué  de  musique,  élèv 
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de  Reicha,  auteur  d'un  Stabat  mater  a  4  voix  et  orchestre, 
d'une  grande  scène  lyrique  intitulée  la  Grèce;  d'une  sym- 
phonie à  grand  orchestre;  d'une  messe  solennelle  (en  ré  ma- 
jeur), de  plusieurs  romances,  de  quatuors  pour  instruments 
à  cordes  et  d'un  grand  quintette  pour  piano,  violon,  alto, 
violoncelle  et  contre-basse. 

Comme  écrivain,  il  fournit  à  la  Revue  musicale  de  M.  Fétis 
plusieurs  articles  importants,  écrivit  une  Notice  sur  Reicha 
(Paris,  in-8°  1837),  et  les  opuscules  suivants,  publiés  dans 
les  Annales  de  la  Société  libre  des  Beaux-Arts,  dont  il  était 
membre:  1°  De  la  défense  d'admettre  les  femmes  dans  les 
chœurs  de  musique  cV église,  1835,  in-8  ;  2°  Des  amateurs  de 
musique  et  des  concerts  d'amateurs ,  1836,  in-8;  3°  Rapport 
sur  une  méthode  élémentaire  de  musique,  offerte  à  la. So- 
ciété libre  des  Beaux-Arts,  par  M.  Adrien  de  la  Fage,  1838-39, 
in-8  ;  4°  Histoire  de  la  romance,  considérée  comme  œuvre  litté- 
raire et  musicale,  1840-41,  in-8;  5°  Rapport  sur  les  deux 
premiers  volumes  de  l'Histoire  de  la  musique  et  de  la  danse, 
de  M.  Adrien  de  la  Fage,  1844-45,  in-8. 

14  octobre.  —  Scudo  (P.),  né  à  Venise  le  8  juin  1806, 
vint  à  Paris  vers  1821,  et  entra  à  l'école  de  Choron,  Il  créa 
un  rôle  peu  important  dans  il  Viaggio  à  Reims,  opéra  écrit 
par  Rossini  pour  le  théâtre  Italien,  à  l'occasion  du  sacre  de 
Charles  X.  En  1830,  il  s'engage  comme  musicien  dans  un 
régiment,  puis  il  devient  professeur  de  musique  et  de  lan- 
gues vivantes  au  collège  de  Tours,  et  ensuite  à  celui  de  Ven- 
dôme. De  retour  à  Paris,  il  publie  quelques  romances,  par- 
mi lesquelles  le  Fil  de  la  Vierge,  dont  le  succès  fut  très-grand. 
Enfin  il  s'adonne  à  la  littérature  musicale,  et  donne  des 
articles  à  la  Revue  et  Gazette  musicale  de  Paris  d'abord,  puis 
à  la  Réforme,  à  la  première  Revue  de  Paris,  à  la  Revue  in- 
dépendante, au  Musée  des  Familles,  au  Siècle,  à  V Ordre,  et 
enfin  à  la  Revue  des  Deux  Mondes  et  à  VArt  musical.  La  plu- 
part de  ces  travaux  ont  été  réunis  en  volumes  dont  voici  les 
titres  :  Critique  et  Littérature  musicales,  lre  édition,  in-8,  1850; 
2e  éd.,  in-12,  1852;  3e  éd.,  in-12,  1856;  —  Critique  et 
Littérature  musicales,  2e  série,  in-12,  1850;  —  VArt  ancien 
et  fart  moderne ,  in-12,  1854  ;  —  le  Chevalier  Sarti, 
roman  musical,  in-12,  1857;  —  V Année  musicale,  3  vol. 
in-12,  1860,  1861,  1862;  —  la  Musique,  en  Vannée  4862, 
in-12,  1863.  La  Revue  des  Deux  Mondes  publia  aussi  de  lui 
un  second  roman  musical ,  Frédérique,  «  suite  du  Chevalier 
Sarti,  »  et  des  biographies  de  sopranistes  célèbres,  dont  il  n'a 
point  été  fait  d'éditions  particulières.  Atteint,  dans  les  der- 
niers temps  de  son  existence,  d'une  folie  qui  devint  fu- 
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rieuse,  Scado  mourut  à  Blois,  au  milieu  d'une  famille  qui 
lui  était  profondément  attachée. 

. .  Octobre.  —  Coupàrt,  auteur  dramatique,  ancien  chef 
du  bureau  des  théâtres  au  ministère  de  l'intérieur,  régisseur, 
pendant  plus  de  trente  ans,  du  théâtre  du  Palais-Royal,  au- 
teur, avec  Merville,  du  célèbre  Almanach  des  Spectacles, 
publié  par  le  libraire  Baiba  de  1822  à  4837. 

. .  Octobre.  —  Gallay,  virtuose  et  compositeur  distingué 
sur  son  instrument,  ancien  premier  cor  au  théâtre  Italien  et 
à  la  Société  des  concerts,  professeur  au  Conservatoire  jusqu'à 
sa  mort. 

. .  Novembre.  —  Rhein,  pianiste  estimé,  longtemps  profes- 
seur à  Lyon,  meurt  en  cette  ville. 

. .  Novembre.  —  Hector  Yautier,  doyen  des  organistes  de 
France,  organiste  à  15  ans  dans  un  couvent  de  la  Lorraine, 
sa  pairie,  musicien  dans  un  régiment,  puis  chef  de  musi- 
que au  46e  de  ligne  et  au  be  de  la  garde ,  chevalier  de  la 
Légion  d'honneur,  enfin  chef  de  musique  de  la  garde  na- 
tionale et  organiste  du  chapitre  et  de  la  paroisse  de  Saint- 
Denis,  meurt  en  cette  ville,  âgé  de  87  ans. 

. .  Décembre. — Mmfe  Olympe  Milon  de  Lernay,  auteur  de  plu- 
sieurs mélodies  dont  elle  écrivit  les  paroles  et  la  musique. 

5  janvier  4865.  —  Lemaire,  artiste  très-aimé  de  l'Opéra- 
Gomique,  où,  depuis  1848,  il  tenait  l'emploi  des  Laructte, 
meurt  à  65  ans. 

. .  Janvier.  —  Braesch  (François),  élève  de  M.  Amb.  Tho- 
mas, directeur  de  la  Société  chorale  V Alsacienne,  auteur  de 
chœurs  estimés  en  Alsace,  son  pays  natal.  Meurt  à  Paris,  à 
l'âge  de  22  ans. 

45  janvier.  —  Girod  (Céleslin),  frère  et  associé  de  M.  E. 
Girod,  éditeur  de  musique  à  Paris. 

. .  Janvier.  —  Delattre  (Charles),  violoniste,  professeur  à 
l'école  communale  de  musique  de  Cambrai,  lors  de  sa  fon- 
tion  (1822),  et  plus  tard  directeur  de  cette  école,  où  le 
virtuose  Mazas  lui  succéda  dans  sa  classe.  Compositeur  dis* 
tingué.   Mort  à  Cambrai. 

28  janvier  —  Valentino  ,  né  à  Lille  en  1785,  chef  d'or- 
chestre à  14  ans,  épouse  à  Metz,  en  1813,  la  nièce  du  com- 
positeur Persuis,  alors  directeur  de  la  musique  à  l'Opéra, 
Celui-ci  le  fait  venir  à  Paris  pour  seconder  Kreutzer,  qui 
était  chef  d'orchestre  de  ce  théâtre,  et,  à  la  retraite  de  ce. 
dernier,  Valentino  lui  succède  en  compagnie  d'Habeneck; 
un  peu  plus  tard,  il  partage  avec  Plantade  la  direction 
de  l'orchestre  de  la  ehapelle  de  Charles  X.  En  1830 ,  à  la 
suite   de   réformes  opérées  par  M.  Véron,  Valentino  quitte 


l'Opéra  et  entre  à  l'Opéra-Comique,  où  il  se  fait  principale- 
ment remarquer  en  dirigeant  les  études  et  la  représentation 
des  deux  chefs-d'œuvre  d'Héroki ,  Zampa  et  le  Pré  aux 
Clercs.  En  1835,  il  se  retire  à  Chantilly,  où  on  vient  lui 
offrir  la  direction  des  concerts  établis  rue  Saint- Honoré  :  il 
accepte,  et  rétablissement  prend  le  nom  de  Concert  Valen- 
tino.  Mais  le  moment  n'était  pas  venu  de  faire  entendre  au 
public  de  la  musique  sérieuse,  et  Yalentino  n'eût  jamais 
consenti  à  diriger  un  orchestre  de  danse.  11  se  relira  donc 
définitivement  à  Versailles,  en  1838,  et  refusa,  quelques  an- 
nées plus  tard,  de  rentrer  à  l'Opéra,  lorsque  M.  Léon  Pillet 
en  était  directeur.  Valenlino  fut  un  des  plus  célèbres  chefs 
d'orchestre  de  ce  théâtre,  ce  qui  certes  n'est  pas  peu  dire. 
3i  janvier.  —  Faiirenc  (Jacques-Hippolyte-Aristide).  Né  à 
Marseille,  le  9  avril  1791,  Farrenc,  qui  avait  commencé  dans 
son  pays  l'étude  de  la  musique,  vint  à  Paris  au  mois  d'oc- 
tobre 1815,  fut  admis  dans  les  classes  de  flûte  et  de  haut- 
bois du  Conservatoire,  et  entra  comme  autiste  à  l'orchestre 
des  Italiens,  En  1821,  il  épousa  Mlle  Louise  Dumont,  qui, 
sous  le  nom  de  Mme  Farrenc,  acquit  une  grande  réputation 
comme  pianiste  et  compositeur  et  est  encore  aujourd'hui 
professeur  de  piano  au  Conservatoire.  Farrenc  publia  bien- 
tôt un  certain  nombre  de  compositions,  dont  la  plupart 
avaient  la  flûte  pour  objet  principal,  et  se  fit  môme  l'éditeur 
de  quelques  oeuvres  de  musique  classique.  Il  se  prit  bientôt 
de  passion  pour  la  littérature  musicale,  se  livra  à  des  re- 
cherches spéciales,  donna  d'assez  nombreux  articles  à  la 
France  musicale,  ainsi  qu'à  la  Revue  de  musique  ancienne  et 
moderne,  et  entreprit  une  publication  colossale  ainsi  intitulée: 
Le  Tré&or  des  pianistes  :  collection  des  œuvres  choisies  des 
maîtres  de  tous  les  pays  et  de  toutes  les  époques,  depuis  le  XVIe 
siècle  jusqu'à  la  moitié  du  XVIIIe;  accompagnées  de  notices  bio- 
graphiques, de  renseignements  bibliographiques  et  historiques , 
d'observations  sur  le  caractère  d'exécution  qui  convient  à  cha- 
que auteur,  des  règles  de  V  appogiatme ,  d'explications  et 
d'exemples  propres  à  faciliter  V intelligence  des  divers  signes 
(S agrément,  etc.,  etc.,  recueillies  et  transcrites  en  notation  mo- 
derne. Ce  vaste  répertoire  a  été  choisi  et  annoté  avec  une 
intelligence  remarquable.  Farrenc  avait  été  chargé  par 
M.  Fétis  de  corriger  les  épreuves  de  la  seconde  édition  de 
la  Biographie  universelle  des  Musiciens ;,  S'il  en  avait  pu  cor- 
riger aussi  les  erreurs! 

20  février.  —  Dietsch  (Louis)  était  né  le  17  mars  1808  à 

ijon,  avait  appris  la  musique  dès  l'âge  de  6   ans,   et  vint, 

en  1822,  à  Paris,  où  il  fut  admis  à  l'école  de  Choron.  Au 
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bout  de  deux  ans  il  y  devint  professeur,  mais  il  entra  en 
4830  au  Conservatoire,  où  il  étudia  le  contre-point  avec 
Reicha,  et  la  contre-basse  avec  Clienié.  En  1831,  il  prit  une 
place  de  contre-bassiste  à  l'orchestre  du  théâtre  des  Italiens, 
puis  entra  en  la  même  qualité  à  l'Opéra,  où  il  devint  en- 
suite chef  du  chant.  Dans  le  même  temps  il  était  maître  de 
chapelle  aux  Missions-Etrangères,  f>uis  à  Saint-Eustache,  et 
concourait  sans  succès  à  l'Institut,  pour  le  grand  prix  de 
composition.  Le  9  novembre  1842,  il  donna  à  l'Opéra  le 
Vaisseau  Fantôme,  opéra  en  deux  actes  qui  ne  réussit  point. 
Peu  de  temps  auparavant,  il  avait  quitté  Saint-Eustache  pour 
la  Madeleine.  En  1836,  il  fut  décoré,  et  succéda  en  1860  à 
Girard,  comme  chef  d'orchestre  de  l'Opéra,  poste  qu'il  ne 
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conserva  que  trois  ans.  Dietsch  s'est  fait  un  nom  comme 
compositeur  de  musique  sacrée.  On  connaît  de  lui  vingt-trois 
messes,  dont  plusieurs  sont  publiées,  ainsi  que  des  motets, 
des  cantiques,  le  répertoire  des  maîtrises,  et  enfin  un  Anti- 
phonaire  suivant  le  rite  romain,  en  deux  volumes. 

. .  Février.  —  Magni  ,  doyen  de  l'orchestre  du  théâtre  des 
Arts,  à  Rouen,  meurt  à  l'âge  de  87  ans. 

7  Mars.  —  Montal,  aveugle-né,  ancien  élève  et  profes- 
seur à  l'Institut  impérial  des  Jeunes- Aveugles ,  fondateur 
d'une  importante  fabrique  de  pianos.  64  ans. 

. .  Mars.  —  Buet,  ancien  élève  de  M.  Battaille  au  Conserva- 
toire, meurt  à  Liège,  où  il  tenait  l'emploi  de  ténor.  29  ans. 

40  mars.  —  Morny  (le  duc  de),  président  du  Corps  légis- 
latif, dilettante  distingué,  écrivit  sous  le  pseudonyme  de 
M.  de  Saint-  Remy,  la  partition  du  Mari  sans  le  savoir, 
ainsi  que  le  poëme  et  la  musique  de  M.  Choufleury  restera 
chez  lui,  opérettes  représentées  aux  Bouffes-Parisiens. 

..  Mars.  —  Saint-Hilaire,  éditeur  de  musique  à  Paris. 
44  ans. 

..  Avril.— Mme  Vadé-Bibre,  artiste  lyrique,  qui  commença 
sa  carrière  à  l'Opéra  il  y  a  une  quinzaine  d'années,  par- 
courut ensuite  la  province  et  l'étranger  avec  son  mari  qui 
était  directeur  de  spectacles,  et  vint  ensuite  à  FOpéra-Na- 
tional,  depuis  Théâtre-Lyrique,  où  elle  a  joué  les  duègnes 
presque  jusqu'à  sa  mort. 

. .  Avril.  —  Martin  (J.-B.-G.),  doyen  des  éditeurs  de  mu- 
sique de  province,  meurt  à  Toulouse,  âgé  de  85  ans. 

26  avril.  —  Sax  (Joseph),  né  à  Dinan  en  1789,  père 
d'Adolphe  et  d'Alphonse  Sax,  fonda  une  importante  fabri- 
que d'instruments  à  vent  en  cuivre  et  en  bois,  et,  dans  ses 
dernières  années,  surveillait  et  dirigeait  en  partie  celle  de 
son  fils  aîné. 

49  mai.  —  Montjoie  ,  ancien  artiste  du  ballet  de  l'Opéra. 

4  juin.  —  Bretonnière,  compositeur  de  méthodes  et  de 
nombreux  morceaux  élémentaires  pour  divers  instruments. 
53  ans. 

. .  Juin.  Fatras  (Armand),  organiste  de  l'abbaye  deFécamp, 
fondateur  et  directeur  de  l'Orphéon  de  cette  ville,  y  meurt 
à  l'âge  de  34  ans. 

25  Juillet.  —  Tulou  (Jean-Louis),  le  virtuose  le  plus  éton- 
nant et  le  plus  admirable  peut-être  qu'on  ait  jamais  en- 
tendu sur  la  flûte,  était  fils  d'un  musicien  de  l'Opéra,  petit- 
fils  d'un  choriste  de  ce  théâtre,  et  naquit  à  Paris  le  12  sep- 
tembre 1786.  Entré  très-jeune  au  Conservatoire,  qui  venait 
d'être  fondé,  et  où  il  obtint  le  premier  prix  de  flûte  à  l'âge 
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de  15  ans,  sa  vie  ne  fut  qu'une  longue  suite  de  succès  écla- 
tants. En  1804,  il  était  première  flûte  aux  Italiens,  d'où  il 
passa,  en  1813,  à  l'Opéra.  Quelques  années  plus  tard,  il  fut 
nommé  professeur  au  Conservatoire,  où  il  fit  de  nombreux 
et  excellents  élèves.  Compositeur  distingué,  il  publia  beau- 
coup de  morceaux  pour  son  instrument,  et  dirigea  aussi 
pendant  plusieurs  années  une  maison  de  commerce  pour  la 
construction  de  cet  instrument.  Depuis  cinq  ans,  Tulou  s'é- 
tait retiré  à  Nantes ,  où  il  est  mort  âgé  de  près  de  79  ans. 

28  juillet.  —  Gourdin,  jeune  chanteur  qui  promettait  un 
heureux  avenir.  11  était  d'abord  instrumentiste,  et  avait  été 
attaché  à  l'orchestre  du  Gymnase-Dramatique  en  qualité  de 
second  violon.  A  l'âge  où  la  voix  se  forme,  il  crut  s'aper- 
cevoir que  la  sienne  était  pourvue  de  qualités  réelles;  il  se 
mit  à  étudier  le  chant,  et  entra  au  Conservatoire,  où  il 
remporta  un  brillant  succès  en  1860,  et  obtint  le  premier 
prix  d'opéra-comique  à  l'unanimité.  Engagé  immédiatement 
à  rOpéra-Comique ,  il  débuta  heureusement  dans  Maître 
Claude,  joua  ensuite  Max  du  Chalet  et  fit  plusieurs  créations 
successives  qui  le  mirent  complètement  dans  les  bonnes 
grâces  du  public,  Lalla-Rhouk,  la  Servante  maîtresse,  Lara, 
et  tout  dernièrement  le  Saphir.  Atteint  d'une  phthisie  pul- 
monaire, causée  par  des  imprudences  réitérées,  il  fut  en- 
voyé à  Inchy  (Pas-de-Calais),  d'où  il  ne  devait  plus  revenir, 
et  où  il  mourut  âgé  seulement  de  23  ans. 

30  juillet.  —  Artot  (Charles) ,  fils  de  M.  Désiré  Artot, 
professeur  de  cor  au  Conservatoire  de  Bruxelles ,  et  frère 
cadet  de  la  célèbre  chanteuse  Mlle  Désirée  Artot.  Comme 
presque  tous  les  membres  de  sa  famille,  M.  Artot  avait  em- 
brassé la  carrière  musicale  et  donnait  de  véritables  espé- 
rances. Mort  à  Paris. 

30  juillet.  —  Darondeau  (Henri),  né  à  Strasbourg  le 
28  février  1779,  vint  fort  jeune  à  Paris  et  fut  admis  au  Con- 
servatoire, où  il  devint  élève  de  Ladurner  pour  le  piano, 
de  Berton  pour  l'harmonie.  Auteur  d'Adèle  et  Fulbert  et  de 
la  Surveillance  en  défaut,  opéras-comiques  en  un  acte  re- 
présentés à  l' Ambigu-Comique  les  24  prairial  et  13  messidor 
an  IX  ;  d' Acis  et  Galathée  (avec  Gianella) ,  ballet  représenté 
à  l'Opéra  le  10  mai  1805;  de  la  musique  de  plusieurs  mé- 
lodrames donnés  au  boulevard,  entre  autres  Malvina,  ou  la 
Grotte  des  cyprès  (Porte-Saint-Martin),  avec  Girardin-Lacour; 
les  Deux  Créoles  (idem)  ;  Jermy  ou  le  Mariage  secret  (idem)  ; 
Philippe  cV Alsace  (Gaîté),  avec  Aubert;  Rosine  et  Lorenzo  ou 
les  Gondoliers  vénitiens  (Porte-Saint-Martm)  ;  les  Sauvages 
de  la  Floride  (idem)  ;  la  Chatte  merveilleuse  (idem).   Daron- 
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deau  a  composé  et  publié  aussi  de  nombreux  morceaux  de 
piano  et  fut,  pendant  de  longues  années,  attaché  au  théâtre 
des  Variétés  en  qualité  de  compositeur  et  d'arrangeur  de 
musique  ;  c'est  là  qu'il  écrivit  nombre  de  charmants  airs  de 
vaudevilles,  Colalto,  En  amour  comme  en  amitié,  etc.  Mort 
à  Paris  dans  sa  87e  année. 

. .  Juillet.  —  Albert  (Albert-F.  Decombe,  dit) ,  à  la  fois 
chorégraphe,  peintre  et  musicien ,  auteur  de  nombreux 
ballets  représentés  à  l'Opéra  de  Paris,  à  Vienne,  Londres, 
Naples ,  Bruxelles ,  et  parmi  lesquels  nous  citerons  Cen- 
drillon,  la  Jolie  Fille  de  Garni ,  le  Corsaire ,  la  Fille  de  Mar- 
bre, le  Château  de  Kénilwortk ,  etc.  Homme  dévoué  et  ex- 
cellent nageur,  Albert  avait  sauvé  la  vie  à  cinq  personnes. 
Il  est  mort  à  78  ans,  dans  la  propriété  qu'il  possédait  à 
Fontainebleau. 

. .  Août.  —  Albert  (Emile),  pianiste  et  compositeur  dis- 
tingué, auteur  de  plusieurs  symphonies,  trios,  sonates  pour 
piano  et  violon,  d'un  grand  nombre  de  morceaux  pour 
piano,  et  d'une  opérette,  les  Petits  du  Premier,  jouée  ré- 
cemment au  théâtre  Saint-Germain  et  aux  Bouffes-Parisiens 
(V.  à  ces  deux  théâtres).  A  peine  âgé  de  45  ans,  il  me  tut 
à  Bagnères-de-Bigorre,  au  moment  où  on  allait  représenter 
au  théâtre  de  cette  ville  un  opéra  de  sa  composition,  Jean 
le  Fol. 

. .  Août.  —  Aubry,  musicien  estimable,  ancien  artiste  de 
l'orchestre  de  l'Opéra-Comique ,  chef  d'orchestre  de  la  So- 
ciété philharmonique  et  directeur  de  la  Société  chorale  du 
Mans,  où  il  est  mort. 


Artistes  éirasigers. 

/5  septembre  486%.  —  Gaehrich  (W.),  compositeur  estimé 
et  ancien  chef  d'orchestre  de  ballet  à  l'Opéra  royal  de  Berlin, 
pour  lequel  il  écrivit  la  musique  de  nombreux  ballets,  parmi 
lesquels  Don  Quichotte,  Aladin,  le  Corsaire,  qui  sont  restés 
au  répertoire.  Mort  à  Berlin  à  70  ans. 

. .  Septembre.  — Van-Mulders  (Henriette),  jeune  artiste  qui 
avait  obtenu  récemment  le  premier  prix  de  chant  au  Con- 
servatoire de  Bruxelles. 

2  octobre.  —  Krottenthaler  (Charles),  chef  d'orchestre 
du  Carltheater ,  à  Vienne ,  meurt  dans  cette  ville ,  âgé 
de  46  ans. 

..  Octobre.  —  Hoffmeister  (Frédéric),  doyen  des  éditeurs 
de  musique  d'outre-Rhin.  Leipzig,  83  ans. 
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..  Octobre. — Buckley  (Frédéric),  violoniste,  chef  d' or- 
chestre et  compositeur  distingué,  meurt  à  Boston,  où  il  était 
populaire. 

49  octobre.  —  Picchianti  (Luigi),  professeur  d'harmonie 
et  de  contre-point,  à  Florence. 

. .  Octobre.  —  Montag,  directeur  de  musique,  à  Weimar. 

. .  Octobre.  —  Grunwald,  violoncelliste,  à  Pesth. 

. .  Novembre.  —  Stenzl  (Franz),  chef  d'orchestre  du  Carl- 
theater,  à  Vienne. 

..  Novembre. —  Nicosia  (Silvestro),  violoniste  sicilien. 

41  décembre.  — Ander  (Aloys),  ténor  chéri  des  Viennois, 
meurt, presque  complètement  fou,  à  Wartemberg-les-Eaux, 
où  les  médecins  l'avaient  envoyé  dans  l'espoir  de  lui  faire 
recouvrer  la  raison  et  la  santé. 

20  décembre.  —  Prokosch  (Joseph),  aveugle  depuis  l'âge 
de  17  ans,  pianiste  et  théoricien  remarquable,  directeur  de 
musique  à  Prague,  y  meurt  âgé  de  78  ans. 

25  décembre.  — Messemaekers,  éditeur  de  musique,  doyen 
des  professeurs  de  Bruxelles. 

. .  Décembre.  —  Hahn  (Théodore),  directeur  de  musique, 
à  Berlin. 

. .  Décembre.  —  Sargeant  (Robert),  fondateur  des  festivals 
triennals  de  Worcester,  qui  comptent  parmi  les  plus  im- 
portants de  l'Angleterre,  meurt  en  cette  ville. 

28  janvier  4865.  —  Romani  (Felice),  l'un  des  poètes  les 
plus  distingués  de  l'Italie  contemporaine,  auteur  de  80  li- 
oretti  d'opéras  mis  en  musique  par  les  plus  grands  compo- 
siteurs de  ce  siècle,  et  parmi  lesquels  il  faut  compter  comme 
des  œuvres  supérieures  ceux  de  Cristoforo  Colombo,  la  So- 
litaria  délie  Asturie,  Torquato  Tasso,  Parisina ,  VElisire 
d'Amore,  Norma,  Lucrezia  Borgia,  et  la  Sonnambula.  Mort 
à  Moneglia,  âgé  d'environ  80  ans. 

7  février.  —  Lubeck  (Charles-Henri),  directeur  du  Con- 
servatoire de  La  Haye  et  de  la  chapelle  de  la  cour.  65  ans. 

. .  Février.  —  Paini  (Egesippo),  harpiste  et  compositeur 
italien,  meurt  à  Rouen,  âgé  de  34  ans. 

..  Février.  —  Mme  Lorini,  chanteuse  américaine  qui  fut 
applaudie  à  Paris,  meurt  à  la  Havane. 

..  Mars.  —  Gambini,  auteur  d'assez  nombreux  morceaux 
de  musique  de  chambre  et  d'église,  ainsi  que  de  quelques 
opéras  :  Eufcmio  di  Messina  (1853);  il  Nuovo  Tartuffo  (1854); 
Don  Grifone  (1856).  Il  était  né  en  1819,  et  est  mort  à  Gênes. 

..  Mars.  —  Steinway  (Henri),  chef  d'une  des  plus  im- 
portantes fabriques  de  pianos  qui  existent  en  Amérique  et 
dans  le  monde  entier.  New-York. 
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15  mars.  —  Schmidt  (Joseph) ,  né  en  septembre  1795, 
compositeur,  violoniste  et  maître  de  chapelle  du  duc  de 
Saxe-Cobourg-Gotha,  meurt  à  Bucksbourg.  Il  avait  eu  vingt- 
deux  enfants. 

16  mars.  —  Bielczizky  (Wenzel),  ancien  ténor  de  l'Opéra 
royal  de  Dresde.  Il  fut,  avec  Tischatchek,  l'un  des  plus  fa- 
meux chanteurs  de  l'Allemagne. 

18  mars.  —  Devolder  (Henry),  facteur  d'orgues,  à  Bru- 
xelles. Dans  son  Histoire  de  VOrgue,  M.  Edouard  Grégoir  a 
donné  une  notice  sur  cet  industriel. 

..Mars.  —  Negrini,  célèbre  ténor  italien,  qui  avait  été  en- 


propnetaire. 

/cr  avril.  —  Mme  Pasta  ,  née  Giuditta  Negri ,  l'une  des 
cantatrices  les  plus  admirables  qui  aient  existé.  D'origine 
israélite,  elle  naquit  à  Corne  en  1798,  et  eut  pour  premier 
maître  Bartolomeo  Lotte,  maître  de  chapelle  de  la  cathé- 
drale de  Corne.  Admise  au  Conservatoire  de  Milan,  elle  en 
sortit  vers  1815,  et  s'essaya  au  théâtre  Philodramatique  de 
cette  ville,  dans  le  Tre  Eleonore,  opéra  de  Scappa.  Elle  fit 
ensuite  une  fugitive  apparition  sur  notre  Théâtre  Italien  et 
sur  celui  de  Londres,  puis  elle  retourna  dans  sa  patrie,  se 
produisit  à  Venise,  Padoue,  Turin,  Brescia,  Trieste,  Rome, 
Milan.  En  1821,  elle  revint  à  Paris,  cette  fois  à  la  place 
d'honneur,  joua  Tancrede  et  Otello ,  de  Rossini  ;  Romeo  e 
Giulietta,  de  Vaccaj;  Camilla,  de  Paër;  Nina,  de  Paisiello; 
Medea,  de  Mayr;  Elisa  e  Claudio,  de  Mereadante  ;  il  Crociato, 
de  Meyerbeer,  etc.  Eblouissante  de  beauté,  fière  et  bien 
prise  de  sa  personne,  douée  d'une  voix  admirable  dont  l'é- 
tendue extraordinaire  joignait  aux  notes  aiguës  du  soprano 
les  cordes  les  plus  graves  du  contralto,  remarquable  par  son 
excellent  sentiment  dramatique,  le  pathétique  de  ses  ac- 
cents, Mme  Pasta  subjuguait  littéralement  le  public  et  for- 
çait les  plus  rebelles  à  l'applaudir.  En  1827  elle  retourna 
en  Italie,  où  elle  créa  successivement  la  Sonnambula  et 
Norma,  de  Bellini,  et  Anna  Bolena,  de  Donizetti.  En  1833 
elle  revint  un  instant  à  Paris,  retourna  en  1835  en  Italie, 
alla  en  1840  faire,  en  Russie,  une  saison  qui  lui  fut  payée 
200,000  francs,  et  se  retira  ensuite  dans  sa  splendide  villa 
du'  lac  de  Corne,  où  elle  mourut. 

6  avril.  —  Loder  (Edouard  James),  compositeur  distin- 
gué, meurt  à  Londres. 

10  avril.  —  Mme  Sontag,  née  Markloff,  mère  de  la  ce- 


—  m  — 

lèbre  cantatrice   de  ce  nom,   qui  fut  comtesse   de  Rossi. 
Mme  Sontag  mère  fui  elle-même .  une  chanteuse  distinguée, 

Earticulièrement  aimée  à  Prague  et  à  Berlin.  Morte  à 
'resde,  âgée  de  11  ans. 

.  .Avril.—  Bettini  (Geremia),  ténor  très-aimé  des  Italiens, 
qui  l'appelaient  Bettini  le  Grand,  pour  le  distinguer  d'un 
autre  ténor,  Alexandre  Bettini,  qui  épousa  depuis  Mlle  Tre- 
belli,  contralto  français  dont  le  vrai  nom  est  Gillebert.  Bet- 
tini avait  été  applaudi  en  France.  Mort  à  Trecate,  près  de 
Milan,  à  42  ans. 

40  mai.—  Mrae  de  Ahna  (Léonore),  première  cantatrice 
de  l'Opéra  royal  de  Berlin,  meurt  dans  cette  ville,  âgée 
seulement  de  27  ans.  Elle  avait  débuté  le  2  septembre 
1859. 

..Mai. —  Mme  Lambert,  née  Low-Lovi,  ancien  professeur 
de  piano  au  Conservatoire  de  Bruxelles,  y  meurt  à  l'âge 
de  52  ans. 

..Mai.  —  Rota  (Giuseppe),  l'un  des  plus  célèbres  choré- 
graphes de  l'Italie  ;  il  avait  donné  à  l'Opéra  de  Paris,  eu  1863, 
le  ballet  la  Mascherà,  dont  la  musique  avait  été  écrite  par 
son  collaborateur  préféré,  M.  Paolo  Giorza. 

48  mai.  -  Barth  (Joseph- Jean-Auguste),  né  à  Grosslip- 
pen,  en  Bohême,  le  29  décembre  1781,  mort  à  Vienne,  fut 
Tun  des  meilleurs  ténors  de  la  chapelle  de  la  cour,  et  se 
distinguait  surtout  comme  chanteur  de  lieder.  On  lui  doit 
la  conservation  de  la  célèbre  romance  de  Beethoven,  Adé- 
laïde. 11  arrive  un  jour  chez  le  maître  au  moment  où  ce- 
lui-ci, mécontent  de  cette  chanson,  qu'il  venait  de  terminer, 
la  voulait  jeter  au  feu.  —  Que  fais-tu?  lui  dit  Barth.  —  Je 
veux  brûler  cette  niaiserie.  —  Auparavant  fais-la-moi  en- 
tendre, répliqua  Barth .  Il  prit  alors  le  manuscrit,  fit  asseoir 
le  grand  homme  au  clavecin,  pour  l'accompagner,  et  chanta 
«  la  niaiserie  »  d'une  façon  si  admirable,  que  lorsqu'il  eut 
fini,  Beethoven  se  leva  et  l'embrassa  en  pleurant,  sans  mot 
dire.  Le  chef-d'œuvre  était  sauvé. 

..Juin.  —  Jeffreys  (Charles),  éditeur  de  musique  à 
Londres. 

.  Juin.  — Gaez  (Mme Cécile  Saeman),  cantatrice  allemande 
qui  s'est  fait  entendre  avec  succès  à  Paris,  à  Berlin,  à  Ma- 
drid, à  Vienne,  à  Lisbonne  et  dans  toute  l'Amérique.  Elle 
meurt,  toute  jeune  encore,  à  Gotha,  où  le  duc  de  Saxe- 
Cobourg  l'avait  attachée  au  théâtre. 

.  Juillet. — Schnorr  de  Carolsfeld,  fils  du  célèbre  peintre 
de  ce  nom,  chanteur  remarquable,  qui  avait  créé  tout  ré- 
cemment,  à  •Munich ,  le  rôle  de   Tristan,    dans  Tristan  et 


Iseulde,  de  M.  Richard  Wagner.  De  retour  à  Dresde,  il  est 
atteint  d'une  fièvre  typhoïde  qui  l'enlève  à  l'âge  de  34  ans. 

..Juillet.  —  Wass  (John),  compositeur  et  professeur  de 
chant  à  Londres. 

.Juillet. — Lentz  (Joseph),  musicien  consommé,  directeur 
de  l'Institut  musical  de  Coblentz. 

42  juillet.  —  Marter  (Gustave),  élève  du  Conservatoire  de 
Leipzig,  compositeur  d'avenir,  meurt  à  Writzen-sur-1'Oder, 
âgé  seulement  de  20  ans. 

..Juillet.  —  Nava  (David),  pianiste  distingué,  meurt  à 
Naples  à  la  fleur  de  l'âge. 

,25  juillet.  —  Marcello  (Marco  Marcelliano),  journaliste, 
compositeur  et  librettiste  de  talent,  collaborateur  de  la  Rivista 
contemporanea,  fondateur  du  journal  il  Trovatore,  auteur  de 
quarante  livrets  d'opéras  mis  en  musique  par  MM.  Pedrotti? 
Mercadante,  Petrali,  Candio,  Faccioli,  Piacenlini ,  Litta , 
Concone,  Gibelli,  Luzzi,  Villanis,  Graffîgna,  Pisani,  Cagnoni, 
Bona,  Schira,  Giovannini,  traducteur  de  nombreux  opéras- 
français,  auteur  de  beaucoup  de  morceaux  de  musique 
d'église,  de  chambre  et  de  ballet.  Il  était  né  à  San-Gero- 
lamo-Lupatolo,  près  Vérone,  en  1820.  Mort  à  Milan. 

..Août.  —  Fontana,  suggeritore  du  théâtre  de  Covent-Gar- 
den,  à  Londres. 

..Août. —  Perelli  (Luigi),  compositeur,  ancien  élève  de 
Mercadante  et  du  Conservatoire  de  Naples,  auteur  de  com- 
positions populaires  en  cette  ville,  y  meurt  à  la  fleur  de 
l'âge. 

5  août.  —  Delhaise  (Nicolas-Henri),  flûtiste,  né  à  Huy  le 
22  janvier  1799,  fondateur  et  directeur,  depuis  1816,  de  la 
Société  d'harmonie  de  cette  ville,  où  il  est  mort. 

40  août.  —  Zahlrerg  (Charles),  pianiste  de  talent,  dési- 
gné pour  prendre  place  parmi  les  futurs  professeurs  du 
Conservatoire  de  Munich,  créé  tout  récemment.  Mort  aux 
eaux   de  Reichenau,  âgé  de  24  ans. 
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VARIÉTÉS,  NOUVELLES,  ANECDOTES 

FAITS  DIVERS. 

statistique. — Il  a  été  publié  en  France,  dans  l'espace 
de  douze  mois  compris  entre  le  1er  septembre  1864  et  le 
i*r  septembre  1865,  4,841  morceaux  ou  œuvres  de  musi- 
que répartis  de  la  façon  suivante  :  romances,  chansons, 
chansonnettes,  morceaux  d'opéras,  1,546  ;  —  duos  (chant),  34 

—  messes  à  3  et  4  voix,  25;  —  chœurs,  171  ;  —  mor- 
ceaux pour  fanfare  ou  musique  militaire,  219  ;  —  morceaux, 
fantaisies,  etc.,  pour  piano,  à  deux  et  quatre    mains,  831  ; 

—  pour  violon,  198;  pour  violoncelle,  51  ;  pour  flûte,  140; 
pour  clarinette,  9 ,  pour  hautbois,  4;  pour  piston,  121; 
pour  trombone  à  piston,  8;  pour  instruments  Sax,  3;  pour 
harmonium,  144;  —  musique  de  danse  pour    piano,   904; 

—  musique  de  danse  pour  orchestre,  288;  —  solfèges,  mé- 
thodes, traités  divers,  38  ;  —  trios  et  quatuors  pour  instru- 
ments à  cordes,  22;  —  ouvertures,  symphonies  pour  or- 
chestre ,  21  ;  —  opéras,  recueils  divers  pour  piano  et  chant 
ou  piano  solo,  64. 

*%  Pendant  les  six  premiers  mois  de  1865,  il  a  été 
donné  à  Paris  408  concerts,  ainsi  répartis  :  janvier,  52; 
février,  62;    mars,  90;  avril,   101;  mai,  56;  juin,  47. 

***  L'Espagne  comptait,  en  1864,  983  compagnies  artis- 
tiques parmi  lesquelles  123  s'occupant  du  drame,  139  de 
la  musique,  145  de  la  comédie,  et  575  consacrées  à  divers 
autres  spectacles.  La  Péninsule  compte  293  théâtres,  con- 
tenant ensemble  143,672  places.  Le  nombre  de  représen- 
tations données  dans  ces  théâtres  était,  pour  1864,  de 
11,910,  dont  7,977  consacrées  au  drame  et  à  la  comédie, 
1,096  à  l'Opéra,  et  2,886  au  Vaudeville. 

Concours  divers. — Un  concours  avait  été  ouvert  par 
M.  Basevi,  fondateur  de  la. Socie ta  del  Quartelto  de  Florence, 
pour  la  composition  d'un  quatuor  pour  instruments  à  cor- 
des. Le  premier  prix  a  été  accordé  à  M.  Wilhelm  Lan- 
ghans,  le  second  à  M.  Giulio  Ricordi,  cinq  mentions  hono- 
rables à  MM.  Charles  Dancla,  Thomas  Taeglishbeck,  Sum- 
mers,  John  Lodge  Ellerton,  et  Luîgi  Laschi.  —  Un  second 
concours,  dans  les  mêmes  conditions,  a  été  ouvert  pour 
cette  année  par  M.  Basevi  et  à  ses  frais. 
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«  *%  M.  Charles  Soullier,  directeur  de  l'Union  chorale  de 
Paris,  avait,  dans  le  but  d'appeler  l'attention  des  directeurs 
<le  nos  scènes  lyriques,  sur  des  œuvres  jugées  dignes  d'y 
être  représentées,  ouvert  un.  concours  d'opéras-comiques 
inédits.  Le  jury,  composé  des  hommes  les  plus  compétents, 
a  décerné  ainsi  les  récompenses  :  1er  Prix  :  M. "Adrien 
Boïeldieu  pour  son  opéra-comique  le  Chevalier  Lulin;  — 
2e  Prix  :  M.  Savary,  pour  son  opéra-comique  le  Rêve  ;  — 
3e  Prix  :  M.  Dard  (de  Saint-Etienne),  pour  son  opéra-comique 
la  Charmeuse  de  Saint-V allier. 

***  Un  concours  a  été  ouvert  à  New-York  dans  les  con- 
ditions suivantes:  —  1°  Un  prix  de  1,000  dollars  (S,  000  fr.) 
sera  payé  au  compositeur  d'une  cantate  intitulée  Religion  et 
Musique,  et  dont  la  composition  aura  le  mieux  satisfait 
l'auteur  du  poëme,  le  docteur  Cummings.  —  2°  La  compo- 
sition doit  être  à  grand  orchestre,  et  la  variété  des  morceaux, 
soli,  duos,  chœurs,  etc.,  est  une  des  conditions  essentielles. 
—  3°  Le  nom  du  compositeur  doit  être  envoyé  sous  pli  ca- 
cheté, qui  sera  ouvert  seulement  après  que  le  prix  aura 
été  décerné.  —  4°  Toutes  les  compositions  doivent  être  en- 
voyées avant  le  1er  mai  1866.  —  5°  La  cantate  couronnée 
sera  exécutée  publiquement  dans  l'église  Saint-Etienne,  à 
New-York.  —  Pour  recevoir  le  texte  du  poëme  et  pour 
autres  détails ,  s'adresser  au  révérend  Père  Cummings, 
église  Saint-Etienne,  à  New- York  (Saint-Stephen's  Church, 
New- York  City) . 

***  La  Société  pour  l'encouragement  de  l'art  musical 
en  Hollande,  avait  mis  au  concours  une  symphonie  à 
grand  orchestre.  C'est  un  artiste  français,  M.  Chaîne,  vio- 
loniste très-distingué,  qui  a  été  couronné  pour  sa  première 
symphonie  en  fa.  Cette  œuvre  a  du  être  exécutée  dans  un 
grand  concert  donné  à  Amsterdam. 

***  L'Académie  des  Beaux- Arts  avait  proposé  pour  sujet 
de  concours  (prix  Bordin)  Y  Histoire  de  la  musique  en  France 
depuis  le  XIVe  siècle  jusqu'à  la  fin  du  XVIIIe.  Quatre 
mémoires  seulement  avaient  été  présentés,  dont  deux,  le  n°  1 
et  le  n°  3,  avaient  été  remarqués.  Le  prix,  consistant  en 
une  médaille  de  3,000  francs,  a  été  décerné  à  l'auteur  du 
mémoire  n°  1,  M.  Gustave  Chouquet.  L'auteur  du  mé- 
moire n°  3,  qui  ne  s'est  pas  fait  connaître,  a  été  jugé 
digne  d'une  mention  honorable.  Le  rapport  sur  ce  concours 
a  été  prononcé  par  M.  de  Gisors,  dans  la  séance  publique 
du  19  novembre  1864. 

Oosigrès  musicaux.  —  Un  congrès  international  de 
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musique  religieuse  s'est  tenu  en  Belgique,  au  mois  d'octobre 
dernier.  On  y  remarquait  MM.  de  Vroye,  Ch.  Vervoitte, 
d'Ortigue,  A.  de  Lasalle,  Mercklin,  Cavaïllé-Coll,  Loret,  de 
Voght,  Leenders,  Bardet,  etc  ,  etc.  Le  congrès  a  examiné 
attentivement  toutes  les  questions  se  rattachant  à  son  objet, 
les  types  primitifs  du  plain-chant,  la  facture  des  orgues,  etc. 
Il  a  décidé  la  fondation  d'une  Académie  internationale  et 
d'une  Revue  internationale  de  musique  sacrée,  dont  le  siège 
serait  fixé  à  Paris,  et  l'un  des  membres  de  l'assemblée, 
M.  Van  Elewyck,  a  proposé  un  concours  pour  une  messe  à 
trois  voix  et  orgue,  et  un  autre  pour  des  accompagnements 
de  plain-chant..  concours  dont  le  premier  prix  serait  d'une 
valeur  de  1,000  francs. 

***  Un  congrès  musical  italien  s'est  tenu  aussi  à  Naples, 
à  la  même  époque,  sous  la  présidence  honoraire  de  l'illus- 
tre Mercadante.  Il  était  divisé  en  huit  sections  :  enseigne- 
ment, —  didactique,  —  organisation  des  collèges,  —  pro- 
priété artistique,  —  chant,  —  diapason,  —  statistique,  — 
organisation  des  corps  de  musique.  Le  congrès  s'est  donc 
occupé  :  1°  des  encouragements  à  donner  aux  jeunes  com- 
positeurs pour  faciliter  leurs  débuts;  —  CI°  de  la  réorgani- 
sation des  conservatoires  et  écoles  consacrées  à  l'enseigne- 
ment musical;  —  3°  de  la  réforme  des  méthodes,  traites  et 
systèmes  divers  d'enseignement,  dans  le  sens  de  la  résur- 
rection d'une  véritable  école  italienne  (la  rédaction  d'un 
dictionnaire  de  musique  italien  a  été  résolue);  —  4°  de  la 
fixation  d'un  diapason  normal;  —  5°  d'une  réforme  de  la 
musique  religieu>e  ;  —  6°  de  tous  les  faits  concernant  la 
garantie  de  la  propriété  artistique  et  intellectuelle  ;  -—  7°  de 
la  fondation  de  bibliothèques  musicales  populaires  dans 
toutes  les  communes;  — 8°  des  études  à  faire  en  vue  d'une 
statistique  musicale,  etc.,  etc. 

Honneurs  rendes  à  la  mémoSre  n>s  grands 

artistes*  —  Dans  le  cours  du  mois  de  septembre  1864,  l'ad- 
ministration municipale  de  la  ville  de  Paris  fit  un  remanie- 
ment considérable  des  rues  dont  les  noms  pouvaient  amener 
la  confusion.  On  en  rebaptisa  à  nouveau  un  grand  nombre, 
qu'on  plaça  sous  l'invocation  d'hommes  célèbres.  La  musi- 
que y  trouva  son  compte,  et  nous  avons  aujourd'hui  les 
rues  Hérold,  Lesueur,  Erard,  Beethoven.  Cimarosa,  Bellinir 
Donizetti,  "Wilhem,  sans  compter  Quinault  et  Marmontel. 

*%  L'administration  du  théâtre  de  l'Opéra-Comique  a  fait 
placer  dans  le  foyer  du  public  le  buste  en  marbre  de 
Scribe,   dû  au  ciseau  de  MIle  Fannv  Davesne. 
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***  La  Société  de  chant  de  Munich  a  décidé  qu'elle  ferait 
placer,  sur  la  façade  de  la  maison  de  cette  ville  qui  fut 
habitée  par  Mozart  et  dans  laquelle  il  écrivit  en  1780  son 
Idoménée,  un  grand  médaillon  en  pierre  avec  le  portrait  du 
maître  immortel.  Le  travail  en  a  été  confié  au  célèbre 
sculpteur  Geiger,  et  sera  inauguré  en  grande  pompe. 

*%  De  son  côté,  la  petite  ville  d'Arezzo.  patrie  de  Guido 
Monaco,  l'inventeur  du  système  musical  moderne,  a  résolu 
d'élever  un  monument  à  la  mémoire  de  ce  grand  musi- 
cien. Une  commission  a  été  nommée  à  l'effet  de  prendre 
les  mesures  nécessaires. 

Souvenirs  de  grand*  artfMes.  —  Le  docteur 
Kœchel,  compatriote  de  Beethoven,  a  retrouvé  récemment 
une  importante  portion,  inconnue  jusqu'ici,  de  la  corres- 
pondance du  grand  homme.  11  ne  s'agit  de  rien  moins  que 
de  quatre-vingt-trois  lettres,  qui  viennent  d'être  publiées 
sous  ce  titre  :  Quatre-vingt-trois  lettres  originales  adressées 
par  L.  van  Beethoven  à  F  archiduc  Rodolphe,  cardinal  archevêque 
d'Olmiitz. 

*%  M.  Gevaërt,  le  compositeur,  qui  est  aussi  un  érudit 
en  musique,  parcourait  dernièrement,  à  la  Bibliothèque 
impériale,  une  partition  manuscrite  qui,  pour  indication, 
portait  ces  seuls  mots  :  Dramma  senza  tiiolo.  Après  un 
examen  attentif,  M.  Gevaërt  se  convainquit  que  cette  parti- 
tion devait  avoir  été  écrite  vers  1650  ou  1660.  Recherches 
faites,  il  se  trouva  que  le  manuscrit  en  question  était  celui 
à'Artemisa,  opéra  de  Francesco  Cavalli,  qui  n'a  jamais  été 
publié,  et  dont  la  Bibliothèque  posséderait  ainsi  l'original. 

„,%  Un  historien  musical  belge  distingué,  M.  Edouard  Gré- 
goir,  a  fait  dernièrement  une  découverte  intéressante.  Il 
s'agit  d'une  collection  précieuse  d'œ livres  musicales  d'artistes 
belges,  notamment  de  Natali  van  den  Borght,  né  à  Louvain 
en  1729,  y  décédé  en  1785,  organiste  d'un  talent  supérieur; 
de  Mathias  van  den  Gheyn,  musicien  renommé  de  Louvain; 
et  de  Pierre  van  den  Bosch,  claveciniste  distingué,  né  à 
Hoboken  en  1736,  et  mort  à  Anvers  en  1803. 

*%  On  lisait  dans  VEntr'acte  du  22  juillet  : 
»  Le  troisième  acte  manuscrit,  en  grande  partition,  de 
l'opéra  de  Clari,  d'Halévy,  n'a  pas  été  retrouvé  dans  les 
papiers  ni  dans  la  bibliothèque  de  l'illustre  compositeur.  La 
personne  à  laquelle  Halévy  aurait  pu  confier  ce  troisième 
acte  (un  volume  in-folio  relié),  est  instamment  priée  d'en 
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faire  la  restitution  à  sa  famille.  Tout  avis  ou  renseignement 
sur  ce  sujet  sera  reçu  avec  reconnaissance.  » 

„,*„,  M.  Franz  Liszt,  le  pianiste  célèbre  dont  la  France  n'a 
pas  perdu  le  souvenir,  qui  a  écrit  une  biographie  de  Chopin 
et  un  livre  sur  la  musique  des  Bohémiens,  qui  a  composé 
une  foule  d'oeuvres  pour  le  piano,  et  Un  ou  deux  opéras 
représentés  à  Paris,  a  renoncé  à  Satan,  à  ses  pompes  et  à 
ses  œuvres,  et  embrassé,  au  mois  d'avril  dernier,  l'état 
ecclésiastique.  M.  Fr.  Liszt  est  devenu  1' «  abbé  »  Liszt. 

Actes»  «Se  bienfaisance. —Par  un  article  de  son  testa- 
ment, Meyerbeer  léguait  à  l'Association  des  artistes  musi- 
siciens  de  France  une  somme  de  10,000  fr.  dont  le  capital, 
inaliénable,  devait  être  placé,  et  les  intérêts  seuls  versés 
dans  la  caisse  de  secours  de  la  Société,  pour  les  musiciens 
nécessiteux.  Le  7  novembre,  l'Association  touchait  cet  ar- 
gent, le  convertissait  immédiatement  en  rentes  sur  l'Etat, 
et  fondait  deux  pensions,  l'une  de  300  fr.,  l'autre  de  180 , 
auxquelles  elle  donnait  le  nom  de  «.  Pensions  Meyerbeer.  » 

„,**  M.  et  Mme  Alfred  Musard,  informés  de  la  situation 
déplorable  des  petits-enfants  de  Sarrette,  le  créateur  du 
Conservatoire,  constituent  au  bénéfice  de  la  même  Associa- 
tion une  rente  perpétuelle  de  200  fr.  qui  devra  êire  d'abord 
employée  exclusivement  au  profit  de  la  jeune  Sarrette, 
quatrième  membre  de  cette  famille  infortunée,  les  trois 
autres  enfants  ayant  été  pourvus  déjà  par  les  soins  du  co- 
mité de  T Association. 

***  M.  Bernos,  mort  le  3  décembre  dernier,  a  légué  à 
la  Société  des  auteurs  et  compositeurs  dramatiques  une  in- 
scription de  200  fr.  de  rentes  3  0/0  sur  l'Etat,  pour  être 
délivrée  à  la  Société  deux  années  après  son  décès. 

Excentricités. — La  plus  copieuse,  sans  doute,  est  celle 
4ont  M.  Fétis  nous  a  gratifiés  dans  le  7e  volume  de  la  Bio- 
graphie universelle,  comique  et  drolatique  des  Musiciens. 
Dans  ce  volume,  M.  Fétis,  toujours  bien  informé,  faisait, 
à  la  date  de  1862,  mourir  notre  excellent  pianiste  Henri 
Ravina,  lequel,  par  une  lettre  en  date  du  11  septembre 
1864,  protestait  vigoureusement  contre  cet  acte  mortuaire 
anticipé.  Qu'en  a  dû.  dire  le  directeur  du  Conservatoire  de 
Bruxelles,  qui  voudrait  se  faire  passer  pour  le  pontife  in- 
faillible de  la  musique? 

'jfcjf.  Jusqu'à  ce  jour,  les  protestants  ne  pouvant  décern- 
aient être  mis   sur  la    scène    dans    la    ville  éternelle,  les 
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Huguenots  n'avaient  pas  encore  été  représentés  à  Rome. 
Pour  se  rendre  aux  désirs  du  public,  le  gouvernement 
pontifical,  toujours  ingénieux,  en  a  autorisé  l'exécution  au 
moyen  de  modifications.  Les  noms  des  personnages  ont  été 
changés  ainsi  que  leur  condition  ;  le  lieu  de  la  scène  a  été 
fixé  en  Hollande,  l'action  a  dû  être  reportée  au  xive  siècle 
et  l'ouvrage  a  reçu  un  autre  titre.  A  part  ces  changements 
peu  importants,  il  est  resté  ahsolument  le  même. 

***  Vers  le  milieu  de  juin,  après  bien  des  retards,  des 
remises  de  toutes  sortes,  on  donnait  enfin  à  Munich  la 
première  représentation  du  nouvel  opéra  de  M.  Richard 
Wagner,  Tristan  et  Isolde.  Malgré  les  coups  de  caisse  et  les 
réclames  lancées  depuis  plusieurs  années  ausujet  de  ce  prétendu 
chef-d'œuvre,  le  succès,  il  faut  le  dire,  ne  fut  pas  considé- 
rable. Le  poëte  il.  Steub,  qui  avait  assisté  à  la  répétition 
générale  de  l'ouvrage,  décrivait  ainsi  l'impression  qu'il  en 
avait  reçue  :  «  Pour  mieux  juger  de  l'effet,  je  fermai  les 
yeux  pendant  une  scène  du  second  acte.  Tout  à  coup  j'en- 
tendis la  marche  d'un  régiment  de  cavalerie  fondant  sur  une 
centaine  de  femmes  sans  défense;  un  affreux  vacarme  de  cris, 
entremêlés  de  tonnerre  et  de  canon!...  J'ouvris  les  yeux, 
qu'était-ce?  Un  soupir  d'Isolde!  » 

***  .Un  M.  Marius  Eléonore  Bonafous,  chef  cV orchestre  du 
Casino  champêtre  et  serpent  de  la  confrérie  des  Pénitents 
bleus  de  Carpentras,  en  même  temps  que  les  Parfums,  «  qua- 
drille mystique  »  a  publié  le  prospectus  d'un  journal  de 
musique  dansante  intitulé  la  Therpsy chose  pieuse,  dans  lequel  il 
déplorait  l'emploi,  dans  les  compositions  musicales  destinées 
au  culte,  de  formes  se  rapprochant  de  celles  usitées  dans  la 
musique  du  genre  récréatif  et  gaillard.  Est-ce  une  mystifica- 
tion? sans  doute,  car  le  journal  en  question  n'a  pas  paru 
jusqu'à  ce  jour,  que  nous  sachions. 

***  La  gaîté  française,  la  franche  gaîté  de  Villon,  de  Ra- 
belais et  de  Montaigne,  va  retrouver  ses  beaux  jours.  Une 
société  chorale  d'un  nouveau  genre  s'est  formée  à  Lyon  ; 
elle  portera  le  titre  de  Société  chorale  funèbre,  et  ses  mem- 
bres jouiront  de  l'heureux  privilège  d'être  accompagnés  à 
leur  dernière  demeure  par  les  De  profundis  de  leurs  co- 
sociétaires. 

Du  haut  du  ciel,  ta  demeure  dernière, 
Mon  colonel,  tu  dois  être  content. 

***  Si  les  Allemands  sont  graves,  il  fait  bon  les  dérider 
un  peu.  C'est  ce  qu'ont  pensé  sans    doute  deux  cantatrices 
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milanaises,  Mlles  Léopoldina  et  Rosina  Bordini,  qui,  venues 
à  Salzbourg  pour  y  donner  un  concert,  n'ont  rien  imaginé 
de  mieux  que  de  l'annoncer  pour  la  première  soirée  de  pluie, 
«  qui  ne  tardera  certainement  pas.  » 

*%  Une  bien  bonne  farce  encore  est  celle  que  nous  a 
faite  l'Hippodrome  en  exhibant  un  piano  à  vapeur.  —  Un 
piano  à  vapeur  !  direz- vous?  —  Oui,  vraiment.  Pour  moi, 
je  ne  verrais  d'utilité  à  adopter  cet  instrument  que  dans  le 
cas  où  il  ferait  chauffer  de  Peau  pour  ma  barbe  ou  bouillir 
mon  café  en  exécutant  un  morceau  quelconque.  Encore 
faudrait-il  que  ce  morceau  ne  fût  pas  il  'racio,  de  M.  Ar- 
diti.  Ah  !  mais  non  ! 

*%  Une  affiche  assez  curieuse  a  été  placardée,  un  des 
jours  du  mois  de  juin  dernier,  sur  les  murs  de  la  ville  de 
Cassel.  Elle  était  ainsi  conçue  :  «  Yu  la  subite  aphonie  de 
Mlle  Grùn,  la  continuelle  indisposition  de  M.  Gerso,  l'en- 
rouement de  M.  Reszet  l'impossibilité  de  trouver  Mlle  Hœfl, 
la  représentation  de  Topera  est  ajournée.  »  —  Si  le  machiniste 
était  en  bonne  santé,  on  aurait  toujours  pu  placer  le 
décor. 

Fcsf  5va!&  divers.-  Le  1er  avril,  M.  Arban  ,  chef  d'or- 
chestre du  Casino,  donnait,  à  son  bénéfice,  un  grand  concert 
qu'il  intitulait  Festival-M eyerbter,  entièrement  composé  de 
morceaux  empruntés  à  l'œuvre  du  maître  et  tirés  de  Robert, 
des  Huguenots ,  du  Prophète ,  de  V Etoile  du  Nord,  du  Cro- 
ciato,  de  Struensée,  et  du  Pardon  de  Ploërmel. 

*%  Le  28  avril,  Mlle  Adelina  Patti  donnait  à  Bordeaux 
un  concert  dont  la  recette  se  montait  à  la  bagatelle  de 
21,300  francs!  Le  mois  précédent,  la  jeune  diva  avait  été 
donner  à  Lille  deux  représentations  dans  lesquelles  elle 
avai  chanté  Lucia  et  il  Barbiere,  et  chaque  recette  s'était 
élevée  à  14,000  francs. 

*%  Le  25  juin,  la  ville  de  Lille  donnait  un  festival 
d'harmonie,  de  fanfares  et  de  chant  choral,  qui  laissait 
bien  loin  derrière  lui  les  solennités  allemandes  de  ce  genre. 
Cette  grande  fête  pacifique  n'a  pas  réuni,  en  effet,  moins 
de  soixante  et  une  sociétés  diverses! 

*%  Dans  le  courant  du  même  mois  a  eu  lieu,  au  palais 
de  cristal  de  Sydenham,  près  Londres,  le  grand  festival  de 
Hândel.  Il  s'est  composé  de  trois  séances,  dans  lesquelles  on 
a  exécuté  les  deux  oratorios,  le  Messie  et  Israël  en  Egypte, 
et  des  fragments  de  plusieurs  autres  compositions  de  Hàndel. 
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Les  chœurs  se  composaient  de   trois    mille   chanteurs,  et 
l'orchestre  de  quatre  cent  quatre-vingt-douze  exécutants! 

Dibliolhècines  msasicales. —  La  riche  bibliothèque 
musicale  de  Meyerbeer,  jusqu'ici  en  désordre,  a  été  rassem- 
blée par  les  soins  de  ses  héritiers.  Elle  se  compose  d'un  nom- 
bre assez  considérable  de  partitions  de  toutes  les  époques,  de 
musique  de  tout  genre,  d'impressions  rares,  et  même  de 
manuscrits  curieux,  et  a  été  déposée  à  la  Bibliothèque  royale 
de  Berlin,  pour  être  remise  plus  tard  à  l'un  des  petits-fils 
du  célèbre  maître,  qui,  suivant  les  volontés  exprimées  par 
lui,  suivra  la  carrière  musicale. 

*.%  Le  7  avril  avait  lieu  la  vente  de  la  bibliothèque  de 
M.  Vanéechout,  composée  uniquement,  à  l'exception  d'une 
collection  de  la  Revue  musicale  de  M.  Fétis,  de  musique 
proprement  dite,  partitions,  musique  instrumentale,  traités, 
méthodes,  etc.  Les  prix  se  sont  peu  élevés. 

*%  Par  contre,  à  la  vente  de  la  bibliothèque  Favart,  qui  s'était 
effectuée  le  21  novembre  précédent,  et  qui  comprenait  de  nom- 
breux ouvrages  relatifs  au  théâtre  et  à  la  musique,  certains 
livres  se  sont  vendus  fort  cher,  "entre  autres  quelques-uns 
du  genre  du  présent  Almanach.  L'Agenda  historique  et  chrono- 
logique des  Théâtres  de  Paris  pour  1735,36  et  37,  formant  trois 
plaquettes  in-32  de  32  pages  chacune,  a  été  adjugé  au  prix  de 
24  francs  à  M  Arthur  Pougin,  ainsi  que  le  Tableau  des 
Théâtres  (J  748-49),  qui  a  été  payé  20  francs.  Un  exemplaire 
de  l'édition  originale  de  la  Critique  de  VÉcole  de  Femmes 
€St  monté  jusqu'à  343  francs  ! 

lEsisée  trasirumesital!  au  «Conservatoire. — L'ar- 
ticle 10  de  la  loi  du  16  thermidor  an  III,  relative  à  la  création 
du  Conservatoire  de  musique,  prescrivait  la  fondation  d'un 
musée  instrumental  annexé  à  cet  établissement.  Jusqu'ici 
cet  article  était  resté  lettre  morte,  lorsque  M.  Clapisson, 
professeur  au  Conservatoire  et  membre  de  l'Institut,  qui,  de- 
puis longues  années  et  à  grands  frais,  avait  formé  très-in- 
telligemment une  collection  considérable  d'instruments  de 
musique  de  tous  genres,  de  tout  temps  et  de  tous  pays, 
proposa  au  gouvernement  de  lui  céder  celte  collection  pré- 
cieuse. L'État  s'en  rendit  en  effet  acquéreur,  fit,  dans  les 
travaux  de  reconstruction  dont  le  Conservatoire  était  l'objet, 
approprier  spécialement  un  corps  de  bâtiment  destiné  à  ren- 
fermer le  nouveau  musée,  et  en  nomma  M.  Clapisson  con- 
servateur. Le  Musée  instrumental  a  été   ouvert  au   public 


—  104  — 

le  20  novembre  18r>i,  et  ainsi  se  trouve  complétée  la  ma- 
gnifique création  de  la  Convention. 

Salles  de  concerts. —  Une  salle  de  concerts,  fort  mal 
placée  du  reste,  la  salle  Barthélémy,  située  rue  du  Château- 
d'Eau,  a  été  démolie  pour  faire  place  à  une  large  voie  qui 
doit  venir  aboutir  au  boulevard  du  Temple.  Elle  avait  été 
édifiée  il  y  a  quinze  ans  environ. 

***  D'autre  part,  on  a  commencé,  rue  Scribe,  dans  le- 
voisinage  du  nouvel  Opéra,  la  construction  d'un  établisse- 
ment de  ce  genre.  C'est  M.  Bichoffsheim  qui  le  fait  élever. 
La  nouvelle  salle  prendra  pour  modèle,  quant  à  l'acoustique 
et  à  la  distribution  intérieure,  celle  du  Conservatoire,  mais 
avec  beaucoup  plus  d'élégance  et  de  confortable  :  ce  qui  ne 
sera  pas  difficile.  Un  grand  orgue  y  trouvera  sa  place, 
et  une  large  estrade  sera  réservée  à  l'orchestre.  Ainsi  que 
Lyon  et  Bordeaux,  Paris,  enfin,  aura  donc  aussi  une  vraie 
salle  de  concert.  Ce  n'est  pas  dommage. 

Propriété  artistique  et  littéraire.  —  A  la  date 
de  juillet  1865,  le  Moniteur  universel  publiait  une  série  de 
décrets  impériaux  portant  promulgation  de  conventions 
signées,  pour  la  garantie  réciproque  des  œuvres  d'esprit  et 
d'art,  entre  la  France  et  les  Etats  suivants  :  Prusse,  Saxe, 
Bavière,  Suisse,  grands-duchés  de  Bade,  de  Hesse  et  de 
Mecklembourg-Schwerin. 

***  A  la  même  époque,  le  gouvernement  italien  a  publié 
la  loi  qui  régira  désormais  en  Italie  la  propriété  littéraire 
et  artistique.  Un  des  articles  les  plus  importants  de  cette 
loi  décide  que  les  auteurs,  nationaux  ou  étrangers,  jouiront 
d'un  droit  de  10  0/0  sur  la  recette  brute  des  représen- 
tations de  leurs  œuvres  théâtrales. 

Inventions. —  M.  Metzger,  maître  de  chapelle  à  Vienne, 
a  inventé  un  instrument  auquel  il  a  donné  le  nom  de  signe- 
accord,  et  qui  fait  trouver  sans  difficulté  le  ton  dans  lequel 
un  morceau  de  musique  est  exécuté. 

*%  M.  le  docteur  Turbi,  à  qui  l'on  doit  des  recherches 
fort  intéressantes  sur  la  fabrication  des  instruments  de  mu- 
sique dans  l'antiquité  et  au  moyen  âge,  a  fait  connaître 
cet  hiver  à  Paris  un  harmonium  d'un  nouveau  genre  dont 
il  est  l'auteur.  Les  effets  de  cet  instrument  sont  merveilleux, 
dit-on  ;  il  tient  peu  de  place,  et  se  monte  et  se  démonte 
avec  la  plus  grande  facilité. 
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„.**  M.  S.  Teselhoff,  maître  de  musique  à  Soest,  près 
d'Utrecht,  a  inventé  une  machine  par  laquelle  le  pianiste 
peut  transcrire  ses  improvisations  à  mesure  qu'elles  naissent 
sous  ses  doigts.  Cette  machine  est  propre  à  tous  les  sons; 
elle  indique  chaque  ligne,  ainsi  que  la  mesure  et  le  temps,, 
et  observe  même  les  ritardando  et  les  accelerando. 

décorations.— A  la  date  du  mois  de  septembre  1864, 
ont  été  nommés  dans  l'ordre  impérial  de  la  Légion  d'hon- 
neur :  MM.  Rossini,  grand  officier;  Klosé,  professeur  de 
clarinette  au  Conservatoire,  et  Paulus,  chef  de  musique  de 
la  garde  de  Paris,  chevaliers. 

Au  mois  de  juin  1865,  M.  Fétis  a  été  élevé  au  grade 
d'officier  du  même  ordre. 

Le  15  août  1865,  ont  été  nommés  chevaliers  :  MM.  Du- 
prez,  ex-artiste  de  l'Opéra,  professeur  de  chant;  Mermet, 
compositeur;  Laurent  de  Rillé,  compositeur. 

*%  Les  musiciens  français  qui  ont  obtenu  des  décorations- 
étrangères  sont  MM.  Auber,  Ambroise  Thomas,  Gounod, 
Bazin,  Jules  Cohen,  Moreaux,  Ponce  de  Léon,  Faure  et 
Monjauze. 

Mariages. —  Mentionnons  les  mariages  de  :  Mlle  Eulalie 
Niedermeyer  avec  M.  Gustave  Lefèvre  ;  —  M.  Georges  Pfeiffer 
avec  Mlle  Théa  Lemome; —  M.  Henri  Herz  avec  Mlle  Pau- 
line Seignette;  —  M.  Antoine  Rubinstein  avec  Mlle  Yalen- 
tine  Tschikonanoff;  —  M.  Alfred  Lebeau  avec  Mlle  Margue- 
rite Delacour;,  —  M.  Clapisson  fils  avec  Mlle  Valentine 
Billet;  —  M.  Edouard  Lalo  avec  Mlle  Julie  Bernier  de  Ma- 
ligny; —  Mlle  de  Taisy  avec  M.  Henri  Y  vert;  —  Mlle  Servais 
avec  M.  Cyprien  Godèbski. 

Chefs  «S'orchestre  à  Paris.  —  M.  Skoczdopole  rem- 
place au  Théâtre  Italien ,  M.  Bosoni,  le  chef  d'orchestre  de 
l'an  passé.  —  M.  Adolphe  de  Groot,  un  musicien  véritable,  a 
succédé,  au  Vaudeville;  à  M.  Pillevesse,  qui  n'était  point 
non  plus  sans  talent.  Enfin,  M.  Debillemont,  compositeur 
distingué,  critique  élégant,  qui  a  collaboré  à  la  Revue  et 
Gazette  des  théâtres,  au  Boulevard,  au  Courrier  artistique,  à 
la  Revue  française ,  prend  à  la  Porte  Saint-Martin  la  place 
de  M.  Amédée  Artus,  qui  rentre  à  l' Ambigu-Comique. 

lies  critiques  « e  musique.  —  Par  suite  de  la  mort 
de  Fiorentino,  le  feuilleton  spécial  du  journal  la  France  était 
devenu  vacant.  Après  divers  essais  fâcheux,  la  partie  mu- 
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sicale  fut  définitivement  confiée  à  un  dilettante,  M.  Hipp. 
Prévost,  secrétaire  du  Sénat,  qui  entra  en  possession  dans 
las  derniers  jours  de  décembre. 

*%  Un  Italien,  M.  Pedorlini,  tenait  avec  talent  depuis 
plusieurs  années,  sous  le  pseudonyme  de  Franck-Marie ,  le 
feuilleton  musical  de  la  Patrie.  M.  Pedorlini  ayant  fait  un 
héritage  de  200,000  francs  (200,000  francs  pour  un  musi- 
cien, quelle  dérision  !  )  résolut  de  se  livrer  au  far  niente,  et 
donna  sa  démission,  son  poste  fut  tenu  provisoirement  par 
M.  Ed.  Fournier,  et  définitivement  confié  à  M.  Achille  de 
Lauzières,  qui  signe  ses  articles  du  pseudonyme  de  Morel 
de  Thé  mi  nés. 

***  M.  Gustave  Bertrand,  collaborateur  musical  du  Nord 
et  de  la  Revue  germanique  (aujourd'hui  Moderne),  l'un  des 
rédacteurs  du  Ménestrel,  ancien  élève  de  l'école  des  Chartes, 
a  été  nommé  membre  du  Comité  des  travaux  historiques, 
section  d'archéologie,  près  le  ministère  de  l'instruction  pu- 
blique. 

Appoieitementë  fies  mu*  Ici  en**  cTorclîestre. — 

Les  artistes  de  l'orchestre  de  l'Opéra,  pensant,  avec  quelque 
raison,  qu'un  théâtre  qui  jouit  d'une  subvention  annuelle  de 
près  d'un  million,  pourrait  donner  plus  de  1,200  francs 
d'appointements  à  des  virtuoses  dont  le  talent  est  une  des 
causes  de  gloire  de  ce  théâtre  et  n'esi  pas  sans  action  sur 
le  public,  ont  adressé  à  M.  Perrin,  directeur,  un  Mémoire 
détaillé  dans  lequel  ils  demandaient  une  augmentation  pro- 
portionnelle de  leurs  traitements,  augmentation  qui  aurait 
eu  pour  résultat  d'établir  un  minimum  de  1,800  francs  et 
un  maximum  de  3,500  francs,  ce  qui  ne  paraît  certes  pas 
exagéré.  Mais  l'Opéra,  sans  doute,  n'est  pas,  comme  la 
France,  assez  riche  pour  payer  sa  gloire,  car  l'administra- 
tion a  fait  savoir  aux  artistes  qu'elle  ne  pouvait  donner 
suite  à  leur  demande.  —  Pauvres  musiciens! 

***  Une  administration  non  subventionnée  cependant, 
celle  du  Théâtre  Italien,  a  trouvé  le  moyen  de  faire  ce  que 
ne  peut  pas  faire  l'Opéra.  A  la  suite  d'une  demande  collec- 
tive signée  par  les  artistes  de  son  orchestre,  M.  Bagier  a 
consenti  sans  difficulté  à  augmenter  dans  une  certaine 
mesure  le  traitement  de  ses  artistes.  —  Nous  l'en  féli- 
citons. 

CËianteurs  Italiens  en  province.— A  part  Nice, 
dont  c'est  l'habitude,  et  qui  possède  chaque  année  une  troupe 


—  107  — 

italienne  sédentaire,  quatre  villes  de  nos  départements  se 
sont  donné  le  luxe  d'un  opéra  italien  :  ce  sont  celles  de 
Marseille,  Rouen,  Douai  et  Pau. 

lia  mimique  «irai magique  en  Italie.  —  Dans 
les  six  premiers  mois  de  1865,  douze  opéras  nouveaux 
ont  été  représentés  en  Italie  :  —  la  Vendetta  Slava ,  de 
M.  Platania  (Palerme)  ;  —  Un  Giorno  di  Caccia,  de  M.  Gia- 
nelli  (Livourne);  —  Tebaldo  Brusato,  de  M.  Pontoglio 
(Brescia);  —  Il  Paggio,  de  M.  Gandolfi  (Turin);  —  Celinda, 
de  M.  Petrella  (Naples);-  Bianca  degli  Albizzi,  de  M.  Viila- 
nis  (Naples);  —  Roberto  de"  Gherardini,  de  M.  Yalente  (Mol- 
fetta);  —  Ester,  de  M.  Ottaviani  (Messine)  ;  —  la  Madré  Slava, 
de  M.  Stermich  (Trieste)  ;  —  AmlHo,  de  M.  Franco  Faccio 
(Gênes);  —  Gabrietla  di  Falesia.  de  M.  Carlini  (Florence); 
—  la  Dea  Risorta,  de  M.  Th.  Ritter  (Florence). 

*%A  Nice,  on  a  donné  aussi  un  opéra  nouveau  italien, 
Cristoforo  Colombo,  de  la  signora  Casella. 

La  musique    à  l'Exposition    «le  ISG^.   —    La 

musique  tiendra  naturellement  sa  place  à  l'Exposition 
universelle  qui  s'ouvrira  à  Paris  en  1867.  La  dixième  classe 
est  réservée  aux  instruments  de  musique  ;  ces  produits  se- 
ront exposés  dans  la  deuxième  galerie  du  palais,  et  l'espace 
qui  leur  est  réservé  est  de  759  mètres  carrés.  Le  comité 
d'admission  pour  la  dixième  classe  est  ainsi  composé  : 
MM.  Alard,  professeur  au  Conservatoire  ;  —  général  Mellinet, 
sénateur  ;  —  Schœffer,  facteur  de  pianos  (maison  Lrard)  ;  — 
Ambroise  Thomas,  compositeur;  —  Wolff,  facteur  de  pianos. 

I^es  instruments  «le  musique  mécaniques. — 

Dans  sa  séance  du  4  juillet  1865,  après  avoir  entendu  les 
deux  rapports  de  M.  Lestiboudois,  conseiller  d'État,  et  de 
M.  le  marquis  d'Andelarre,  député,  le  Corps  législatif  a  voté 
l'adoption  d'un  projet  de  loi  ainsi  conçu  : 

«  La  fabrication  et  la  vente  des  instruments  servant  à 
reproduire  mécaniquement  des  airs  de  musique  qui  sont  du 
domaine  privé  ne  constituent  pas  le  fait  de  contrefaçon 
musicale  prévu  et  puni  par  la  loi  du  19  juillet  1793,  com- 
binée avec  les  articles  125  et  suivants  du  Code  pénal.  » 

Pour  que  ce  projet  acquît  réellement  force  de  loi,  il  lui 
fallait  la  sanction  du  Sénat.  Or,  quelques  jours  après  le 
vote  du  Corps  législatif,  le  Sénat  ayant  été  saisi  de  cette 
importante  question,  M,  Mérimée  terminait  ainsi  son  rap- 
port sur  le  projet  de  loi  :  «  En  résumé,  Messieurs  les  séna- 
teurs,  votre   commission  a  été  unanime  pour  voir  dans  le 
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projet  de  loi  un  atteinte,  légère  il  est  vrai,  mais  fâcheuse, 
à  la  propriété,  et  malgré  les  considérations  accessoires  qu'on 
peut  invoquer,  elle  a  le  regret  de  se  trouver  contrainte,  par 
les  termes  de  l'article  20  de  la  Constitution,  de  proposer  au 
Sénat  de  s'opposer  à  sa  promulgation.  »  Le  Sénat  se  trou- 
vant à  la  dernière  séance  de  la  session  législative,  et  ne 
voulant  pas  exprimer  un  vote  sans  réflexion  sur  une  ques- 
tion de  cette  importance,  a  ajourné  sa  décision  jusqu'à 
l'ouverture  de  la  prochaine  session. 

Professeurs  «le  musique  des  écoles  primai- 
res.—  Un  arrêté  du  ministre  de  l'instruction  publique,  en 
date  de  juillet  1865,  décide  que  le  traitement  du  professeur  de 
musique,  dans  les  écoles  normales  primaires,  sera  calculé  à 
raison  de  100  francs  par  an  pour  un  cours  qui  exige  une 
leçon  d'une  heure  par  semaine  ;  de  200  francs  pour  un  cours 
de  deux  heures  ;  de  300  francs  pour  un  cours  de  trois  heures; 
et  ainsi  de  suite,  sans  que  cependant  le  montant  du  trai- 
tement total  puisse  dépasser  1000  francs. 

lies  théâtres  «le  Paris,  le  f  S  aoelt  et  les  can- 
tates.—  Chaque  année,  à  la  fête  du  15  août,  on  voit  défiler 
sur  nos  théâtres  toute  une  légion  de  cantates.  Nous  avons  fait 
connaître  celles  qui  ont  été  exécutées  à  l'Opéra  et  à  l'Opéra- 
Comique  (V.  à  ces  théâtres)  ;  nous  allons  donner  les  titres 
de  celles  qui  se  sont  produites  sur  nos  autres  scènes. — Vau- 
deville :  la  Fête  de  l'Empereur,  de  M.  Clairville,  musique  de 
M.  Albert  Vizentini. — Variétés:  le  45  août,  de  M.  Noriac,  mu- 
sique de  M.  Lindheim.  —  Gymnase  :  la  Moisson,  de  M.,  Er- 
nest d'Hervilly,  musique  de  M.  Couder.  —  Gaîté  :  les  Échos: 
de  la  Gloire,  de  M.  S.  Strauss,  musique  de  M.  Fossey.  — 
Ambigu  :  la  France  au  45  août  4865,  de  M.  Dutertre,  mu- 
sique de  M.  Al.  Artus.  — Folies-Dramatiques  :  une  Conquête 
en  Algérie,  à-propos  de  M.  Voisin,  musique  de  M.  Lazard. 
—  Théâtre-Déjazet  :  les  Deux  Gloires,  paroles  et  musique  de 
M.  Eug.  Déjazet.  — Grand- Théâtre-Parisien  :  Paris  dans  le 
Désert,  de  Mme  Mélanie  Waldor,  musique  de  M.  Borssat. — 
Folies-Marigny  :  l'Empereur  et  la  France  f  anonyme) .  — 
Enfin,  au  Grand-Théâtre  de  Lyon,  on  a  chanté  une  cantate 
de  M.  Méry,  musique  de  M.  Joseph  Luigini. 


FEN. 
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MUSIQUE    DE    PIANO. 


DUVERNOY  (J.  B.). 

Op.  123.  I  Capnletti,  fantaisie 6  » 

—  143.  Tarifiisato  Tasso,  fantaisie  6  » 

—  144.   La  Fiorentlna .6  » 

—  153.   La   Lisette  «le    Héranger  6  » 

—  175.  Mot  ifs  de   Hosslnl 5  » 

FAVARGER    (RENÉ). 
Op.  1.  Boléro,  morceau  de  salon..  7  50 

—  2.  Ella,  rêverie 5    » 

—  3.  L'Aigle,  fantaisie  militaire.  7  50 

—  4.  Oberon,  fantaisie 7  50 

i —      5.  Six    études   «le    concert  : 

chaque  .., 6    » 

L'Argentine,  air  de  ballet.  6    » 

Ondiue,  bluette 5    » 

Barbier  de  Séville,  fant.  7  50 
!f°l.Partantpour  laSyrie  7  50 
»2.«od  save  the  Queen  7  50 

Vanda,  varsovienne 6    » 

Tarentelle 7  50 

Souvenir  de  Beethoven..  7  50 
En  chasse,  fant.   originale.  7  50 

Soiinambula,  fantaisie 7  50 

Valse  rustique 6     » 

L'Adieu,  nocturne 5    » 

Absence  et  retour 7  50 

Aurore,  bluette  polka 5    » 

Sérénade  espagnole 7  50 

Prière  du  soir 5     » 

La   Paresse,  rêverie 5    » 

Hilda,  morceau  de  salon...  6    » 
Titan ia,  bluette  de  salon...  6    » 

Douleur,  élégie b'     » 

Un  moment  de  tristesse.   6     » 


28.  La  Bâloise,  valse  de  salon. 

29.  La  Fuite,  galop   brillant... 

30.  Marche  de  la  Princesse.. 


I  Puritnni,  fantaisie 

Ah  '.  non   siuiige 

S'olka  des  demoiselles... 

Départ  du  conscrit 

Consnelo,  nocturne 

Dernière  rose  d'été,  fant. 
Auld  lang   Seyne 

HUNTEN    (F.). 

N°  1.  Air   Italien 

»  2.  Air  allemand 

»  3.  Air  vénitien 

Trois   Bagatelles  :    chaque 

N°  1.  Barcarolle 

»  2.  CavatiiiedeBelllni. 

»  3.  Air  de  Carafa 

Les  Emerandes,  valse.... 

1.  Airs  de  Donlzètti 

2.  Rêve  de  Silvio  Pellico 

—  162.  Masanieilo,  fantaisie 

—  163.  Bellsario,    fantaisie 

—  207.  Souvenirs  de  Stolzenfels. 

T  ALEX  Y  (A.). 

Une  fleur  pour  réponse. . 
Silvio  Pellico,  fantaisie... 

—  15.  Masaniello,  fantaisie 

—  18.  Le  Frisson  de  la  fleur,  rêv. 

—  19.  Etude  inazurke 

—  30.  Musldora,   polka-mazurka. 

Thalle,  polka-mazurka 

Porporina,  redowa 

Manueïil a,  schottisch 


31. 
32. 
33. 

34. 
35. 

3ii. 
37. 


Op.  45. 
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6  » 

7  50 
7  50 
7  50 
6    » 

6  » 

7  50 

5  » 

6  » 
6    » 


6  » 
6  » 
6  » 
3  50 
6    » 


6  » 
6  » 
6    » 

6  » 

7  50 
6  .» 


7  50 
7  50 
6  » 
6  » 
4  50 
4  50 
4  50 
4  50 


MUSIQUE    VOCALE 
ARNAUD  (ETIENNE.). 


*  L' Amour  de  ma  mère,  romance. 

*  Cachez  bien  vos  nids,  romance. 

*  Les    Caquets    du  village 

*  Faites  mûrir  les  blés,  romance 

*  Le  Fuseau  de  Marguerite,  rom. 

Jean  le  pêcheur,  romance 

Jeanne  la  porteuse  d'eau,  rom. 
Jolis  enfants,  petits  oiseaux. 
Laissez  les  roses  aux  rosiers. 
La  Mère  du  déserteur,  romance. 

*  Mes  trois  cousins,  chansonnette. 

*  »    grandis    pas,    Marguerite. 

*  foie  pars  pas,  romance 

*  Le  Nom  de  cette  fleur,  rom... 
Nous    verrons  -  nous     encore  ? 

*  Les  '  Oiseaux    de    ma    volière. 

*  Où  vous  envolez-vous?  rom... 
Le  Pain  quotidien,  romance... 

*  Le  Portrait  de  ma  mère,  rom. 

*  Pour  faire  un  nid,  romance 

*  Pourquoi  Dieu  fit  la  fleur,  mél. 

Se  bouder,  romance. ..-.:, 

Sous  la  garde  de   Dieu,  rom.. 
Sous  le  tilleul  en  fleur,  rom... 

*  Une  larme,  romance 


50 

50 

50 

50 

50 

50 

50 

2  50 

2  50 

2  50 

2  50 

2  50 

2  50 

2  50 


2  50 


LAGABD  (A). 
Le  Bijou  des  daines,  chansonn.  2  50 


La  Bonne  d'enfant,  chansonn..  3  a. 
Le  Champagne  et  les  Chansons  2  50 

*  Credo  du  travailleur,  romance.  2  50 

*  Fauvette  gentille,  chansonnette.  3    » 
J'somm's  fait'  comm'çà,  chans.  3    » 

Les  Lapins,  chansonnette 2  50 

Le    Routier     grand    seigneur,  3     » 

MANGEANT  (S.). 

L'Art  de  plaire  à  sa  femme,  3  » 
Ma  nièce  et  mon  ours,  ronde..  2  50 

*  Le  Médecin  du  pauvre,  rom...  2  50 

*  Merci,  vierge  Marie,    romance.  2  50 
Mimi  Bamboche,  ronde 2  50 

*  Le  Pain  volé,  romance 3    » 

La  Plaine  des  Vertus,  chansonn.  2  50 

Le  Punch  Orassot,  ronde 2  50 

Le  Sultan  Mustapha,  ronde....  2  50 

MARC  CHAUTAGNE. 

*  Béranger  et  l'académie,  chans.  2  50 

*  Ecoute,  enfant,  romance 2  50 

*  Est   bien    garde    ce   que    Dieu 

garde    2  50 

Le  Dernier  Chant  de  Béranger  2  50 
Le  Gros  chat  gris,  fabulette. . . .  2  50 
L'Homme  ne  chante  plus,  rom.  2  10 

*  La  Maison  du  bon    Dieu,  rom.  2  50 
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COLLECTION  DE  CLASSIQUES  A  BON  MARCHÉ 


BEETHOVEN 

Op.    2,  en  fa  mineur 1    » 

—  2,  en  la  majeur 4  20 

—  2,  en  ut  majeur.  ...  4  40 

—  7,  en  mi  bémol  majeur.., 4  40 

—  40,  en  ut  mineur 4    » 

—  10,  en  fa  majeur i    » 

—  40,  en  ré  majeur 4  20 

—  43,  [Pathétique] 1  20 

—  44,  en  mi  majeur »  80 

—  44,  en  sol  majeur 1    » 

—  22,  en  si  bémol  majeur i  40 

—  2B, 'en  la  bémol 4  20 

—  27,  en  mi  bémol  majeur 4    » 

—  27,  en  <it  dièze  mineur 4    » 

—  28,  en  ré  majeur 4  40 

—  31,  en  sol  majeur 1  60 

—  31,  en  ré  mineur i  50 

—  31,  en  mi  bémol  majeur 4  40 

—  49,  en  sol  mineur »  80 

—  49,  en  sol  majeur »  80 

—  53,  en  ut  majeur 1  60 

—  54,  en  fa  majeur i     » 

—  57,  en  fa  mineur 4  60 

—  78,  en  fa  dièze  majeur  [Sonatine)  v  80 

—  79,  en  S'il  maj.  'Adieux,  absence 

retour]  »  80 

—  81,  en  mi  bémol  majeur 1    » 

—  90,  en  mi  mineur .   1    » 

—  401,  en  la  majeur 1  20 

—  40:>,  en  si  bémol    majeur 2  40 

—  409,  en  mi  majeur 1  20 

—  110,  en  la  bémol  majeur 4  20 

—  111,  en  ut  mineur 1  40 

4  volumes.  —  Prix  :  32  francs. 

MOZART 

i  en  ut  mineur  (Fantaisie  et  Sonate).  1  40 

2  en  la  mineur 1    » 

3  en  ré  majeur »     » 

4  en  si  bémol i  20 

5  en  ut  majeur 1    » 

6  en  la  majeur 1    » 

7  en  ut  majeur »  80 

8  en  sol   majeur »  90 

9  en  ut  majeur »  90 

10  en  mi  bémol »  "5 

11  en  si  bémol 1    » 

12  en  fa  majeur 4  -0 

13  en  ut  majeur  1  20 

14  en  fa  majeur »  80 

15  en  si  bémol.  -. 1  20 

16  en  ré  majeur  (avec  variations) 4  40 

17  en  fa  majeur 1  40 

48  en  ré  majeur 4    » 

19  en  fa  majeur »  75 

2  volumes.  —  Prix  :  17  francs. 


Op. 


WEBER 

4,  Variations    brillantes  sur  un 
thème  original »  60 

—  5   Variations  sur  un  air  favori  de 

Castor  et  Pollux »  60 

—  7,  Variations  sur  l'air  :  Vien  quà 

Dorinâ  bella 1  40 

—  42,  Momento  capricioso »  60 

—  21,  (ou  50',  Première   grande  Po- 

lonaise   -o  80 

—  22,  (ou   22  bis],    Thème    original 

varié »  90 

—  24,  Première  Sonate    enuf  maj...  1  60 

—  28,  Variations   sur  la  romance  de 

Joseph,  «  A  peine    au    sortir 

dé  l'enfance.  » »  90 

—  40,  Air  russe  varié »  90 

—  39,  Deuxième  Sonate  (en  labémoli  2    » 

—  49,  Troisième  Sonate  (en  ré  min.)  1  60 

—  55,  Variations    brillantes  sur    un 

air  de  Preciosa «50 

—  62,  Rondeau  brillant   (en  mi   bé- 

mol majeur) »  90 

—  65,  L'Invitation  à  la  valse    »  70 

—  70,  Quatrième  Sonate  (en  mt  min.)  1  50 

—  72,  Deuxième  Polonaise »  80 

2  volumes.  —  Prix  :  4  6  francs. 

HAYDN 

1  en  ré  majeur »  70 

2  en  ut  dièse  mineur »  70 

3  en  mi  mineur »  55 

4  en  si  bémol  majeur »  70 

5  en  mi  bémol  majeur 1  20 

6  en  sol  mineur »  75 

7  en  mi  bémol 4    » 

8  en  «t  majeur »  80 

9  en  mi  bémol  majeur »  75 

40  en  la  bémol  majeur 1    » 

41  en  ré  majeur »  90 

12  en  sol  majeur *  70 

13  en  ré  majeur »  70 

44  en  ut  majeur  »  80 

45  en  soi  majeur 4    » 

46  en  mi  majeur »  70 

17  en  soi  majeur »  80 

18  en  fa  majeur 1    » 

2  volumes.  —  Prix  :  M  francs. 

CLEMENT1 

1  en  ut  majeur 1  40 

2  en  sol  majeur 1  40 

3  en  ut  majeur -..  i  40 

4  en  sol  mineur 1  40 

5  en  ré  mineur 4  40 

6  en  si  mineur. 1    » 

7  en  si  bémol  majeur 4    » 

4  volume.  —  Prix  :  8  francs. 


LITTÉRATURE  MUSICALE 


Campra,  par  Arthur  Pougin;  broc.  in-8°  (épuisée). 
Gresnich,  par  le  même;  br.  in-8°  id. 

Floquet,  par  le  même;  br    in-8°  .  id. 

Dezèdes,  par  le  même;  br.  in-8°  id. 

Martini,  par  le  même  ;  br.  in-8°  id. 

Devienne,  par  le  même;  br.  in-8°  id. 

Meyerbeer,  Notes    biographiques  ;  jolie  brochure  in-12,    de  54 

pages—  1  fr. 
F.  Halévy,  écrivain,  par  le  même;  1  vol.  in-8°.  —  3  fr. 

sous  presse  :  William  Vincent-Wallace,  Notice  biographi- 
que et  critique,  par  le  même. 

Les  Origines  de  la  Chapelle-Musique  des  souverains 
de  France,  par  Er.  Thoinan;  1  vol.  in-16  sur  papier  vergé. 

Maugars,  par  le  même;  1  vol.  in-8°. 

Déploration  de  Guillaume  Crétin  sur  le  trespas  de 
Jean  Okeghem,  par  le  même  ;  1  vol.  in-8°. 

La  Musique  à  Paris  ,  par  Albert  de  Lasalle  et  Er.  Thoi- 
nan: 1  vol.  in-12. 


LE    FOYER 

JOURNAL    ARTISTIQUE    ET    LITTÉRAIRE 

PARAISSAIT     TOUS     LES     JEUDIS 

NEUVIÈME     ANNÉE 

DIRECTEUR   :    M.    ALPHONSE    BÂRALLE. 

LE  FOYER  publie,  outre  les  comptes  rendus  des  premières  représenta 
tions  et  des  concerts,  des  articles  de  variétés,  des  articles  biographiques, 
une  chronique  artistique  de  la  semaine,  etc.,  etc. 

EN     COURS      DE     PUBLICATION     : 

LES    THÉÂTRES    CHIMÉRIQUES 

Par  Théodore  de  Banville 

ET 

LA     BOHÊME    DRAMATIQUE 

De  L.éou  Beauvalet 

PRINCIPAUX  COLLABORATEURS  : 

AUG.    VACQUFRIE.   —   EDOUARD   PLOUVIER.    —   AMEDEE    ROLLAND.    —   ALBERT 

GLATIGNY.    —  ALEXANDRE   FLAN.   —   GUSTAVE   AYMARDr 

—   ERNEST   DrHERVILLY.   —   J.    DENIZET.    —   ALFRED   BQYEB  ,    etC,    etC. 

ON    S'ABONNE 

ÎOO,  FAUBOURG  POISSONNIÈRE,    ÎOO 

Paris , Un  an..  20  fr.    I   Six  mois..  12  fr.    I   Trois  mois..   6  fr. 

Province —         24  fr.  •—  13  fr.  —  7  fr. 


TABLE  DES  MATIÈRES. 


PAGES. 

Préface • 5 

Calendrier 6 

Théâtres  lyriques  : 

Opéra T 

Opéra-Comique 14 

Théâtre-Italien 18 

Théâtre-Lyrique 21 

Bouffes-Parisiens 32 

Théâtres  non  lyriques  : 

Théâtre  Saint-Germain  . .  37 

Variétés 39 

Déjazet 39 

Vaudeville 40 

Grand-Théàtre-Parisien.  40 

Folies-Marigny 40 

Luxembourg 41 

Opéras  français  nou- 
veaux ,  représentés  ail- 
leurs qu'à  Paris 42 

Auditions  particulières.  43 
Concerts  : 
Concerts  permanents  : 
Concerts    du   Conserva- 
toire   44 

Concerts  populaires 45 

Société  Sainte-Cécile 46 

Compositeurs  vivants. . .  46 
Musique  de  chambre  : 

Société  Alard 47 

—  Maurin 47 

—  Armingaud 48 

—  Lamoureux 48 

—  Ferrand 49 

—  Jacoby 49 

—  LaNux 50 

—  Saint-Saëns .  50 

Société  de  Strasbourg. . .  50 

—  Lille 50 

—  Angers 50 

Concerts  particuliers...  51 

Enseignement  musical  : 

Conservatoire  de  Paris..  51 


PAGES. 

École  de  musique  reli- 
gieuse   56 

Orphéon  municipal 57 

École  Galin-Paris-Chevé.  58 
Écoles   de    musique    des 
départe  m  en  ts  : 

Marseille 59 

Bordeaux 60 

Toulouse PO 

Lille 63 

Nantes 66 

Strasbourg 66 

Metz 67 

Dijon 70 

Valenciennes 70 

Colmar 72 

Cambrai 72 

Conservatoire  de  Bruxelles..  72 

Romance 75 

Conférences  musicales. .  77 

Bibliographie  musicale  : 

Livres  et  brochures  ....  78 

Journaux 79 

Ouvrages  didactiques. ..  79 

Journaux  de  musique...  80 

Valse.. 81 

Institut  de  France 82 

Chapelle  -  musique      de 

l'Empereur 82 

Associations  et  Sociétés 
diverses  : 

Auteurs  et  compositeurs  82 
Auteurs,  compositeurs  et 

éditeurs 83 

Compositeurs  de  musique  83 

Artistes  musiciens 84 

Nécrologie  : 

Artistes  français 84 

—      étrangers 9i 

Variétés  ,  nouvelles  , 
anecdotes       et       faits 

divers 96 

Annonces -toe 


PARIS,    IMPRIMERIE   CENTRALE    DE   NAPOLÉON    CHAIX   i'T   Ce    RUE   BERGÈRE ,    20.— 7lU6 


CONCOURS  DE  COMPOSITION  MUSICALE 

Pour  l'année  ÎS66. 


MM.  les  éditeurs  Alfred  Ikelmer  et  Cie  ouvrent  une  série 
de  concours  qui  donneront  lieu  aux  récompenses  sui- 
vantes : 

1°  Un  prix  de  300  fr.  à  l'auteur  d'un  morceau  de 
piano. 

2°  Un  prix  de  200  fr.  à  l'auteur  d'une  romance,  mé- 
lodie vocale  ou  scène  lyrique. 

3°  Un  prix  de  200  fr.  à  l'auteur  .d'une  valse  pour 
piano. 

CONDITIONS  DES  CONCOURS. 

1°  Les  manuscrits  devront  être  adressés  franco,  avant  le 
1er  juin  1866,  à  MM.  Alfred  Ikelmer  et  Gie,  4,  boulevard  Poisson- 
nière, à  Paris. 

2°  Une  épigraphe  placée  en  tête  de  chacune  des  pièces  envoyées, 
devra  être  répétée  sur  un  pli  cacheté  contenant  le  nom  et  l'adresse 
de  l'auteur. 

3°  Tous  les  artistes  français  ou  étrangers  sont  aptes  à  prendre 
part  au  concours. 

4°  Tous  les  ouvrages  présentés  devront  être  inédits  et  écrits 
sur  des  motifs  originaux. 

5D  Les  paroles  des  romances,  mélodies  vocales  ou  scènes  lyri- 
ques devront  être  entièrement  inédites. 

6°  Les  concurrents  devront  s'attacher  principalement  à  écrire 
des  morceaux  mélodiques  et  de  moyenne  difficulté. 

7°  La  propriété  pleine  et  entière  des  œuvres  couronnées  appar- 
tiendra à  MM.  Alfred  iEEf.MER  et  Cie,  qui  se  chargeront  de  leur 
publication. 

8°  Un  jury  composé  d'artistes  d'élite  sera  chargé  de  l'examen 
des  manuscrits  présentés  aux  divers   concours. 

9°  Les  noms  des  lauréats  seront  consignés  dans  VAlmanach  de 
la  Musique  pour  1867,  qui  paraîtra  le  1er  octobre  1866. 

nota.  -—  Les  manuscrits  des  compositions  non  couronnées  pourront 
être  retirés  pendant  les  six  mois  qui  suivront  la  publication  de  VAlma- 
nach de  la  Musique  pour  1867.  Passé  ce   délai,  ils  seront  détruits. 
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1867 


OTE     DES     ÉDITEURS. 


Les  personnes  qui  voudraient  bien  nous  adresser  des  observa- 
tions critiques,  celles  qui  auraient  des  documents  à  nous*  commu- 
niquer, des  publications  à  faire  annoncer  dans  la  troisième  année 
de  YAlmanach  de  la  Musique,  sont  priées  de  faire  parvenir  les 
lettres  ou  paquets,  francs  de  port,  avant  le  1er  août  1867,  à 
MM.  Ikelmer  et  Cie,  éditeurs,  4,  boulevard  Poissonnière. 


PREFACE. 


On  s'imagine  malaisément  la  somme  d'efforts,  de  recherches 
patientes,  de  soins  et  d'expérience  nécessaires  à  la  compilation 
d'un  petit  livre  du  genre  de  celui-ci.  Aussi  les  écrivains  —  beau- 
coup plus  nombreux,  du  reste,  que  nous  ne  l'espérions  —  qui  ont 
bien  voulu  s'occuper  du  nôtre  et  signaler  au  public  l'apparition  de  sa 
première  année,  peuvent-ils  se  diviser  en  trois  groupes  :  —  ceux 
qui,  se  rendant  un  compte  à  peu  près  exact  de  la  peine  que  nous 
avions  prise  pour  atteindre  un  résultat  à  moitié  satisfaisant,  ont 
pensé  que  nous  effectuerions  spontanément  toutes  les  améliorations 
désirables ,  et  nous  ont  loué  et  encouragé  presque  sans  réserve  : 
nous  les  remercions  vivement  de  leur  indulgence  ;  —  ceux  qui , 
entrevoyant  l'avenir  et  les  services  que  pouvait  rendre,  notre  pu- 
blication ,  jugeant  que  nous  n'avions  pu ,  une  première  fois , 
songer  à  tout,  et  pensant  qu'il  était  bon  de  nous  prévenir  de  cer- 
tains oublis,  ont  mêlé  à  leurs  éloges  d'utiles  et  précieux  conseils 
que  nous  avons  tâché  de  suivre  dès  cette  année  :  nous  leur  savons 
beaucoup  de  gré  de  leur  aide  efficace  et  de  leur  impartialité;  — 
ceux  enfin  qui  ne  comprennent  rien  d'imparfait,  ne  tiennent 
compte  d'aucun  effort,  exigent  de  l'enfant  qu'il  soit  aussi  robuste 
que  l'homme  fait,  et  blâment  avec  la  sévérité  d'aristarques  impec- 
cables. Parmi  les  pierres  que  ceux-là  nous  ont  jetées  pour  nous 
punir  de  nos  péchés,  nous  en  avons  ramassé  quelques-unes 
destinées  à  consolider  les  assises  de  notre  frêle  et  modeste  édifice  ; 
nous  les  remercions  donc  encore,  tout  en  leur  souhaitant  un 
peu  plus  de  charité. 

Nous  n'en  réclamons  pas  moins  de  nouveau  l'indulgence  et.  nous 
sollicitons  encore  les  conseils,  espérant  faire  toujours  de  mieux  en 
mieux  dans  l'avenir. 
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THÉÂTRES  LYRIQUES 

OPÉRA. 

Administration.  —MM.  Perrin  (0.  #),  directeur ;  —  Guillet, 
secrétaire  de  l'administration;  —  Du  Locle,  secrétaire;  —  Cor- 
mon  (#),  directeur  de  la  scène;  —  Colleuille,  régisseur  de  la 
scène;  —  G.  Colleuille,  2e  régisseur;  —  George  Hainl,  Del- 
devez,  chefs  d'orchestre;  —  Vauthrot,  Crohàré,  chefs  du 
chant;  —  Victor  Massé  (g) ,  Léo  Delibes,  ehefs  des  chœurs; 
Garnier  (#),  architecte;  —  Reyer  (&),  bibliothécaire  de  la 
musique;  —  Justin  Cadaux,  chef  de  la  copie;  —  Nuitter, 
archiviste. 

Personnel. —  MM.  Gueymard,  Warot,  Villaret,  Naudin,  Morère, 
Dulaurens,  Aimés,  Kœnig,  Tissère,  Grisy,  Mermand,  Faure,  Marié, 
Portéhaut,  Cléophas,  Caron,  Dumestre,  Obin,  Belval,  Bonnesseur, 
David,  Castelmary,  Ponsard,  Fréret,  Mechelaëre,  Delabranche; 
Mme%  Gueymard,  Marie  Sass,  Battu,  Hamackers,deTaisy,Levielli, 
Godfrend,  Sannier,  Vauthrot,  Mauduit,  Bloch,  Tarby,  Christian. 

L'Opéra,  cette  année,  a  fait  longuement  parler  de  lui,  et 
un  changement  radical,  qui  n'est  qu'un  retour  vers  le  passé, 
s'est  produit  dans  les  conditions  de  son   administration. 

Depuis  plus  d'une  année,  les  artistes  de  l'orchestre,  dont 
la  situation  est  intolérable,  avaient  vainement  réclamé 
des  satisfactions  légitimes.  Ils  avaient  même,  au  mois  de 
Juillet  1865,  adressé  au  ministre  de  la  maison  de  l'Empe- 
reur et  des  Beaux- Arts  un  Mémoire  détaillé  dans  lequel  ils 
exposaient  leurs  griefs,  en  indiquant  avec  précision  les 
améliorations  désirables.  Le  ministre  n'ayant  pas  cru  de- 
voir faire  droit  immédiatement  à  leurs  réclamations,  des 
tiraillements  s'en  étaient  suivis,  et  des  mécontentements 
s'étaient  produits.  Un  second  fait,  le  fâcheux  début  d'un 
ténor  qui  donna  lieu  à  un  scandale,  provoqua ,  dit-on ,  la 
crise  qui  se  traduisit  par  la  publication  au  Moniteur  du 
décret  suivant: 

«  Napoléon,  par  la  grâce  de  Dieu  et  la  volonté  nationale,  Em 
pereur  des  Français , 
»  A  tous  présents  et  à  venir,  salut  : 


—  8  — 

■»  Vu  le  décret  du  29  juin  1854,  qui  a  placé  la  régie  du  théâtre 
impérial  de  l'Opéra  dans  les  attributions  de  Notre  Maison  ; 

»  Considérant  qu'envisagé  au  point  de  vue  des  intérêts  de  l'art» 
la  gestion  de  l'Opéra  est  digne  de  Notre  haute  protection,  mais 
que  cette  protection  peut  s'exercer  autrement  que  par  la  régie  de 
la  Liste  civile  impériale; 

»  Considérant  qu'à  la  gestion  d'un  théâtre ,  même  de  l'ordre  le 
plus  élevé,  se  rattache  un  très-grand  nombre  de  questions  présen- 
tant un  caractère  industriel  et  commercial,  et  dont  le  règlement  -est, 
en  conséquence,  peu  compatible  avec  les  habitudes  et  la  dignité 
d'une  administration  publique, 

»  Sur  la  proposition  du  ministre  de  Notre  Maison  et  des  Beaux- 
Arts 

»  Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

»  Article  1er.  —  A  partir  du  15  avril  prochain,  la  gestioL 
du  théâtre  impérial  de  l'Opéra  sera  confiée  à  un  directeur-entre- 
preneur administrant  à  ses  risques  et  périls. 

»  Art.  2. —  Le  directeur-entrepreneur  fournira  pour  la  garantie 
de  son  exploitation  un  cautionnement  de  500,000  francs  qui  sera 
déposé  à  la  Caisse  des  dépôts  et  consignations. 

»  ïl  devra  se  soumettre  aux  clauses  et  conditions  du  cahier  des 
charges  qui  sera  dressé  par  le  ministre  de  Notre  Maison  et  des 
Beaux- Arts. 

»  Art.  3-  —  Indépendamment  de  la  subvention  allouée  par 
l'État,  le  directeur-entrepreneur  recevra  sur  le  budget  de  Notre 
Liste  ciyile  une  somme  annuelle  de  100,000  francs. 

»  Cette  subvention  de  la  Liste  civile  sera  déposée,  pendant  les  cinq 
premières  années,  à  la  Caisse  des  dépôts  et  consignations,  au  nom 
du  directeur-entrepreneur,  pour  accroître  d'autant  son  cautionne- 
ment, et  les  sommes  ainsi  versées  ne  lui  seront  définitivement 
acquises  qu'à  la  fin  de  son  exploitation. 

»  A  partir  de  la  sixième  année,  cette  subvention  lui  sera  payée 
directement. 

»  Art.  4.  —  Le  directeur-entrepreneur  sera  tenu  d'exécuter 
tous  les  engagements  contractés  par  l'administration  de  Notre  Liste 
civile  pour  l'exploitation  du  théâtre  de  l'Opéra,  de  quelque  nature 
qu'ils  soient. 

»  Art.  5.  —  Les  dispositions  du  décret  du  14  mai  1856,  qui  a 
créé  une  caisse  de  retraite  pour  le  personnel   de  l'Opéra,  sont 


maintenues  à  l'égard  des  artistes,  employés  et  agents  présentement 
tributaires  de  cette  caisse  et  de  leurs  ayants  droit. 

»  Toute  mesure  ayant  pour  objet  même  dé  modifier  la  condi- 
tion des  artistes,  employés  et  agents  tributaires  de  cette  caisse,  ne 
pourra  être  prise  par  le  directeur-entrepreneur  qu'après  avoir  ob- 
tenu l'autorisation  ministérielle. 

j>  Ladite  caisse  continuera  à  être  administrée  par  la  Caisse  des 
dépôts  et  consignations,  sous  l'autorité  et  la  surveillance  du  mi- 
nistre de  Notre  Maison. 

»  Art.  6.  —  Le  ministre  de  Notre  Maison  et  des  Beaux- Arts  est 
chargé  de  l'exécution  du  présent  décret,  qui  sera  inséré  au  Bul- 
letin des  lois. 

»  Fait  au  palais  des  Tuileries,  le  22  mars  1866. 

a  NAPOLÉON. 

»  Par  l'Empereur  : 

»  Le  maréchal  de  France,  ministre  de  la  Maison 
de  l'Empereur  et  des  B eaux- Arts , 

»    VAILLANT.  » 

La  subvention  annuelle  de  l'Opéra  étant  jusqu'alors  de- 
820,000  francs,  se  trouvait,  par  le  fait  de  ce  décret,  portée 
à  920,000.  Comme  on  le  pense  bien,  les  compétitions  ne 
tardèrent  pas  à  se  produire,  et  une  foule  de  noms  furent 
mis  en  avant;  mais  bientôt  deux  seuls  concurrents  sérieux 
restèrent  en  présence  :  M.  Perrin ,  directeur  présent  et 
mandataire  de  l'État  jusqu'au  15  Avril,  et  M.  Roqueplan, 
ancien  directeur  lui-même  de  l'Opéra,  où,  par  deux  fois,  sa 
gestion  avait  été  désastreuse.  Par  un  arrêté  du  ministre,  en 
date  du  14  Avril,  ce  fut  M.  Perrin  qui  l'emporta  et  qui  se 
vit  nommer  directeur  à  ses  risques  et  périls. 

Avant  de  terminer,  et  pour  donner  une  idée  de  l'impor- 
tance absurde  qu'acquiert  chaque  jour  le  budget  .de  l'Opéra, 
nous  faisons  connaître  ici  le  chiffre  des  appointements  de 
ses  quatorze  artistes  les  plus  payés  : 


Naudin .   . 

110,000  fr. 

MM.  Obin .... 

38,000  fr. 

Faure   .   . 

.  90,000 

Belval  .   .   . 

38,000 

Gueymard 

72,000 

Dumestre.   . 

36,000 

Yillaret.   . 

45,000 

Warct  .   .   . 

32,000 

Morère .   . 

40,000 

Mine  Gueymard.  . 

60,000 
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Mme9  Sass 60,000      Mmes  Salvioni  (danse)  30,000 

Battu.  .   .  .     60,000  Fioretti   (id.)    24,000 

Six  cent  trente-cinq  mille  francs  partagés  entre  quatorze 
individus  seulement!  N'est-ce  pas  de  la  démence? 


RÉSUMÉ  CHRONOLOGIQUE  DES  TRAVAUX 

PENDANT  l'année  1865-1866. 

Premières  représentations,  reprises  et  débats. 

10  Novembre  1865.  —  Début  très-heureux  de  Mlle  Rosine 
Bloch  dans  le  rôle  d' Azucena  du  Trouvère.  Mlle  Bloch  avait  été 
remarquée  dans  les  récents  concours  du  Conservatoire,  où 
elle  avait  obtenu  les  deux  premiers  prix  de  chant  et  d'opéra. 

17  Novembre.  —  Début  brillant  de  Mlle  Mauduit,  dans  le 
rôle  d'Alice  de  Robert  le  Diable.  Mlle  Mauduit  sortait  aussi 
du  Conservatoire,  où  les  trois  premiers  prix  de  chant, 
d'opéra  et  d'opéra-comique  lui  avaient  été  décernés. 

3  Décembre.  —  Début  de  M.  Delabranche,  par  le  rôle  de 
Manrique,  du  Trouvère,  Talent  modeste,  accueil  froid. 

28  Décembre.  —  Première  représentation  du  Roi  d'Yve- 
tot,  ballet  en  un  acte  de  MM.  Ph.  de  Massa  et  Petipa, 
musique  de  M.  Théodore  Labarre.  M.  Labarre  n'aurait  été, 
dit-on,  en  cette  circonstance,  que  l'arrangeur  et  le  prête- 
nom  d'un  noble  amateur,  M.  le  prince  Richard  de  Metter- 
nich,  ambassadeur  d'Autriche  à  Paris.  Je  le  souhaite  pour 
son  honneur  de  musicien. 

La  première  représentation  du  Roi  d'Yvetot  faisait  partie 
d'un  spectacle  extraordinaire  donné  au  bénéfice  de  la  caisse 
des  pensions  de  l'Opéra,  et  ainsi  composé  :  —  Ouverture  de 
Sémiramis  ;  —  2e  tableau  à'Alceste;  —  les  Précieuses  ridi- 
cules ,  de  Molière;  —  le  Roi  d'Yvetot;  —  ouverture  du 
Tannhaiiser;  —  Moïse. 
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22  Janvier  1866.  —  Reprise  du  Dieu  et  la  Bayadère,  opéra- 
ballet  en  2  actes,  de  Scribe,  musique  de  M.  Auber,  joué  par 
MM.  Obin,  Warot,  Mmes  Hamackers,  Salvioni,  et  Fiocre.  — 
Cela  a  paru  bien  vieilli! 

2  Avril.  —  Reprise  de  Don  Juan,  de  Mozart,  sur  le  texte 
français  de  MM.  Emile  Deschamps  et  Henri  Blaze,  avec  un 
divertissement  de  M.  Saint-Léon,  joué  par  MM.  Faure, 
Naudin,  Obin,  David,  Caron,  Mmes  Sass,  Gueymard  et  Battu. 


MOZART. 


L'admirable  chef-d'œuvre  de  Mozart,  joué  à  la  fois  sur 
trois  scènes  différentes,  massacré  au  Théâtre-Italien,  conve- 
nablement exécuté  à  l'Académie  de  musique,  et  très-bien 
chanté  au  Théâtre-Lyrique,  a  obtenu,  à  l'Opéra  surtout,  un 
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succès  de  mise  en  scène.  Il  faut  dire  cependant  que  M.  Faure 
est  un  don  Juan  très-remarquable,  et  Mme  Gueymard  une 
Elvire  comme  on  en  voit  peu. 

11  Mai. —  Reprise  de  Gise/te  pour  les  débuts  deMUe  Gran- 
zow,  danseuse  allemande. 

6  Juin.  —  Reprise  du  Prophète,  avec  Mm9  Gueymard 
dans  le  rôle  de  Fidès.  Très-grand  succès  pour  l'œuvre  et 
pour  la  cantatrice. 

4  Juillet.  —  Reprise  de  la  Juive,  d'Halévy.  On  substitue 
au  ballet  ordinaire  de  cet  opéra  celui  intitulé  «  les  Abeilles,  » 
tiré  du  Juif-Errant,  du  même  auteur. 

11  Juillet. — Reprise  de  Roland  à  Ronceveaux,  de  M.  Mermet. 

15  Août.  —  Spectacle  gratis.  —  Paix,  Charité,  Grandeur, 
cantate  de  M.  Edouard  Fournier,  musique  de  M.  Wekerlin, 
chantée  par  M.  Caron  et  Mme  Gueymard. 


^-o^ag^o*- 


OPÉRA-COMIQUE. 


Administration  :  —  MM.  de  Leuven  [*},  directeur;  —  Ritt, 
administrateur;  —  Victor  Avocat,  régisseur  général;  —  Mocker, 
directeur  de  la  scène;  —  Paltanti-,  régisseur;  —  Ach.  Denis. 
secrétaire;  —  Tilmant  (#),  Merle  père,  Ferrand,  chefs  d'or- 
chestre ;  —  Charlot,  chef  du  chant;  —  Steinmann,  chef  des 
chœurs;  —  Bazille,  Soumis,  accompagnateurs;  —  Ragaine, 
maître  de  ballet;  —  Robin,  copiste. 

Personnel  :  —  MM.  Montaubry,  Léon  Achard,  Couderc,  Capoul, 
Ch.  Ponchard,  Sainte-Foy,  Crosti,  Prilleux,  Bataille,  Nathan, 
Falchieri,  Lhérie,  Potel,  Duvernoy,  Leroy,  Davoust,  Palianti; 
Mmes  Monrose,  Cico,  GalJi-Marié,  Marie  Cabel,  Girard,  Vanden- 
heuvel-Duprez,  Séveste,  Dupuy,  Bélia,  Révilly,  Marie  Rôze,  Ca- 

.    mille  Gontié,  Decroix,  Colas,  Arnaud,  Flory,  Marie. 

Heureux  les  peuples  qui  n'ont  pas  d'histoire  l  a  dit  un 
grand  écrivain.  Je  ne  sais  s'il  en  est  de  même  pour  cer- 
tains théâtres;  mais  il  faut  croire  que  l'administration  ac- 
tuelle de  l'Opéra-Comique  le  pense  ainsi,  car  elle  fait  bien 
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peu  parler  d'elle.  Pourvu  qu'elle  mette  son  personnel  sur 
les  dents,  qu'elle  commence  ses  spectacles  une  heure  ou 
une  heure  et  demie  avant  tous  les  autres  théâtres  —  ce; 
qui  semble  assez  peu  digne  d'une  grande  scène  —  et  qu'elle 
touche,  rubis  sur  l'ongle,  sa  subvention  de  240,000  francs,  en 
continuant  de  ne  pas  donner  de  quoi  manger  aux  artistes  de 
«es  chœurs  et  de  son  orchestre,  elle  se  tient  pour  satisfaite, 
et  la  question  d'art  ne  la  préoccupe  que  médiocrement. 
Aussi  a-t-elle  fait  preuve,  cette  année,  d'une  activité  à  peu 
près  égale  à  celle  de  l'an  passé,  continuant  de  vivre  de 
vieilleries  la  plupart  du  temps,  se  souciant  fort  peu  de  son 
cahier  des  charges,  et  encourageant  les  jeunes  compositeurs... 
de  très-loin  en  très-loin. 

Travaux  de  l'année  1865-1806. 

9  Décembre  J865.. —  Première  représentation  du  Voyage 
esa  CSiiii©',  opéra-comique  en  3  actes,  de  MM.  Labiche  et 
Delacour,  musique  de  M.  Bazin,  joué  par  MM.  Montaubry, 
Couderc,  •Ponchard,  Sainte-Foy,  Prilleux,  Mmes  Cico,  Ré- 
villy,  etc. 

Livret  extrêmement  amusant  et  pouvant  parfaitement  se 
passer  de  musique,  partition  modeste,  exécution  excellente, 
surtout  de  la  part  de  MM.  Couderc  et  Sainte-Foy.  —  Grand 
succès. 

23  Décembre.  —  Reprise  de  l'Ambassadrice,  pour  la  reu- 
trée  de  Mme  Marie  Cabel  et  le  début  d'un  jeune  baryton, 
M.  Falchieri,  dans  le  rôle  de  Fortunatus. 

1er  Janvier  1866.  —  Reprise  du  Nouveau  Seigneur  de  vil- 
lage, de  Boïeldieu. 

5  Février.  —  Première  représentation  de  Fîor  «t'Aliasa, 
opéra-comique  en  4  actes  et  7  tableaux,  tiré  du  roman  de 
M.  de  Lamartine  par  MM.  Hippolyte  Lucas  et  Michel  Carré, 
musique  de  M.  Victor  Massé,  joué  par  MM.  Achard,  Crosti, 
Nathan,  Leroy,  Bataille,  Mmes  Vandenheuvel-Duprez  (pour 
sa  rentrée),  Galli-Marié,  Révilly,  Camille  Gontié. 

Poëme  d'une  tristesse  et  d'une  monotonie  insupportables, 
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musique  peu  réussie,  malgré  quelques  excellents  épisodes 
et  le  talent  incontestable  de  son  auteur.  On  appelle  cela  un 
succès  d'estime,  parce  que  c'est  une  chute  honorable. 

23  Février.  —  Début  de  M.  Lhérie  dans  le  rôle  de  Béné- 
dict  de  V Ambassadrice.  M.  Lhérie  avait  obtenu  précédem- 
ment un  second  accessit  d'opéra-comique  au  Conservatoire. 

28  Mai.  —  Première  représentation  de  Zilda,  opéra- 
comique  en  2  actes,  de  MM.  de  Saint-Georges  et  Henri 
Chivot,  musique  de  M.  de  Flottow,  joué  par  MM.  Crosti, 
Sainte-Foy,  Prilleux,  Mmes  Marie  Cabel  et  Révilly. 

Poëme  imité, — maladroitement, —  de  Zadig  et  des  Mille  et 
une  Nuits  ;  partition  gracieuse,  mais  incolore.  Succès  faible. 

7  Juin.  —  Première  représentation  de  la  Colombe, 
opéra-comique  en  2  actes,  de  MM.  Jules  Barbier  et  Michel 
Carré,  musique  de  M.  Ch,  Gounod,  joué  par  MM.  Capoul 
et  Bataille,  Mlles  Cico  et  Girard. 

La  Colombe  avait  été  jouée  à  Bade  sur  le  théâtre  de 
M.  Bénazet,  fermier  des  jeux,  en  1861,  par  MM.  Roger  et 
Balanqué,  Mmes  Carvalho  et  Faivre.  Elle  a  été  complè- 
tement remaniée  pour  l'Opéra-Comique;  mais  les  défauts 
d'un  livret  absurde  ont  tué  une  partition  qui  renferme 
cependant  des  pages  exquises. 

6  Juillet.  —  Reprise  fort  inutile  des  Sabots,  opéra-comi- 
que en  1  acte,  de  Sedaine  et  Duni,  et  rentrée  de 
Mme  Ugalde  dans  Galathée. 

16  Juillet.  —  Première  représentation  de  José  Maria, 
opéra-comique  en  3  actes,  de  MM.  Cormon  et  Henri  Meil- 
hac,  musique  de  M.  Jules  Cohen.  —  Ce  n'est  pas  là  ce  qui 
conduira  les  auteurs  à  la  postérité. 

22  Juillet.  —  Rentrée,  dans  le  Pré  aux  Clercs,  de  MUe  Ma- 
thilde  Dupuy,  qui,  depuis  plusieurs  années,  avait   cessé  de 
faire  partie  du  personnel  de  ce  théâtre. 
'  26  Juillet  —  Début  malheureux  de  Mme   Labat  dans  la 
Fille  du  Régiment. 

15  Août.  —  Spectacle  gratis.  —  Les  Moissonneurs,  can- 
tate de  M.  du  Boys,  musique  de  M.  Ferdinand  Poise. 
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18  Août.  —  Reprise  de  Joseph,  de  Méhul. 
30  Août.  —  300e  représentation  d'Haydée. 


THEATRE  IMPÉRIAL  ITALIEN. 


Administration.  —  MM.  Bagier,  directeur  ;  —  Skoczdopole, 
Portéhaut  ,  directeurs  d'orchestre  ;  —  Alary,  directeur  du 
chant  ;  —  Hurand,  directeur  des  chœurs  ;  —  Saint-Léon, 
compositeur  de  ballets  ;  —  Gredelue,  maître  de  ballet. 

Personnel.  —  MM.  Fraschini ,  Nicolini ,  Delle-Sedie ,  Agnesi, 
Brignoli,  Graziani,  Zucchini,  Scalese,  Arnoldi,  Tapio,  Baragli, 
Selva,  Sterbini,  Verger,  Vairo,  Mercuriale  Leroy  ;  Mme*  Penco, 
Adelina  Patti,  de  la  Grange»  Paolina  Castri,  Vitali,  de  Brigni, 
Llannes,  Eleonora  Grossi,  Calderon,  Zeiss,  Vestri,  Mêla.  Sorandi. 

La  seule  remarque  que  nous  ayons  à  faire  au  sujet  du 
Théâtre-Italien  consiste  en  ceci,  que  le  Corps  législatif,  dans 
une  de  ses  séances  du  mois  de  Juin,  a  sanctionné  une 
disposition  du  budget  qui  rétablit  à  son  profit,  à  partir  de 
la  saison  1866—67,  la  subvention  de  100,000  francs  dont  il 
avait  été  privé  depuis  la  nomination  de  M.  Bagier.  Une 
somme  de  50,000  francs  lui  a  même  été  accordée  sur  l'exer- 
cice 1865-66. 

Travaux  de  l'année  1865—1866. 

2  Octobre  1865.  —  Réouverture  par  la  reprise  de  Crispino 
e  la  Comare,  des  frères  Ricci  (début  de  M.  Tapio). 

9  Octobre.  —  Lucrezia  Borgia,  de  Donizetti  (début  de 
Mlle  Grossi  et  de  M.  Selva). 

10  Octobre.  —  Don  Pasquale,  de  Donizetti. 
16  Octobre.  —  Rigoletto,  de  M.  Verdi. 

19  Octobre.  —  Il  Trovatore,  de  M.  Verdi. 

29  Octobre.  —  Ernani,  de  M.  Verdi. 

7  Novembre.  —  Lucia  di  Lammermoor,  de  Donizetti . 

9  Novembre.  —  Première  représentation  de  Don  Buce- 
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falo,  «  dramma  giocoso  »  en  3  actes,  musique  de  M.  An- 
tonio Cagnoni,  joué  par  MM.  Zucchini,  Brignoli,  Mercuriali, 
Leroy,  Mlles  Vitali,  de  Brigni. 

C'est  le  premier  ouvrage  exécuté  à  Paris  de  M.  Cagnoni, 
qui,  depuis  vingt  ans,  s'est  fait  connaître  dans  son  pays  par 
plusieurs  opéras  estimables,  la  Floraia,  Michèle  Perrin,  etc. 
La  musique  de  Don  Bucefalo,  qui  fut  créé  à  Milan  en  1847 
et  qui  était  pourtant  l'œuvre  d'un  débutant,  est  faite  de 
main  de  maître  ;  elle  est  moins  complète  sous  le  rapport  de 
l'inspiration,  qui  est  loin  d'être  toujours  neuve.  Elle  a  cepen- 
dant retrouvé  à  Paris  une  partie  de  son  succès  d'outre-monts. 

18  Novembre.  —  Première  représentation  d'il  Basilico, 
divertissement  nouveau  de  MM.  Tréfeu  et  Saint-Léon,  musique 
de  M.  Massimiliano  Graziani. 

21  Novembre.  —  Linda  ai  Chamounix,  de  Donizetti  (début 
fâcheux  de  Mlle  Castri). 

23  Novembre.  —  Poliuto ,  de  Donizetti  (  rentrée  de 
Mme  Penco  e    de  M.  Fraschini). 

19  Décembre.  —  Maria  di  Rohan,  de  Donizetti  (début  de 
Mlle  Zeiss). 

8  Janvier  1866.  —  Première  représentation  de  Leonora^ 
opéra  en  4  actes,  de  M.  Marco  d'Arienzo,  musique  de  Mer- 
cadante,  joué  par  MM.  Fraschini,  Délie  Sedie,  Scalese,  Agnesi 
et  MUe  Yitali. 

Leonora,  l'un  des  plus  faibles  opéras  du  vieux  Merca- 
dante,  qui  en  a  fait  d'excellents,  a  été  créé  à  Naples  en 
1843.  Le  public  parisien  lui  a  fait  un  accueil  très-réservé. 

8  Février.  —  Il  Barbiere  di  Siviglia,  de  Rossini. 

19  Février.  —  Première  représentation  de  Cilt  Ele- 
menti,  divertissement  nouveau  de  M.  Saint-Léon,  musique 
M.  Pugni. 

26  Février.  —  Rigoletto,  de  M.  Verdi  (rentrée  de  M.  Graziani). 

1er  Mars.  —  Massacre  (ce  n'est  pas  trop  dire!)  du  Don 
Giovanni,  de  Mozart. 

8  Mars.  —  /  Puritani,  de  Bellini.  Ce  charmant  ouvrage 
n'avait  pas  été  joué  depuis  longues  années.  Pour  cette  re- 


M11*  ADELINA  PATTI. 
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prise,  il  était  interprété  par  la  charmante  Adelina  Patti, 
MM.  Nicolini,  Graziani  et  Selva. 

19  Mars.  — •  Première  représentation  de  la  Fidanzata 
Valacca,  divertissement  nouveau  en  \  acte,  de  MM.  Saint- 
Léon  et  Ch.  Nuitter,  musique  de  MM.  Massimiliano  Gra- 
ziani et  Mattiozzi. 

22  Mars.  —  Marta,  de  M.  de  Flottow. 

26  Mars.  —  La  Traviata,  de  M.  Yerdi. 

24  Avril.  —  Début  insignifiant  de  Mlle  Lianes,  dans  Maria. 

28  Avril.  —  VItaliana  in  Algeri ,  de  Rossini .  Début  de 
Mlle  Mêla,  surnommée  la  cantatrice-ténor,  dans  le  rôle  de 
Lindoro  ;  épreuve  fâcheuse,  représentation  détestable. 

5  Mai.  —  Première  représentation  d'il  Casino  di 
Campagna,  opéra-boufle  en  trois  parties,  deM.Ulisso  Bar- 
bieri,  musique  de  M.  Mêla,  joué  par  M.  Mercuriali,  Mlles 
Mêla  et  Sorandi, 

M.  Mêla  est  le  père  delà  cantatrice-ténor  qui  n'est  ni  ténor 
ni  cantatrice.  Il  a  fait  jouer  en  Italie  une  dizaine  d'opéras 
qui  n'ont  eu  aucun  succès,  et  celui-ci,  créé  au  théâtre  Re, 
de  Milan,  n'en  méritait  pas  davantage.  11  a  servi  de  début  à 
MUe  Sorandi  et  de  clôture  à  la  saison  du  Théâtre-Italien. 

. ...»  nagjS$ft» — - 

THEATRE  LYRIQUE   IMPÉRIAL. 


Administration.  —  MM.  Carvalho,  directeur;  —  Briet,  ré- 
gisseur-général; —  Jules  Ruelle,  secrétaire;  —  Deloffre, 
Mangin,  Sarrazin,  chefe  d'orchestre;  —  Bleuse,  chef  des 
chœurs;  —  Saloîœon»  Mangin,  accompagnateurs. 

Personnel.  —  MM.  Monjauze,  Michot,  Ismaël,  Depassio,  Troy 
aîné,  Lutz,  Puget,  Fromant,  Wartel,  Barré,  Gabriel,  Legrand, 
Gilland,  Peront,  Guyot,  Gerpré,  Troy  jeune,  Caillaud,  Bhim, 
Bosquin,  Pons,  Stroheker,  Duchesne,  Anselme;  M"»*3  MiolaU" 
Carvalho,  de  Maësen,  Nilsson,  Tuai,  Willème,  Estagel,  Albreeht, 
Daram,  Michot,  Demay,  Ladois,  Duclos. 

Toujours  placé  sous  l'habile  et  intelligente  direction  de 
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M.  Garvalho,  le  Théâtre-Lyrique  a  continué  brillamment 
cette  année  le  cours  de  son  existence.  Tout  en  poursuivant 
ses  recherches  parmi  les  chefs-d'œuvre  du  passé,  il  nous  a 
fait  connaître  quelques  compositeurs  nouveaux  qui,  s'ils 
n'ont  pas  tous  réussi,  auraient  tort  de  chercher  à  rendre 
l'administration  responsable  de  l'insuccès  de  leurs  ouvrages. 

Travaux    de    l'année    1 865-1866. 

1er  Septembre  1865.  —  Réouverture  annuelle  par  une 
représentation  de  la  Flûte  enchantée  et  début  de  Mlle  Tuai. 
ex-artiste  de  l'Opéra-Comique,  dans  le  rôle  de  Papagena. 

22  Septembre.  —  Première  représentation  du  Roi  des 
Mines,  opéra-comique  en  3  actes,  de  M.  Ernest  Du- 
breuil,  musique  de  M.  Edmond  Cherouvrier,  joué  par 
MM.  Lutz,  Wartel,  Puget,  Gabriel,  Mlles  de  Maësen,  Willème. 

Poëme  et  musique  ont  fait  naufrage,  et  le  sauvetage  a 
été  déclaré  impossible. 

13  Octobre.  —  Première  représentation  du  Hêve,  opéra- 
comique  en  1  acte,  de  MM.  Chivot  et  Duru,  musique  de 
M.  Edmond  Savary,  joué  par  MM.  Fromant,  Wartel  et 
MUe  Estagel. 

Livret  naïf,  partition  mignonnette  et  gentille,  succès  d'es- 
time. Le  Rêve  avait  obtenu  le  second  prix  au  concours  d'opéra 
comique  ouvert  l'an  passé  par  M.  Charles  Soullier.  (V.  Aima- 
nach  de  la  Musique,  lre  année.) 

18  Décembre,  —  Première  représentation  de  BUarîtia, 
opéra  en  4  actes,  de  M.  de  Saint- Georges,  musique  de 
M.  de  Flottow,  joué  par  MM.  Michot,  Troy,  Wartel, 
Mmes  Nilsson  et  Dubois. 

La  Marta  italienne  avait  été  tirée  d'un  ballet  de  M.  de 
Saint-Georges,  Lady  Henriette,  représenté  à  l'Opéra  en  1844, 
et  dont  MM.  de  Flottow,  Deldevez  et  Burgmùller  avaient 
écrit  la  partition.  En  faisant  des  paroles  françaises  pour  les 
adapter  à  la  musique  de  M.  de  Flottow,  M.  de  Saint-Georges 
n'a  donc    fait  que  reprendre  son  biexu  Au  reste,  Je  succès 
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de  l'ouvrage  a  été  très-grand  et  bien  justifié  par  la  valeur 
de  la  partition. 

30  Décembre.  —  Première  représentation  de  la  Fian- 
cée d'Anydos,  opéra  en  quatre  actes,  tiré  du  poëme  de 
Byron  par  M.  Jules  Adenis,  musique  de  M.  Adrien  Barthe, 
joué  par    MM.  Monjauze,  lsmaël,  Lutz,  Mme  Carvalho. 

Poëme  lugubre,  partition  pétrie  de  bonnes  intentions  non 
suivies  d'effet.  —  Demi-quart  de  succès. 

La  partition  de  M.  Barthe  avait  cependant  été  couronnée 
lors  du  concours  ouvert  l'an  passé  par  le  Théâtre-Lyrique 
en  faveur  des  prix  de  Rome  dont  aucun  ouvrage  n'avait 
encore  été  représenté. 

21  Décembre.  —  Début  de  M.  Bosquin  dans  le  rôle  du  duc 
de  Rigoletto. 

2  Mars  1866.  —  Début  de  M.  Ulysse  du  Wast  dans  le  rôle 
de  Faust,  de  l'opéra  de  ce  nom.  (V.  Grand  Théâtre  Parisien,) 

8  Mai.  —  Première  représentation  de  Don  «Seians,  de 
Mozart,  avec  paroles  françaises  (?)  de  MM.  Henri  Trianon, 
Eugène  Gautier  et  Augustin  Challamel,  joué  par  MM.  Barré 
(pour  ses  débuts),  Michot,  Troy,  Depassio,  Lutz,  Mmes  Charton- 
Demeur,  Nilsson  et  Carvalho. 

Une  partie  des  récitatifs  fut  retranchée  et  remplacée  par 
un  dialogue  dont  le  public  se  serait  bien  passé;  en  revan- 
che, un  certain  nombre  de  morceaux  supprimés  aux  Italiens 
et  à  l'Opéra  furent  rétablis  au  Théâtre-Lyrique.  Mme  Charton- 
Demeur  (Anna)  admirable,  Mme  Carvalho  (Zerline),  presque 
parfaite,  M.  Barré  (Don  Juan),  remarquable,  et  les  autres 
interprètes  très-suffisants,  ont  provoqué  un  éclatant  et  durable 
succès,  qui  fait  suite  à  ceux  des  Noces  de  Figaro,  de  Y  En- 
lèvement au  Sérail  et  de  la  Flûte  enchantée. 

25  Mai.  —  Première  représentation  des  «f  «yeuses  Com- 
mères de  Windsor,  opéra-comique  en  3  actes,  paroles 
françaises  de  M.  Jules  Barbier,  musique  d'Otto  Nicolaï,  joué 
par  MM.  lsmaël,  du  Wast,  Wartel,  Gabriel,  Caillaud,  Gerpré, 
Troy  jeune,  Guyot,  Mmes  Saint-Urbain  (pour  ses  débuts), 
Dubois  et  Daram. 
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Nicolaï  était  un  compositeur  allemand  qui  fit  représenter 
en  Italie  plusieurs  opéras  italiens,  en  Allemagne  un  seul 
opéra  allemand,  les  Joyeuses  Commères  de  Windsor,  dont  le 
texte  était  tiré  d'une  des  meilleures  comédies  de  Shakespeare. 
Cet  ouvrage,  qui  a  obtenu  beaucoup  de  succès  de  l'autre 
côté  du  Rhin,  n'a  pas  semblé  chez  nous  assez  remarquable 
pour  le  justifier. 

8  Juin.  —  Début  fort  heureux  de  Mme  Ferdinand  Sallard, 
dans  le  rôle  de  Gilda  de  Rigoletto.  Après  avoir  fait,  il  y  a 
quelques  années,  une  apparition  à  l'Opéra-Comique,  où  on 
n'avait  pas  su  l'employer,  Mme  Sallard  était  allé  tenir  l'em- 
ploi des  fortes  chanteuses  dans  plusieurs  grandes  villes  de 
province,  Bordeaux,  Lyon,  etc. 

13  Juin.  —  lie  Sorcier,  opéra-comique  en  1  acte,  pa- 
roles et  musique  de  Mme  Anaïs  Marcelli  (lisez  :  Mme  Pilté).  — 
lies  Dragées  de  Suzette,  opéra-comique  en  1  acte,  de 
MM.  Jules  Barbier  et  Jules  Delahaye,  musique  de  M.  Hector 
Salomon. 

Le  premier  de  ces  deux  petits  ouvrages,  étranglés  comme 
d'habitude  à  la  fin  de  chaque  saison  entre  les  portes  prêtes 
à  se  fermer  du  Théâtre-Lyrique,  était  l'œuvre  absurde  d'un 
amateur  féminin.  Le  second  méritait  un  meilleur  sort. 

1er  Juillet.  —  Clôture  annuelle. 

1er  Août.  —  Réouverture,  un  mois  avant  l'époque  ordi- 
naire, par  Martha. 

8  Août.  —  Début,  dans  le  rôle  de  Maddalena,  de  Rigo- 
letto, de  M,Ie  Tedesco,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  sa 
célèbre  homonyme,  Mme  Tedesco. 

15  Août.  —  Spectacle  gratis.  —  Le  Génie  de  la  France, 
cantate  de  M.  H.  d'Erville,  musique  de  M.  Hector  Salo- 
mon. 

17  Août.  —  Début  de  M.  Jamet  dans  le  rôle  de  Méphis- 
tophélès,  de  Faust. 

23  Août.  —  Début  de  M.  Bryon  d'Orgeval  dans  le  rôle 
du  commandeur  de  Don  Juan. 

31  Août.  —  Débuts  de  M.  Laurent  (rôle  de   Richard)  et 
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de  Mlle  Adélaïde  Comélis  (rôle  d'Antonio),    dans  Richard 
Cœur  de  Lion. 


BOUFFES-PARISIENS. 


Nous  annoncions  Tan  passé  que  M.  Offenbach  avait  repris 
la  direction  de  ce  théâtre.  Sa  nouvelle  gestion  n'a  pas  été 
de  longue  durée,  et,  peu  de  temps  après  la  représentation 
des  Bergers,  c'est-à-dire  vers  le  mois  de  Janvier,  ce  musicien 
illustre  se  retira  de  nouveau;  les  rênes  du  gouvernement 
devinrent  alors  le  partage  d'un  comité  directorial  composé 
de  six  membres,  parmi  lesquels  MM.  Tronsin  et  Hanappier. 
Le  théâtre,  il  faut  le  dire,  n'a  plus  fait  que  végéter  et  se 
mouvoir  au  milieu  de  difficultés  presque  insurmontables. 

Enfin,  peu  de  temps  après  (18  Juin),  et  lorsque  la  ferme- 
ture annuelle  eut  été  effectuée,  la  Société  de  gérance  fut 
déclarée  en  faillite. 

En  ce  moment,  on  assure  que  c'est  une  grande  artiste, 
Mme  Ugalde,  qui  va  prendre  la  direction  des  Bouffes-Parisiens. 
Puisse-t-elle  réussir,  et  npus  délivrer  à  tout  jamais  de 
M.  Offenbach,  de  sa  musique  et  de  ses  prétentions  absurdes  ! 

Travaux  de  l'année  1865-1866. 

21  Septembre  1865.  —  Réouverture. 

3  Octobre.  —  La  Boîte  à  surprise,  opérette  en  1  acte,  de 
M.  Laurencin,  musique  de  M.  Deffès,  représentée  pour  la 
première  fois  sur  le  théâtre  du  Kursaal  d'Ems,  le  30  Juil- 
et  1865. 

19  Octobre.  —  Douze  Innocentes,  opérette -bouffe  en  1  acte, 
de  M.  Emile  de  Najac,  musique  de  M.  Albert  Grisar. 

3  Novembre .  —  Jeanne  qui  pleure  et  Jean  qui  rit,  opérette 
de  MM.  Nuitter  et  Tréfeu,  musique  de  M.  Offenbach  (repré- 

ntée  pour  la  première  fois  au  Kursaal  d'Ems,  en  1864). 
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11  Décembre.  —  Les  Bergers,  opéra-bouffe  en  3  actes, 
ée  MM.  Hector  Crémieux  et  Philippe  Gille,  musique  de 
M.  Offenbach.  —  Joli  four* 

5  Avril  1866.  —  Didon,  opéra-bouffe  en  2  actes  et  -4  ta- 
bleaux, de  M»  Adolphe  Belot,  musique  de  M.  Blangini  fils. 
—  Chute  complète. 

13  Avril.  —  Tabarin  duelliste,  opérette  en  1  acte,  de 
MM.  Ph.  Gille  et  Furpille,  musique  de  M.  Léon  Pillaut 
(élève  de  M.  Gounod).-**  Chute  caractéristique.  Et  de  trois ï 

24  Avril.  —  Première  représentation  à  ce  théâtre  des  Ren- 
dez^vous  bourgeois,  d'Hoffmann  et  Nicolo.  Par  la  faute  des 
artistes,  cette  bouffonnerie  légendaire  n'obtint  aucun  succès. 

24  Mai.  —  Fermeture  annuelle. 


FANTAISIES-PARISIENNES. 

26,  nonlcvai'd  «les  Italiens, 


Fruit  du  décret  qui  proclamait  la  liberté  commerciale  en 
matière  de  théâtres,  celui-ci  est  évidemment  l'un  des  plus 
coquets  et  des  mieux  situés  qui  se  puissent  trouver.  Il  a 
remplacé  les  salles  de  l'Exposition  nationale  des  Beaux- 
Arts,  fondée  par  M.  Martinet,  qui  a  pris  lui-même  l'initia- 
tive de  cette  transformation  et  est  devenu  le  directeur  de  ce 
nouveau  théâtre,  dans  lequel  on  joue  un  peu  la  comédie  et 
le  vaudeville,  et  beaucoup  l'opéra-comique  et  la  panto- 
mime. C'est  donc  bien  réellement  un  théâtre  lyrique,  et  il 
peut  être  appelé  à  rendre  de  véritables  services  à  l'art  mu- 
sical et  aux  jeunes  compositeurs. 

Sa  salle  est  charmante,  bien  que  sa  forme  semble  plutôt 
convenir  à  un  concert  qu'à  un  théâtre,  et  elle  est  décorée 
avec  beaucoup  de  goût. 
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Travaux  de  l'année  1865-1866. 

2  Décembre  1865.  —  Ouverture  :  la  Fantaisie,  prologue 
en  vers,  de  M .  Ernest  d'Hervilly  ;  —  la  Dernière  Nuit  d'une 
veuve,  vaudeville  en  1  acte,  de  M.  Emile  de  Najac; —  la 
Pantomime  de  l'avocat,  pantomime  de  M.  Champfleury ;  — 
Il  Campanello,  opéra  comique  en  1  acte,  paroles  françaises 
de  M.  Jules  Ruelle,  musique  de  Donizetti  (représenté  pour 
la  première  fois  à  Naples,  en  1836). 

29  Décembre.  —  Les  Deux  Arlequins,  opéra-comique  en 
1  acte  (imité  d'un  ancien  vaudeville  de  Théaulon ,  intitulé 
Elle  et  Lui),  de  M.  Mestépès,  musique  de  M.  Emile  Jonas, 
joué  par  M.  Bonnet  et  Mme  Goby-Fontanel. 

Depuis  trois  ou  quatre  ans  cette  pièce  était  reçue  à  l'O- 
péra-Comique,  mais  la  direction  de  ce  théâtre,  toujours  in- 
telligente et  favorable  aux  jeunes  compositeurs,  la  laissait 
moisir  dans  ses  cartons.  Les  auteurs,  lassés,  la  retirèrent 
pour  la  porter  aux  Fantaisies-Parisiennes,  où  elle  obtint  un 
succès  éclatant,  qui  se  traduisit  par  cent  représentations. 

17  Janvier  1866. —  Bonsoir,  Voisin  (première  représenta- 
tion à  ce  théâtre),  opéra-comique  en  1  acte,  créé  précédem- 
ment au  Théâtre-Lyrique,  de  M.  de  Leuven,  musique  de 
M.  F.  Poise. 

21  Février.  —  Robinson  Crusoë,  opérette  en  1  acte,  de 
M.  W.  Busnach,  musique  de  M.  Pillevestre;  —  Avant  la 
noce,  opérette  en  1  acte,  de  MM.  Mestépès  et  P.  Boisselot, 
musique  de  M.  Emile  Jonas,  créée  précédemment  aux 
Bouffes-Parisiens. 

16  Mars.  —  La  Belle  Espagnole,  opérette  en  1  acte,  paro- 
les et  musique  de  M.  Hervé,  créée  précédemment  à  l'an- 
cien théâtre  des  Folies-Nouvelles  (théâtre  Déjazet). 

31  Mars.  —  Les  Folies  amoureuses,  opéra-comique  en  2  ac- 
tes (pastiche  arrangé  par  Castil-Blaze),  d'après  Regnard, 
musique  de  Mozart,  Cimarosa,  Paisiello,  Pavesi  et  Steibelt 
(créé  jadis  au  Gymnase-Dramatique). 

21  Avril.  —  Les  Oreilles  de  Midas,   opérette  en  1  acte,  de 
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MM.  Nérée  Desarbres  et  Ch.  Nuitter,  musique  de  M.  Fr. 
Barbier. 

6  Mai.  -^Semer  pour  récolter,  opérette  en  1  acte,  de  MM.  di 
Pietro  et  Demeuse,  musique  de  M.  Eugène  Anthiome. 

23  Mai.  —  Le  Chevalier  Lubi?i,  opéra-comique  en  1  acte> 
de  Victor  Perrot  et  M.  Michel  Carré,  musique  de  M.  Adrien 
Boïeldieu.  Cet  ouvrage  avait  obtenu  le  premier  prix  au 
concours  d'opéra-comique  ouvert  l'an  passé  par  M.  Charles 
Soullier.  (V.  Almanach  de  la  Musique,  lre  année.) 

14  Juin.  —  Bettina,  opéra-comique  en  1  acte,  de  M.  Emile 
de  Najac,  musique  de  M.  Léonce  Cohen. 

16  Juillet.  —  Fermeture  annuelle  (1). 


— <i=Q=gSîf=D=t=!>— 


THÉÂTRES   NON   LYRIQUES. 


Théâtre    des    Variétés. 

13  Novembre  1865.  —  Une  Fantasia,  opérette  en  un  acte, 
de  M.  Nuitter,  musique  de  M.  Hervé. 

5  Février  1866.  —  Barbe-Bleue,  opéra-bouffe  en  3  actes 
et  4  tableaux,  de  MM.  Henri  Meilhac  et  Ludovic  Ha- 
lévy,  musi(me  de  M.  Olfenbach,  joué  par  MM.  Dupuis, 
Kopp,  Grenier,  Couder,  Gardel,  Hamburger,  Mmes  Schneider, 
Aline  Duval,  Vernet,  etc.,  etc. 

Succès  déplorable,  qui  est  la  négation  même  de  l'art. 
Une  représentation  de  Tartuffe  par  les  pensionnaires  de 
Charenton  serait  aussi  intéressante. 

Palais-Royal. 

2  Mai  1866.  —  Le  Myosotis,  opérette  bouffe  en  1  acte,  de 
MM.  Cham  et  W.  Busnach,  musique  de  M.  Charles  Lecoq. 


(1)  A  part  le  spectacle  d'ouverture,  nous  n'avons  indiqué,  dans  le  ré- 
pertoire de  ce  théâtre,  que  les  pièces  musicales,  laissant  de  côté  les  vau- 
devilles, pantomimes,  etc.  A  l'avenir,  du  reste,  on  n'y  jouera  plus  que 
l'opéra-comique  et  l'opérette  exclusivement. 
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Grand-Théâtre-Parisien. 

Ainsi  que  nous  le  faisions  pressentir  dans  notre  précédent 
volume,  ce  théâtre  a  voulu  tâter  de  l'opéra,  mais  dans 
quelles  conditions,  grand  Dieu  !  M.  Duprez,  qui  n'a  jamais 
voulu  se  contenter  de  sa  grande  et  légitime  réputation  de 
chanteur  admirable,  avait  enfanté  depuis  quelques  années 
un  opéra  de  Jeanne  Darc,  à  la  représentation  duquel  il 
tenait  plus  qu'à  sa  vie. 

En  conséquence,  il  prit  avec  M,  Massue,  directeur  du 
Grand-Théâtre-Parisien,  des  arrangements  qui  lui  assuraient 
la  jouissance  de  la  salle  trois  fois  par  semaine,  les  autres 
Jours  restant  consacrés  au  drame  et  au  personnel  habituel. 
Puis  il  réunit  des  chanteurs,  un  orchestre,  des  chœurs,;  fit 
faire  les  études  de  sa  Jeanne  Darc,  dont  les  vers  (!!!)  avaient 
été  écrits  par  Méry  et  M.  Edouard  Duprez,  et,  le  12  Octobre 
1865,  afficha  la  première  représentation  de  l'ouvrage.  Nous 
disons  à  dessein  «  afficha,  »  parce  que  cette  représentation 
burlesque  dut  être  arrêtée  au  tiers  de  son  cours  par  suite  d'in- 
cidents de  toute  sorte  (1).  M.  Duprez  ne  se  tint  pas  pour 
battu  et  renouvela  l'épreuve  le  24  Octobre ,  avec  presque 
aussi  peu  de  succès,  bien  que  cette  fois  l'ouvrage  pût  être 
exécuté  en  entier.  Il  était  en  4  actes  et  un  prologue,  et 
joué  par  MM.  Ulysse  du  Wast,  Gaston  Aubert,  Gaspard, 
Braut,  Mlles  Brunetti  et  Arnaud. 

Au  bout  de  quelques  pénibles  représentations,  M.  Duprez 
se  vit  obligé  de  cesser  une  aussi  fâcheuse  spéculation,  et 
Jeanne  Darc  disparut  de  l'affiche  du  Grand-Théâtre-Parisien. 

21  Octobre.  —  La  Leçon  d'amour,  opérette  en  1  acte,  de 
MM.  Julien  Deschamps  et  Michel  Bordet,  musique  de 
M.  Borssat,  chef  d'orchestre  de  ce  théâtre. 

. .  Janvier  1866.  —  Richard  Cœur  de  Lion,  de  Grétry. 

Par  suite  de  la  faillite  de  son  directeur,  M.  Massue,  le 
théâtre  ferma  dans  le  courant  de  Janvier,  puis  rouvrit,  et 
poursuivit  une  existence  parsemée  de  nombreux  obstacles. 
La  musique  n'y  fut  plus  aucunement  intéressée. 

Théâtre   Saint-Germain. 

Ce  théâtre,  créé  d'abord  en  vue  d'en  faire  une  scène 
lyrique,  ne  s'occupe  plus  de  musique  que  d'une  façon  bien 

(O  Que  l'on  trouvera  racontés  tout  au  long  dans  le  Figaro-Programme 
du  14  Octobre.  C'est  un  chapitre  d'histoire  musicale  curieux  et  intéres- 
sant. 
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accessoire.  M.  Bartholy,  qui  en  était  devenu  directeur,  a  dû 
céder  la  place  à  M.  Godard,  qui  a  pris  possession  le  6  Avril 
dernier.  Le  25  Juin  suivant,  M.  Larochelle,  directeur  des 
théâtres  de  banlieue  de  la  rive  gauche,  Montparnasse, 
Montrouge,  etc.,  qui  s'était  peu  de  temps  auparavant  rendu 
acquéreur  de  l'immeuble  au  prix  de  250,000  francs,  prit 
lui-même  en  mains  la  direction.  Voici  les  éphémérides  mu- 
sicales des  douze  mois  qui  viennent  de  s'écouler. 

5  Octobre  1865.  —  Glaces  et  Coco,  opérette  en  un  acte,  de 
M.  Paulin,  musique  de  M.  Giunti  Bellini. 

22  Mars  1866.  —  Lucrezia  Borgia,  de  Donizetti,  jouée  par 
Mme  Barbieri,  Mlle  Tedesco,  MM.  Julian,  Florenza  et  Léopol- 
dini.  (Chef  d'orchestre  :  M.  Franck.) 

Essai  d'acclimatation  d'un  opéra  italien  populaire,  qui  ne 
réussit  pas  et  ne  put  donner  que  deux  représentations. 

14  Avril.  \ —  Les  Exploits  de  Sylvestre,  opérette  en  un 
acte,  de  M.  A.  de  Sorant,  musique  de  M.  J.  Nargeot,  ancien 
chef  d'orchestre  des  Variétés. 

19  Mai.  —  Los  Contrabandistas,  opérette  en  un  acte,  de 
M.  Emile  Thierry,  musique  de  M.  J.  Nargeot,  créée  pré- 
cédemment au  théâtre  des  Champs-Elysées,  aujourd'hui 
Folies-Marigny. 

Théâtre  Déjazet. 

24  Juin.  —  La  belle  Madelaine,  opéra-comique  en  4  actes, 
de  MM.  de  Lustières  et  Dutertre,  musique  de  M.  Georges 
Schmitt.  —  Naufrage  complet. 

Délassements-Comiques. 

Ce  théâtre,  qui  avait  été  démoli  en  même  temps  que 
tous  ses  voisins  du  boulevard  du  Temple,  vient  d'être  re- 
construit sur  le  boulevard  du  Prince-Eugène ,  et  est  placé 
aujourd'hui  sous  la  direction  de  M.  Roland,  ancien  contrô- 
leur des  anciens  Délassements.  On  y  joue  le  vaudeville  et 
l'opérette. 

15  Février  1866.  —  Ouverture  :  On  commence,  prologue 
en  2  tableaux,  de  MM.  Alexandre  Flan  et  A.  Lemonnier; 
—  la  Chasse  au  camaïeu,  vaudeville  en  3  actes,  de  MM.  Ti- 
mothée  Trimm  (Léo  Lespès)  et  Arthur  Emmanuel  ;  —  Un 
Chef  $  œuvre  en  sapin,  opérette  en  1  acte,  de  M.  Marquet, 
musique  de  M.  Jules  Javelot. 

16  Mars.  —  Ode  à  l'avenir,  cantate  (pour  l'anniversaire 
de  la  naissance  du  Prince  Impérial),  de  MM.  Roland  et 
Adolphe  Huard,  musique  de  M.  Jules  Javelot. 
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20  Mars.  —  Ma  fille,  opérette  en  1  acte,  de  M.  Alexis 
Bouvier,  musique  de  M.  Legouix. 

5  Mai.  —  Le  Fils  d'Ulysse,  opérette  en  1  acte,  en  vers 
libres,  paroles  et  musique  de  M.  Eugène  Moniot;  —  Vau- 
navet  l'empailleur,  opérette  en  1  acte,  de  MM.  Ad.  Huard 
et  Gabriel,  musique  de  M.  Georges  Douay. 

1er  Juin.  —  Clôture  annuelle. 

Folies  Mari çn  y. 

3  Septembre  1865.  —  Ondines  au  Champagne,  folie  musi- 
cale en  un  acte,  de  MM.  H.Lefebvre  et  Pélissié,  musique 
de  M.  Charles  Lecoq. 

2  Octobre.  —  Les  Chevrons  de  Jeanne,  opérette  en  un  acte, 
de  M.  Clairville,  musique  de  M.  Giunti  Bellini. 

24  Novembre.  —  Un  Pierrot  en  cage,  opérette  en  un  acte, 
de  Mme  Lionel,  musique  de  M.  Kriesel. 

6  Juillet.  —  Chez  les  Montagnards  écossais,  opérette  en 
un  acte,  de  MM.  Deschamps  et  Ruelle,  musique  de  M.  Au- 
guste Léveillé.  —  Quai  Malaquais,  opérette  en  un  acte,  de 
M.  Élie  Frébault,  musique  de  M.  de  Roubin. 

31  Août.  —  Dans  le  Pétrin,  opérette  en  un  acte,  de  M.  de 
Sorant,  musique  de  M.  Nargeot. 

Théâtre  des  Xouveaulés. 

Situé  au  numéro  60  du  Faubourg-Saint-Martin,  ce  petit 
théâtre,  qui  ne  contient  guère  plus  de  400  places,  avait  servi, 
sous  le  nom  de  salle  Raphaëlv  à  donner  des  séances  de  phy- 
sique amusante.  Restaurée  et  aménagée  avec  beaucoup  de 
goût,  la  salle  est  charmante  aujourd'hui,  et  s'est  ouverte 
il  y  a  quelques  mois  sous  la  direction  d'un  journaliste, 
M.  Jules  Rouquette,  auquel  a  succédé  M.  Eugène  Hugot. 
On  y  joue  l'opérette  et  le  vaudeville. 

7  Mai.  —  Ouverture  par  le  Royaume  des  aveugles,  opérette 
en  1  acte,  de  M.  Edouard  Montagne,  musique  de  M.  Oray. 

. .  Juin.  —  La  Laitière  et  le  Pot  au  lait,  opérette  en  un 
acte,  de  M.  Chol  de  Cléry,  musique  de   M.  Léon  Peuchot. 
. .  Juillet.  —  Fermeture  annuelle. 

Théâtre  Beaumarchais. 

22  Mai  1866.  —  Richard  Cœur  de  Lion,  de  Grétry. 

Théâtre  de  Batignolles. 

6  Décembre  1865.  —  Le  Rosier  du  Roi,  opérette  en  1  acte,, 
de  M.  Alfred  Séguin,  musique  de  M.  Ernest  Claments. 
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CONCERTS  PERMANENTS. 


Société  des  Concerts  du  Conservatoire . 

TRENTE-NEUVIÈME    ANNÉE. 

La  Société  des  Concerts  a  augmenté  quelque  peu  cette 
année  le  nombre  de  ses  séances,  qui  se  sont  composées  des 
six  concerts  ordinaires  d'abonnement,  et  de  cinq  concerts 
extraordinaires.  C'était  beaucoup  déjà,  pour  l'illustre  Société, 
de  se  départir  ainsi  de  ses  habitudes.  Aussi  n'a-t-elle 
pas  augmenté  plus  que  de  raison  ni  que  de  coutume  son 
répertoire,  et  n'y  a-t-elle  ajouté  que  les  trois  morceaux  sui- 
vants :  —  1°  Adieux  aux  jeunes  fiancés ,  double  chœur 
sans  accompagnement  (Meyerbeer)  ;  —  2°  Chœur  de  l'ora- 
torio clas  Waltgericht  (le  Jugement  dernier)  (Schneider)  ;  — 
3°  Marche  de  Tannhaiiser  (M.  Richard  Wagner). 

Concerts  populaires  de  musique  classique. 

CINQUIÈME   ANNÉE. 

M.  Pasdeloup  et  son  excellent  orchestre  ont  donné  cet 
hiver,  au  cirque  Napoléon  (boulevard  des  Filles-du-Calvaire), 
leurs  vinqt-quatre  concerts  annuels,  divisés  en  trois  séries 
de  huit  séances  chacune. 

Voici  la  liste  des  œuvres  exécutées  cette  année  pour  la 
première  fois  :  —  Symphonie  (n°  4)  de  Haydn  ;  —  Frag- 
ments de  VOcéan,  symphonie  de  M.  Antoine  Rubinstein,  di- 
recteur du  Conservatoire  de  Saint-Pétersbourg;  —  Sym- 
phonie de  M.  Niels  Gade,  maître  de  chapelle  du  roi  de 
Danemark  ;  —  Ouverture  du  Prophète,  de  Meyerbeer  (essayée 
jadis  à  l'Opéra,  mais  non  encore  exécutée  en  public)  ;  — 
Andante  et  Intermezzo  (op.  115)  de  M.  Franz  Lachner;  — 
Fragments  du  quintette  (op.  34)  de  Weber,  par  une  clari- 
nette et  tous  les  instruments  à  cordes;  —  Credo  de  la 
Granermess,  de  M.  l'abbé  Liszt. 

\\)  Pour  les  détails  historiques,  voir  YAlmanach  de  la  musique  de  1866 
(lr«  année). 
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MM.  Alard  (violon),  Sivori  (id.),  Jacques  Dupuis  (id.), 
Lancien  (id.),  Montardon  (id.),  Th.  Ritter  (piano),  Mme  Szar- 
vady  (id.),  MM.  Poëncet  (violoncelle),  Grisez  (clarinette),  sont 
les  virtuoses  qui  se  sont  fait  entendre  dans  le  cours  de 
cette  saison. 

Société  Philharmonique  de   Paris. 

PREMIÈRE   ANNÉE. 

M.  A.  Malibran  avait  inauguré  le  3  Décembre  1865,  dans 
la  salle  du  théâtre  de  la  Gaîté,  une  série  d'auditions  po- 
nulaires  de  musique  classique  et  moderne  (chant  et  orchestre), 
avec  le  concours  de  la  Société  chorale  Amand-Chevé.  Trois 
concerts  avaient  été  ainsi  donnés,  dans  lesquels  quelques 
virtuoses  s'étaient  fait  entendre,  M.  Bottesini  (contre-basse), 
Ifiies  Bernard  Desportes  (chant)  et  Litsner  (id.),  lorsque  des 
difficultés  survenues  entre  l'orchestre  et  son  chef  firent 
avorter  l'affaire. 

L'orchestre  se  constitua  alors  en  société  avec  la  compagnie 
chorale  Amand-Chevé,  nomma  un  comité,  choisit  un  ex- 
cellent chef  d'orchestre,  M.  Placet,  ancien  premier  chef 
d'orchestre  du  Théâtre-Lyrique,  et  affirma  son  existence  en 
donnant  à  la  fin  de  la  saison,  sous  le  nom  de  Société  Phil- 
harmonique de  Paris  (les  18,  2o  et  30  Mars),  trois  brillants 
concerts  oui  furent  très-bien  accueillis. 

La  Société  Philharmonique  est  dans  l'intention  de  faire  une 
large  place,  dans  ses  programmes,  à  l'élément  moderne  et 
même  contemporain,  et,  dès  ses  débuts,  elle  a  exécuté,  en 
fait  d'œuvres  inédites,  les  compositions  suivantes  :  —  Les 
Poèmes  de  la  Nature,  poëme  musical  en  sept  parties,  écrit 
sur  des  sonnets  d'Edmond  Arnould,  par  M.  Prévost-Rousseau  ; 

—  Scherzo  de  la  première  symphonie  de  M.  Gecrges  Bizet; 

—  Marche  Mongole,  de  M.  Aristide  Hignard;  —  Fragment 
de  l'oratorio  le  Déluge,  de  M.  A  Elwart. 

Société  des  Concerts  de  chant  classique. 

SEPTIÈME   ANNÉE. 

Un  ancien  prix  de  Rome,  Beaulieu,  mort  depuis,  consacra 
une  somme  de  100,000  francs  à  la  création  de  cette  Société, 
dont  ce  passage  de  ses  statuts  fera  connaître  le  but  : 

La  Société  fondée  par  M.  Beaulieu  prend  le  titre  de  Société  des 
Concerts  de  chant  classique.  Ses  travaux  consistent  :  1°  à  recher- 
cher et  à  recueillir  toutes  les  œuvres  vocales  qu'elle  jugera  dignes 
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d'être  révélées  au  public  ou  rappelées  à  son  souvenir;  2°  à  orga- 
niser un  ou  plusieurs  concerts  chaque  année. 

La  Société  n'exécutera  que  des  morceaux  de  chant  dont  les  au- 
teurs auront  cessé  d'exister.  Cependant  elle  se  réserve  de  faire 
entendre  exceptionnellement  un  morceau  de  musique  instrumen- 
tale d'auteurs  anciens  dans  ses  concerts. 

Dans  une  lettre  explicative  de  son  projet,  adressée  à  Ha- 
lévy,  Beaulieu  disait  :  «  Je  ferai  tous  les  frais  de  ces  séan- 
ces et  le  produit  se  partagera  en  deux  parties  égales,  dont 
l'une  entrera  dans  la  caisse  de  l'Association  des  artistes  mu- 
siciens, et  l'autre  viendra  s'ajouter  au  capital  que  je  destine 
dès  aujourd'hui  à  continuer  après  moi  mon  entreprise,  »  — 
ce  qui  a  toujours  eu  lieu  en  effet. 

Société  Sainte-Cécile. 

DEUXIÈME  ANNÉE. 

Sous  l'excellente  impulsion  de  son  fondateur,  M.  Wekerlin, 
la  Société  Sainte-Cécile  a  donné,  cette  année  encore,  six 
séances  fort  intéressantes,  dans  lesquelles  on  a  entendu,  en 
fait  d'œuvres  modernes,  des  compositions  de  MM.  Wekerlin, 
Lacombe,  Hassenhut,  Lefébure-Wély,  etc. 

L'existence  de  la  Société  n'est  plus  aujourd'hui  en 
question,  et  paraît  complètement  et  définitivement  assurée. 

Société  des  Symphonistes. 

SIXIÈME  ANNÉE. 

Fondée  et  dirigée  par  M.  Déledicque,  1er  violon  au  Théâtre- 
Italien,  cette  Société  a  pour  but  de  procurer  aux  amateurs 
la  facilité  d'étudier  les  chefs-d'œuvre  de  la  musique  sympho- 
nique.  Elle  se  compose  donc  presque  uniquement  d'amateurs, 
à  l'exception  des  chefs  d'attaque,  pris  parmi  les  artistes  dis- 
tingués, et  donne  chaque  année  plusieurs  concerts. 


MUSIQUE  DE  CHAMBRE. 


Société  de  musique  de  chambre  de  MM.  Alard  (1er  violon) 
et  Franchomme  (violoncelle),  avec  le  concours  de  MM.  Ma- 
gnin  (2e  violon),  Casimir  Ney  (1er  alto),  Déledicque  (2e  alto) 
et  Diémer  (piano).  Elle  a  accompli  sa  19e  année,  en  donnant 
ses  six  séances   habituelles  dans    les    salons  Pleyel-Wolff 
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Société  de  quatuors  exclusivement  consacrée  à  l'exécution 
des  dernières  œuvres  de  Beethoven  (16e  année)  :  MM.  Mau- 
rin  (1er  violon),  Sabatier  (2e  violon),  Mas  (alto),  Valentin 
Miiller  (violoncelle)  et  Théodore  Ritter  (piano). 

Le  personnel  de  cette  Société  s'est  trouvé  cette  année  re- 
nouvelé en  partie,  et  MM.  Mas,  Valentin  Mùller  et  Théodore 
Ritter  y  ont  remplacé  MM.  Viguier  et  Chevillard  et  Mme  Vi- 
guier. Son  programme  s'est  aussi  modifié,  et  les  noms  des 
autres  maîtres  allemands  sont  venus  s'adjoindre  à  celai  de 
Beethoven.  Les  quatre  séances  annuelles  ont  été  données 
dans  les  salons  Pleyel-Wolff. 

Comme  Fan  passé,  le  quatuor  Maurin  est  allé  cette  année 
se  faire  entendre  dans  les  départements  et  à  l'étranger,  et  il 
a  été  particulièrement  bien  accueilli  à  Rouen  et  à  Cologne. 

Société  de  musique  de  chambre. (11e  année)  de  MM.  Ar- 
mingaud  (1er  violon) ,  Jacquard  (violoncelle) ,  Ed.  Lalo 
(2e  violon),  et  Mas  (allô),  avec  le  concours  de  Mme  Massart 
(piano),  de  M.  Ernst  Lubeck  (id.)  et  de  M.  Saint-Saëns(id.). 

Aussi  vivace,  aussi  intelligente  que  ses  devancières,  celle- 
ci  a  donné  aussi  ses  six  séances  dans  les  salons  Pleyel- 
Wolfï,  et  a  fait  entendre  à  ses  habitués,  dans  son  troisième 
concert,  une  œuvre  peu  connue  assurément  à  Paris,  le  con- 
certo en  ré  mineur  pour  trois  pianos,  avec  accompagnement 
de  deux  violons,  alto,  violoncelle  et  contre-basse,  de  Jean- 
Sébastien  Bach .  Ce  concerto  a  été  exécuté  par  Mme  Massart, 
MM.  Ernst  Lubeck  et  Camille  Saint-Saëns.  Elle  a  joué  aussi 
plusieurs  œuvres  de  Schubert  et  de  Ruhinstein,  ainsi  qu'un 
allegro  en  mi  bémol,  pour  piano  et  violoncelle,  dû  à  la 
plume  d'un  de  ses  membres,  M.  Edouard  Lalo. 

Séances  populaires  de  musique  de  chambre  (4e  année), 
données  par  MM.  Charles  Lamoureux  (Jer  violon),  Colblain 
(2e  violon),  Adam  (alto),  et  E.  Rignault  (violoncelle),  avec 
le  concours  des  pianistes  Mlle  Marie  Mongin,  MM.  Henri 
Fissot  et  Albert  Lavignac. 

Chaque  année  voit  croître  les  succès  de  cette  société  jeune, 
vigoureuse  et  hardie,  qui  a  conçu  l'excellente  pensée  de 
mettre  l'audition  des  chefs-d'œuvre  de  la  musique  de  cham- 
bre à  la  portée  de  toutes  les  bourses.  Elle  a  donné  ses  six 
séances  à  la  salle  Harz,  qui  se  trouvait  souvent  trop  petite 
pour  contenir  le  grand  nombre  des  amateurs. 

Société  des  trios  anciens  et  modernes  (2e  année),  de 
MM.  de  la  Nux,  White  et  Lasserre  (piano,  violon  et  violon- 
celle). —  Jeune  et  vivace,  la   Société  des  [trios  anciens  et 
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modernes  a  donné,  cette  année  comme  la  précédente,  plu- 
sieurs séances  qui  ont  été  très-suivies. 

Séances  de  musique  classique  de  chambre  (lre  année),  don- 
nées dans  la  salle  du  lycée  Louis-le-Grand,  avec  autorisa- 
tion spéciale  de  S.  Exe.  M.  le  ministre  de  l'instruction 
publique,  par  M.  Alfred  Holmes,  violoniste. 

M.  Holmes  s'était  assuré  le  concours  de  plusieurs  artistes 
fort  distingués,  MM.  Léhon,  A.  Bessems,  de  Miretzki,  Las- 
serre,  Georges  Pfeiher,  Mme  Yiard-Louis,  et  il  a  donné  au 
lycée  Louis-le-Grand  six  séances  qui   ont  été  très-suivies. 

Une  société  temporaire  s'était  aussi  formée  cette  année, 
composée  de  Mme  Szarvady  (Wilhelmine  Clauss),  et  des 
quatre  frères  MM.  Charles  Muller  (1er  violon),  Hugues  Muller 
(2e  violon),  Bernhard  Muller  (alto),  et  Guillaume  Muller 
(violoncelle).  Le  quatuor  Muller  était  célèbre  en  Allemagne, 
sa  patrie.  Chez  nous,  et  tout  en  appréciant  son  talent,  on 
l'a  trouvé  généralement  inférieur  à  nos  bonnes  sociétés  de 
musique  de  chambre.  Ces  cinq  artistes  ont  donné  quatre 
séances,  consacrées  à  l'audition  de  différentes  œuvres  de 
J.-S.-  Bach,  Mozart,  Beethoven,  Mendelssohn,  Schumann, 
Dittersdorff,  Stephen  Heller,  Raif,  etc. 


CONCERTS  PARTICULIERS. 


On  conçoit  qu'il  nous  serait  impossible  —  autant  que  ce 
serait  inutile  —  d'énumérer  tous  les  concerts  donnés  à 
Paris  'dans  le  cours  de  la  saison.  Nous  allons  donc  nous 
borner  à  signaler  les  plus  importants,  dont  nous  ferons  deux 
parts  :  l'une,  consacrée  aux  compositeurs,  qu'ils  soient'  ou 
non  virtuoses,  en  faisant  suivre  leur  nom  de  la  mention 
des  œuvres  nouvelles  qu'ils  ont  fait  entendre;  l'autre,  qui 
comprendra  les  simples  exécutants. 

ConiposiÊeurs. 

MM.  Charles  Dancïa,  —  Ouverture  de  Charles-Quint.  — 
Hymne  à  l'Agriculture,  chœur  à  quatre  voix  d'hommes  et 
orchestre  (paroles  de  M.  Urbain  Feylaud).  —  Christophe 

_■.  Colomb,  scène  instrumentale  dramatique,  pour  orchestre. 
—  Fantaisie  pour  violon ,  avec  orchestre.  —  Symphonie 
concertante  pour  deux  violons.  —  La  Résurrection,  hymne 
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à  quatre  voix  d'hommes,  avec  orchestre  (paroles  de  M.  An- 
tony  Deschamps,  traduites  de  Manzoni). 

Saint-Saëns.  —  Suite  pour  piano  et  violoncelle.  —  Quintette 
pour  piano  et  instruments  à  cordes. 

Georges  Pfeiffer.  —  Sijmphonie  en  ré,  —  Ouverture  du  Ciel. 

—  L'Ecossaise,  Marguerite  à  la  fontaine,  pièces  pour  piano. 
Perry-Biagioli  (Henry  et  Antonine).  —  Divers  morceaux  pour 

chant,  chœurs,  orchestre,  musique  de  chambre. 

Gouffé.  —  Rondo-fantaisie  pour  la  contre-basse. 

Œschner.  —  Quatuor  en  fa  pour  instruments  à  cordes.  — 
Quatuor  en  ré  pour  piano  et  instruments  à  cordes.  — 
Trio  en  mi  pour  piano,  violon  et  violoncelle.  —  Saltarelle 
pour  violoncelle  et  piano.  —  Mélodies  vocales. 

G.  Jacobi.  —  Fantaisies  pour  violon. 

Krùger.  —  Fantaisies  pour  piano. 

Lepot-Delahaye .  —  Fantaisies  pour  piano. 

Vizentini.  —  Fantaisies  pour  violon. 

Chevillard.  —  Concerto  en  ut  pour  violoncelle.  —  Mélodies- 
vocales. 

Henri  Kowalski.  —  Compositions  légères  pour  piano. 

François  Michiels.  —  Symphonie.  —  Ouverture  de  concert. 

—  Élégie  pour  violon. 

Ed.  Broustet.  —  Trio  pour  piano,  violon  et  violoncelle.  — 

—  Tarentelle  pour  deux  pianos.  —  Valse  de  concert,  pour 
piano.  —  Deux  Mazurkes  pour  piano. 

Mme  Farrenc.  —  Duo  pour  deux  pianos.  —  Trio  pour  piano, 
flûte  et  violoncelle.  —  Sonate  pour  piano  et  violon.  — 
Quintette  pour  piano  et  instruments  à  cordes.  —  Air  suisse 
varié,  pour  piano  et  violon.  —  Deux  Études  pour  piano. 

Albert  Sowinski.  —  Diverses  œuvres  pour  chant  et  orchestre. 

A.  de  Vaucorbeil.  —  Deux  Quatuors  pour  instruments  à  cordes. 

Virtuoses. 

MM.  Henri  Fissot  (piano),  Ketterer  (ici.),  Diemer  (id.), 
Alex.  Billet  (id.),  Ch.  Jeltsch  (id.),  Bessems  (id.),  Alfred 
Jaëll  (id.),  Sivori  (violon),  Sighiceili  (id.) ,  Léopold  Dancla 
(id.),  Sarasate  (Id.),  Garibôldi  (flûte),  etc.,  etc. 

MMmes  Ronzi  (chant),  Reboux  (id.),  Bellerive  (id.),  Armin- 
gaud-Ducrest  (id.),  Béguin-Salomou  (piano),  Paule  Gayrard 
(id.},   Marie  Bellier  (id.),  Louise  Murer  (id.),  Marie  Secré- 
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tain  (id.),  Castellan  (violon),  Caterina  Lebouys  (id.),  Maria 
et  Amelina  Lepierre  (id.),  Noémie  et  Nelly  Guibert  (id.),  etc. 

Avant  de  terminer  ce  chapitre,  il  nous  faut  encore  par- 
ler d'un  fait  qui  a  produit  une  véritable  sensation  :  c'est  la 
visite  à  Paris  du  corps  de  musique  des  fusiliers  de  Pomé- 
ranie  (34e  régiment  d'infanterie  prussienne).  Ces  estimables 
artistes  ont  donné  au  cirque  de  l'Impératrice,  sous  la  con- 
duite de  M.  Parlow,  leur  chef,  onze  concerts  qui  ont  été 
très-suivis.  Ces  séances  ont  eu  lieu  à  la  fin  d'Octobre  et  au 
commencement  de  Novembre. 

Le  même  succès  n'a  pas  accueilli  les  concerts  de  musique 
antique  (!)  et  orientale  (!!)  que  M.  Salvator  Daniel,  un 
artiste  distingué,  a  eu  l'idée  de  donner  au  palais  Pompéien 
de  l'avenue  Montaigne,  dans  le  courant  du  mois  de  Juin. 


LES     CONCERTS    EN    PROVINCE. 

Constatons  aussi  les  efforts  faits  par  la  province. 

Nantes  a  inauguré,  cette  année,  sous  la  direction  de 
M.  Solié,  l'excellent  chef  d'orchestre  du  grand  théâtre  (l'un 
des  fils  du  chanteur  Solié,  qui  fut  un  des  meilleurs  artistes 
de  l'Opéra-Comique,  où  il  fit  représenter  de  nombreux  opéras 
de  sa  composition,  le  Diable  à  Quatre,  etc.),  des  concerts 
populaires  à  l'instar  de  ceux  de  Paris.  Trois  séances  ont 
été  données  avec  un  succès  vraiment  formidable.  La  même 
ville  possède  aussi,  depuis  cette  année,  une  Société  de  mu- 
sique de  chambre,  fondée  par  MM.  Dolmetsch,  Weingaertner 
et  Bernard,  et  dont  les  premiers  essais  ont  été  fort  bien 
accueillis. 

A  Strasbourg',  la  Société  de  musique  de  chambre,  com- 
posée de  MM.  Schwœderlé  (1er  violon),  Mayerhoffer  (2e  vio- 
lon), Weber  (alto)  et  Harnisch  (violoncelle),  a  vu  se  continuer 
ses  succès  habituels.  Dans  la  même  ville,  nous  trouvons 
aussi  la  Société  du  Chant  sacré,  habilement  dirigée  par 
M.  Stern,  le  savant  organiste  du  Temple-Neuf,  société  dont 
la  création  est  déjà  ancienne,  qui  met  en  honneur  les  œu- 
vres classiques  de  Hœndel,  J.-S.  Bach,  Mendelssohn,. . . . . 
et  qui  a  donné  au  Temple-Neuf  une  magnifique  séance 
dans  laquelle  on  a  entendu  les  chœurs  d'Athalie,  de  Men- 
delsshon,  ainsi  que  les  Bergers  d'Israël,  cantate  de  J.-S.  Bach, 
avec  le  concours  de  Mlle  Marie  Schrœder,  élève  distinguée 
de  Mme  Yiardot,  et  enfin   le  42e  psaume  de    Mendelssohn. 

Mentionnons  encore  la  Société  de  Chant  religieux  français, 
société  dirigée  par  M.  Auguste  Boymond,  composée  d'a- 
mateurs distingués,  et  qui  a  donné  au  théâtre  un  concert 
fort  remarquable. 
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Au  reste,  on  sait  que  Strasbourg  est  la  première  ville 
musicale  de  France.  Nous  trouvons  encore  à  relever,  à  son 
avoir,  le  magnifique  concert  du  Conservatoire,  dans  lequel 
M.  Hasselmans  a  fait  exécuter  le  Songe  d'une  Nuit  d'été,  de 
Mendelssohn  ;  celui  d'une  remarquable  violoniste  de  onze 
ans,  Mlle  Thérèse  Liebé,  fille  de  M.  Louis  Liebé,  organiste 
et  compositeur;  les  belles  auditions  de  M.  Mortier  de  Fon- 
taine, pianiste  de  premier  ordre;  enfin,  les  trois  séances  de 
musique  de  chambre  de  la  Società  del  Quartelto  de  Florence, 
de  MM.  Jean  Becker,  Masi,  Chiostri  et  Hilpert,  qui  ont 
exécuté  d'une  façon  admirable  les  derniers  quatuors  de 
Beethoven,  d'une  interprétation  si  difficile.  Le  Courrier  du 
Bas-Rhin,  dont  les  articles  musicaux  sont  toujours  fort  re- 
marqués, même  à  Paris,  a  publié  sur  ces  différentes  solen- 
nités une  série  d'excellents  articles  dus  à  la  plume  de 
M.  François  Schwab,  son  rédacteur  spécial,  compositeur  et 
écrivain  d'un  vrai  talent.  Enfin,  il  faut  signaler  encore  le 
concert  spirituel  donné  à  l'église  Saint-Thomas  par  Mlle  Ma- 
rie Schrœder,  la  réorganisation,  sous  la  direction  de  M.  Vic- 
tor Elbel,  de  Y  Académie  de  chant,  et  la  représentation  ma- 
gnifique, au  théâtre,  de  l'un  des  chefs-d'œuvre  de  Weber, 
Oberon. 

De  même,  à  Lille,  la  Société  de  quatuors  de  MM.  Paul 
Martin,  Beaumann  et  Delaunay  frères,  continue  le  cours  de 
sa  fructueuse  existence,  et  elle  s'est  adjoint  Mme  Français, 
une  pianiste  remarquable ,  qui  n'en  est  plus  à  se  faire  con- 
naître. 

Dans  cette  ville,  on  a  inauguré, le  15  Avril,  une  très-belle 
salle  de  concerts  construite  pour  la  Société  des  orphéonistes, 
qui  ont  exécuté  à  cette  occasion  une  cantate  composée  pour 
la  circonstance  par  M.  Ferdinand  Lavainne. 
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OPÉRAS  FRANÇAIS  NOUVEAUX 

REPRÉSENTÉS  AILLEURS    QU'A   PARIS. 

25  Décembre  4865. — faille  (Th.  municipal):  Il  maestre 
Blaguarino,  opéra-bouffe  en  1  acte,  de  M.  Julian  (Mme  Pi- 
lati),  musique  de  M.  Pilati. 

..  Janvier  4866. —  Bordeaux  (  Grand  -  Théâtre  )  :  Le 
Giaour,  grand  opéra  en  4  actes,  paroles  anonymes,  musique 
de  M.  Hermann  ,  qui  conduisait  lui-même  l'orchestre  le 
jour  de  la  représentation.  Cet  ouvrage  avait  été  joué  pour 
la  première  fois  (en  3  actes)  à  Rochefort,  en  Mars  1853, 
sous  le  titre  de  Leila. 

. .  Janvier.  —  Roaime  :      (1)  opérette  en  1  acte, 

paroles  de  MM.  Victor  Jotillon  et  Paul  Chamussy,  musique 
de  M.  Ghassin  fils. 

23  Février.  —  Metz  :  Les  Deux  Valises,  opéra-comique 

en  1  acte,  de  MM ,  musique  de  M.  Mouzin,  directeur 

du  Conservatoire  de  cette  ville,  joué  par  MM.  Blum,  Diep- 
dalle,  Courtois,  Dupont,  Philippot,  Weil,  Mlles  Flachat  et 
Peyron.  —  Très- grand  succès. 

..  Mars.  —  Uîjon  :  Le  Cabaret  de  Morimont,  opéra- 
comique  en  1  acte,  de  M.  Jules  Chantepie,  musique  de 
M.  Louis  François. 

..  Mars.  —  I^yon  (Grand-Théâtre)  :  les  Filles  de  Gros- 
Guillot,  ballet  en  2  actes,  de  MM.  Dahlia  et  Mazillier,  mu- 
sique de  M.  Luigini. 

13  Mars.  —  Marseille  (Th.  du  Gymnase)  :  Dagobert  et 
Framboisy,  opéra-bouffe  en  1  acte,  de  M.  Perricaud,  artiste 
de  ce  théâtre,  musique  de  M.  Bryon  d'Orgeval,  première 
basse  au  Grand-Théâtre. 

..  Avril.  —  Marseille  (Th.  du  Gymnase)  :  la  Cher- 
cheuse d'esprit,  opéra-comique  en  1  acte,  paroles  anciennes 
de  Favart,  musique  de  M.  Ed.  Audran  fils. 

11  Mai.  —  SSordeaux  (Th.  du  Gymnase)  :  les  Frères 
avares,  opérette  de  M.  Richard,  musique  de  M.  Matz. 

. .  Juin.—  liunévîlle  :  la  Chute  des  Anges,  oratorio  exé- 
cuté en  l'église  Saint-Jacques,  musique  de  M.  Charles  Cas- 
par,  organiste  de  cette  église. 

(1)  Nous  n'avons  pu  découvrir  le  titre  de  ce  petil  ouvrage. 
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19  et  26  Novembre  1865.  —  Paris  (salle  Herz)  :  la  Ten- 
tation, oratorio  fantastique  en  3  parties,  musique  de  M.  J.-M. 
Josse,  chanté  par  Mlle  Séveste,  MM.  Jacquin  et  Ponsard,  et 
les  chœurs  Amand-Chevé.  Cet  ouvrage,  considérablement 
remanié  pour  la  circonstance,  avait  été  déjà  exécuté,  en 
1844,  au  Conservatoire  et  à  l'Opéra-Comique. 

. .  Novembre.  —  Bordeanx  (  dans  les  salons  de 
M.  Amouroux)  :  la  Reine  d'Ellore,  ou  Reine  et  Bergère,  opéra- 
féerique  en  2  actes,  de  M.  J.-M.-M.  Saugeon,  musique  de 
M.  Charles  Amouroux. 

. .  Janv.  1866. —  Bordeaux,  (dans  les  salons  deMmeSour- 
get)  :  l'Image,  opéra-comique  en  1  acte,  arrangé  sur  le  vau- 
deville de  Scribe,  par  M.  ***,  musique  de  Mme  Sourget,  née 
de  Santa-Colonna. 

9  Mars.— -Paris  (théâtre  des  Jeunes-Artistes  de  la  rue  de 
la  Tour-d'Auvergne)  :  une  opérette  nouvelle  de  M.  Paul  Du- 
bourg,  musique  de  M.  Edmond  Hocmelle,  jouée  par  MM.  Cholto, 
Martin,  et  Mlle  Anna  Guérin. 

3  Avril.  —  Paris  (idem)  :  Francesca  da  Rimini,  opéra  en 
1  acte,  de  M.***,  musique  de  M.  Marius  Boullard,  joué  par 
MM.  Mario  Widmer,  d'Hert,  et  Mlle  Dufau. 

21  Avril.  —  Parts  (clans  les  salons  de  M.  Benou)  :  la 
Sérénade  interrompue,  opéra-comique  en  1  acte  et  en  vers, 
paroles  et  musique  de  M.  Wekerlin,  joué  par  Mme  Gaveaux- 
Sabatier,  MM.  Hermann-Léon  et  Henri  le  Roy. 

. .  Juillet.  —  Paris  (  dans  les  salons  de  Mme  Gaveaux- 
Sabatier)  :  le  Bois  de  Daphné,  opéra-comique  en  2  actes  et  en 
vers,  paroles  et  musique  de  M.  Eugène  de  Stadler,  joué  par 
MM.  Grisy,  Hermann-Léon,  Mechelaëre,  et  Mme  Gaveaux- 
Sabatier. 

. .  Juillet.  —  Paris  (cercle  Pigalle)  :  les  Mariés  de  N an- 
terre ,  opérette  de  M.  Gourdon  de  Genouilhac,  musique  de 
M.  André  Simiot. 
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ENSEIGNEMENT  MUSICAL 


CONSERVATOIRE  IMPERIAL 

DE  MUSIQUE  ET  DE  DÉCLAMATION. 


ADMINISTRATION, 


MM. 

Auber  (G.  0.  ^),  directeur. 

Lassabathie     ($0 ,    adminis- 
trateur. 

A.  de  Beauchesne   ( 
crétaire. 

Réty  (^),  caissier. 

Ferrières,  surv.  des  classes. 


■),  se- 


Ch*  Duvernoy,  chef  du  pen- 
sionnat. 

Ed.  Monnais  (^) ,  commis- 
saire impérial. 

Hector  Berlioz  (^),  conser- 
vateur de  la  bibliothèque. 

Leroy,  préposé. 

Des  changements  nombreux  ont  eu  lieu,  cette  année,  dans 
le  personnel  enseignant  du  Conservatoire,  par  suite  de  la 
mort  de  Leborne  et  de  Clapisson.  M.  Victor  Massé  a  été 
nommé  professeur  de  composition  musicale  en  remplace- 
ment de  Leborne,  et  M.  Augustin  Savard,  depuis  longtemps 
professeur  de  solfège,  a  été  mis  à  la  tête  de  la  classe  d'har- 
monie de  Clapisson,  tandis  que  M.  Dannhaùser  était  appelé 
à  le  remplacer  lui-même. 

D'autre  part,  MM.  Emile  Durand  et  Alkan,  professeurs 
agrégés  ,de  solfège,  ont  été  nommés  titulaires  de  leurs  clas- 
ses. M.  Emile  Jonas  a  abandonné  sa  classe  de  solfège  afin  de 
donner  tous  ses  soins  à  sa  classe  d'harmonie  pour  élèves 
militaires.  Enfin  M.  Duprato  a  été  nommé  professeur  agrégé 
d'harmonie  (classe  nouvelle). 

Par  suite  de  la  mort  de  Mme  Coche,  la  classe  de  piano 
dont  elle  était  titulaire  et  qui  excédait  le  nombre  fixé  par 
les  règlements,  a  été  purement  et  simplement  supprimée. 

M.  Couderc,  l'excellent  artiste  de  l'Opéra-Comique,  rem- 
place, comme  professeur  d 'opéra-comique,  M.  Morin,  admis 
à  faire  valoir  ses  droits  à  la  retraite. 

M.  Hector  Berlioz,  jusqu'ici  «  bibliothécaire  »  au  Conser- 
vatoire, a  pris  le  titre  de  «  conservateur  de  la  bibliothèque 
et  du  musée  instrumental  »  formé  par  Clapisson. 
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Cette  année  aussi,  M.  de  Saint- Georges ,  auteur  drama- 
tique, a  été  nommé  membre  du  comité  des  études  drama- 
tiques. 

Le  buste  en  bronze  de  Batton,  œuvre  de  Duret,  offert  par 
sa  veuve  au  Conservatoire,  et  celui  de  Panseron,  aussi  en 
bronze,  ont  été  placés  dans  l'une  des  salles  de  cet  établis- 
sement. 

Le  4  Janvier,  on  exécutait  dans  la  salle  du  Conservatoire 
la  cantate  de  M.  Lenepveu,  Renaud  dans  les  jardins  d'Armide, 
qui  avait  remporté  le  prix  de  composition  musicale  de  1865. 
La  séance  commençait  par  une  ouverture  de  M.  Dubois, 
grand  prix  de  1861,  et  la  cantate  était  chantée  par  Mlle  Marie 
Rôze,  MM.  Capoul  et  Petit,  l'orchestre,  composé  des  artistes 
de  l'Opéra,  étant  dirigé  par  M.  George  Hainl. 

La  salle  avait  été  restaurée  tout  récemment  et  de  fond 
en  comble,  par  M.  Adolphe  Lance,  architecte  du  Conserva- 
toire;  cette  séance   était  donc  aussi  une  inauguration. 

Pour  terminer  ce  que  nous  avons  à  dire  au  sujet  du  Con- 
servatoire, annonçons  qu'au  mois  de  Janvier,  les  traite- 
ments de  tous  les  professeurs  de  cet  établissement  ont  été 
portés  au  maximum,  ce  qui  ne  veut  pas  dire  beaucoup. 
C'est  pourtant  un  progrès. 


CONCOURS  DE  1865  (1). 


Composition  musicale  (Concours  de  Borne). 

Prix  :  M.  Hector  Pessard,  élève  de  MM.  Carafa  et  Bazin  (2). 


Orgue. 

Contre-point   et 

Fugue. 

1er  Prix  : 

Hess 

(Benoist.) 

1er  Prix  : 

Boisseau 

(Reber.) 

2e  1er  Prix 

Girard 

(     H.     ) 

2e      — 

Pradeau 

(Thomas.) 

2e  Prix  : 

Bernard 

(    H.    ) 

1er  Ace: 

Rab  uteau 

(    M.     ) 

1er  Ace.  : 

Covin 

(     W.     ) 

2e      — 

Leavy 

(    Id.    ) 

2«      — 

Salvayre 

(     ld-     ) 

3e      — 

Salvayre 

(    ld.     ) 

(i)  Les  noms  des  professeurs  sont  entre  parenthèses. 

(2)  Cinq  concurrents  avaient  pris  part  à  ce  concours,  et  avaient  été  pla- 
cés dans  l'ordre  suivant  :  MM.  Ketten,  Ducot,  Godard,  Hess,  Pessard.  Les 
paroles  de  la  cantate,  intitulée  Dalila,  étaient  de  M.  Edouard  Vierne.  La 
cantate  de  M.  Pessard  a  été  exécutée  par  Mme  Sass,  MM.  Ismaël  et  Jolivet. 
—  Le  jury,  pour  ce  concours,  était  composé  do  MM.  Auber,  président; 
Boulanger,  Duprato,  Ermel,  Gevaërt,  G.  Kastner,  A.  Maillart,  Rêver, 
Th.  Semet. 
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Harmonie  seule. 


2e  Prix: 
1er  Àcc. 
2e  — 
3e      — 


Arnaud 
Pilot 
Cotte 
Wacker 


(Savard.) 
(  H.  ) 
(  M-  ) 
(Elwart.) 


Harmonie   et   accompagne- 
ment pratique. 

(Hommes.) 

1er  Prix  :  Weintzweiller  (Bazin.) 

2e     —  Suiste  (  Id.  ) 

1er  Acc  :  Benoît  (  Id. 

2e      —  Vaillard  (  Id.   J 

3e      —  Puget  (  Id.  ] 

(Femmes.) 

1er  Prix  :  Boulat-Lebel  (Gantier.) 

2e     —  Chart  (    Id.   .] 

—  Savit  (    Id.    ; 

1er  Acc.  :  Mention  (Mme  Dufresne.) 

2e      —  Jacques  (        Id.        ] 

3e      —  Renaud  (Gautier.; 

—  Davis  (Dufresne.^ 

—  Meingan        (     Id.     ) 


Méd. 


Méd. 


Méd. 


Solfège. 

(Hommes.) 

Giovi 

Cibié 

Corhen 

Carlier 

Rolland 

Singer 

Charon 

Delisle 

Piltan 

Palatin 

Perpignan 

Planquette 

Pugno 

Fock 

Debrowolski 

Gouard 

Capelle 

Sinsoilliez 

Samary 

Cognet 

OberdôrlTer 

Guillemot 


(Durand.) 
(Alkan.) 

(  Id-  ) 

(Durand.) 

(     W.    ) 

(DuTernov.) 

(Baptiste.) 

(Durand.) 

(Alkan.) 

(   Id-  ) 

(Danhauser.) 
(Durand.) 
(  Id.  ) 
(Batiste.) 

(Danhauser.) 

(Batiste.) 

(Alkan.) 

(Danhauser.) 

(  Id-  ) 
(Batiste.) 
(Durand.) 

(Alkan.) 


Méd. 


2es  Méd 


3es  Méd. 


(Femmes 

Janin  lre 

(M1 

e  Roulle.) 

Donne  lre 

(H»e 

Maucorps.) 

Poileux 

(Lebel.) 

Lacroix 

(    Id-   ) 

Midoz 

(    Id.  i 

Janin  2e 

(■» 

e  Roulle.) 

Max 

(Batiste.) 

Dajon 

(Mme 

Maucorps.) 

Delausnay 

(M1 

le  Barles.) 

De  Cormon  (M 

,eRoulle.) 

B.  Gjertz  2e  (M° 

,e  Donmic.) 

Seguin 

( 

Id.       ) 

Grillon 

(Lebel.) 

Leclerc 

(M 

11  e  Barles.) 

Muller 

(Batiste.) 

Portenard  (Mrae 

Maucorps.) 

Devred 

( 

Id. 

Guillon 

(Mn,e  Donmic.) 

Batiste 

(Eaiiste.) 

Léon 

(    Id.    i 

Gaillard 

(Lebel.) 

Thole  2e 

(Batiste.) 

Donne  2e 

mme 

Maucorps.) 

Doumergue 

(Lehel.J 

Polliart 

[W 

e  Barles.) 

Penaui 

(Lebel. 

Closet 

(   Id.  ) 

Sturmrfels 

i  (M»>e 

Maucorps.) 

B.-Gjertz  1 

re  (J[t 

ne  Donmic) 

Vygen 

(Batiste.) 

Derval 

(Lebel.) 

Ferrari 

(Mme 

Maucorps.) 

B.-Gjertz  3e  (M™ 

e  Doi:mic.  ) 

Demartelaere  (M"e  Porte.) 

Gaildrau 

(M11 

■  Hersant.) 

Chardon 

(M1 

e  Roulle.) 

Moreau 

( 

Id.       ) 

Chevalier 

(M1,e 

M  -Porte.) 

Close 

(I- 

e  Tarpet.) 

Ktude  du  Clavier. 

lres  Méd.  :  M1IesLéon  (MUo  Jousselin 

Alizier  (        Id. 

Salomon  (        Id.        ) 
Meyer  (Anthiome.) 

Dajon  (Mme  Rétj. 

Janin  lre  (Mlle  Jousselin.) 
Eloy  (Mrae  Rétî.] 
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20S  Méd. 


3es  Méd. 


Bouvet 

Canonne 

Sinner 

Sturmfels 

Poileux 

Van-Lier 

Lecornu 

Tholer 

B.-Gjertz 

Gaensly 

Penau  jeune  (M 

Derval  ( 


(Mllc  Jousselin.) 
(Mrac  Rétj. 

(      H. 
M.     ) 
Id.     ) 

(      M-      ) 
(MIle  Jousselin.) 

(        M.        ) 

(Mme  Philippon.J 

(MIle  Jousselin.) 

'    '  Rétj.) 

M.      ) 


Contre -basse. 

1er  Prix  :     Garnier  (Lahro.) 

2e  1er  Prix  :  Evelie  (  id.  ) 

2e  Prix  :     Delamour  (  id.  ) 

2e  Ace.  :      Ghys  (  id .  ) 


1er  Prix 

2e  — 

1er  Aec. 

2e  — 

3e  — 

1er  Prix 

G)e  

1er  Acc. 

2«  — 

3e  — 


1er  Prix 

2e      — 

1er  Acc. 
2e     — 


Chant . 

(Hommes.) 

Ponsard  (Laget.) 

Devoyod  (Vauthrot .) 

Jalama  (Révial.) 

Solon  (Battaille.) 

Chelle  (Révial  ) 

Quénin  (Vauthrot.) 

Masson  (Révial .  ) 

Brégal  (Grosset.) 

Lepers  (Laget.) 

(Femmes.) 

Peyret  (Grosset.) 
Brunet-Lafleur  (Rénal. 


de  Rasse 

L.  Duval 

Regnauld 

Lentz 

Moisset 

Bénard 

Opéra. 

(Hommes.) 

Devoyod 

Bladviel 

Jalama 

Chelle 

Colin 

(Femmes.) 


2e  Prix  :      Peyret 


(Rénal.) 
(Battaille.) 
(  W.  ) 
(  Id.   ) 

(Masset.) 
(Vauthrot.) 


(Levasseur.) 
(Duvernoj.) 
(  Id.  ) 
(  Id.  ) 
(Levasseur. 


(Levassenr. 


2e 

Prix  : 

Godefroid 

(Duveraoj.) 

de  Rasse 

(     Id.     ) 

A  er 

Acc. 

:    Fourche 

(     Id.     ) 

Opéra-  Comique . 

(Hommes.) 

A  er 

Prix 

:    Devoyod 

(Couderc.) 

2e 

— 

Arsandeaux 

(Mocker.) 

Colin 

(    Id.    ) 

1  er 

Acc. 

Laurent 

(    Id.    ) 

2e 

— 

Jalama 

(Couderc.) 

Lepers 

(Mocker.) 

3e 

Masson 

(Femmes.) 

(Couderc.) 

\  er 

Prix 

:    Seveste 

(Mocker.) 

2e 

— 

Godefroid 

(    Id.     ) 

L.  Duval 

(Couderc.) 

1  er 

Acc. 

de  Rasse 

(Mocker.) 

2e 

— 

Regnault 

(Couderc.) 
(    Id.    ) 

Oxtoby 

Lentz 

(     Id.    ) 

3e 

— 

Desmonts 

(    Id-    ) 

Clément 

(Mocker.) 

violoncelle 

A  er 

Prix 

:    Delsart        i 

Tranehomme.) 

2e 

— 

Savoye 

(Chevillard.) 

A  er 

Acc. 

:   Barbot         (Eranchomme.) 

2e 

~ 

Harndorff 
Violon . 

(Chevillard.) 

jer 

Prix 

■     Taudou 

(Massart.) 

Muratet 

(Dancla.) 

Mlle  Closet 

(Massart.) 

^e 

— 

Lévesque 

(    Id.    ) 

j[er 

Acc. 

:  Boisseau 

(Dancla.) 

Héroldt 

(  Massart.) 

2e 

— 

Wenner 

(Dancla.) 

3e 

— 

Mlle  Tayau 

(Alard.) 

Heymann 

(  Id.  ) 

Harpe. 

2e 

Prix  : 

Forestier 

(Prumier.) 

2e 

Acc.  : 

Delaunnay 

Piano. 

(Hommes.) 

(    Id.     ) 

1er  Prix  :     Raoul  Pugno    (Mathias.) 

Servantes     (Marraontel.) 

2e      —       Berthemet    (     Id.      ) 
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1er  Ace. 


lei  Prix 

Qe         

1er  Acc. 
2e     — 
3e     — 


l01  Prix 

2e  

1er  Acc. 

2e         

3e     — 


1er  Prix 

2e      — 

1er  Acc. 


1er  Prix 


1er  Prix 

2c      

1er  Acc. 

3e  — 


jer    prix 

1er  Acc. 

gj«     — 


Rambourg         (Mathias.) 
Auzande  (    Id.    ) 

(Femmes.) 

Bedel 

Secrétain 

Midoz 

Wilden 

Lacroix 

Muller 

Brodin 

Krazinska 

Hugget 


(Le 


(Le 


Le  Callo 

llute 

Corlieu 

Rauch 

Krantz 

Quenet 

Mascret 

Alba 

Bergin 

Hautbois. 

Delaby 

Funffrcck 

Reinhard 

Larrieux 

Vautrin 

Clarinette . 

Cap  elle 
Nortier 

liasson. 

Lefèvre 

Schnéegans 

Bourdeau 

Lejeune 

Cor. 

Chertier 
Tanguis 
Seygaud 
Planchât 


Couppej.) 
(Herz.) 

(  H.  ) 

(Id.  j 

Couppev.) 

Id.      . 

Farrenc.) 

(Herz.) 
Couppej.) 

(Herz.) 


(Doros.) 

(  Id-  ) 

(  Id.  ) 

(  Id.  ) 

(  Id.  ] 

(  Id. 

(  Id.  j 


(Triebert. 
(    ld. 
(    Id. 
(    Id. 
(    Id. 


(Klosé.) 


Coi'ken. 
Id. 
ld. 


(ïolir. 

(  Id- 
(  ld. 
(  Id. 


Trompette. 

1er  Prix  :      Sinsoilliez 
2e     —  Chavanne 

Aubert 


Dauverné.) 
Id.  ) 
Id.     ) 


Trombone  à  coulisses. 

Jcr  Prix  :      Sadran  (  Dieppo. 

2e     —  Lautier  (    Id. 

1e'-  Acc.  :       Chariot  (    Id.     ; 

CLASSES  DES  ÉLÈVES  MILI- 
TAIRES. 


Trombone  à   pistons. 


Prix  : 
Acc, 


Ru  tain 
Pernot 
Paulet 
Périgaud 


(  Dieppo. 
(     ld. 
(    Id. 
Id. 


Cornet  à  pistons. 


Prix  : 
Acc. 

Prix 

Acc. 


Prix 


1er  Acc, 


Denizot 

Vidal  ( 

Delattre  ( 

Duez  ( 

Regheere  ( 

tSaxopbone . 

Grimai 

Guillot 

Maulard 

Aynté 

Percepied. 

Marcouyeu 

Daix 

Serre 

Oyer 

Lucas 

Denoists 

Salomon 

Abarca 

Deumié 

Saxborn. 

Souffran 
Yosse 
Lemaire 
Savoy 
:      Jung 


Forestier. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 


(Sas 
(Id. 
(Id. 
(Id. 
(ld. 
(1,1. 
(Id. 

ld. 

M. 

ld. 

Id. 

ld 

Id 
(ld. 


) 
(Id.! 


(Arban. 

!  Id 

(   Id 
(  Id. 

(   ld- 
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ÉCOLE  DE  MUSIQUE  RELIGIEUSE. 


Directeur  :  —  M.  G.  Lefèvre. 


LAUREATS  DE  1866. 


Composition  musicale . 

Professeur  :  M.  G.  Lefèvre. 

lep  Prix  :  Albert  Perilhou. 

2e      —  Edouard  Marlois. 

Accessit  :  Georges  Lauglane. 

—  Alexis  Farges. 

Fugue. 

Professeur  :  M.  Gigout. 

Prix  :        Edouard  Marlois. 
Accessit:  Antoine  Hellé. 

Harmonie. 

Professeur  :  M.  Gigoot. 

Prix  [ex  œquo)  :  Ed.  Delarroqua. 

Alexis  Farges. 
Accessit  :  Jules  Stolz. 


Orgue . 

Professeur  :  M.  Loret. 

-/re  Division. 

Rappel  du  1er  prix  1865  :  A.  Pe- 
rilhou . 
1er  Prix  :  Edouard  Marlois. 

2e    —  (ex  œquo)  Jules  Stoltz. 

Paul  Rakowski. 

Georges  Lauglane 

Alex 


1er  Accessit 
2e 


Georges. 


2e  Division. 

1er  Prix  :  Eugène  Baëtz. 

2e    —  E.  de  Lescazes. 

Acc.f&E  œquo)  Louis  Fimbel. 
Jean  Bischoff. 
(Un    témoignage   de    satisfaction 
est  donné  à  l'élève  Roth.) 

S»  la  in- Chant. 

Professeur  :  M.  Gigout. 

Rappel  du  1er  prix  1865:  A.  Pe- 
rilhou . 


Prix  :  Edouard  Marlois. 

Ace.  (ex  œquo)  Eugène  Baëtz. 

Éd.  Delarroqua. 
Mention  honor.  :  Jean  Bischoff. 

Piano . 

</re  Division. 

Professeur  :  M.  Besozzi. 

Rappel    du    1er  prix   1865  :  Ed. 
Marlois. 
Ed.  Delarroqua. 


Prix  : 

'  Accessit 


Professeur 

1er  Prix  : 

2e 


:  J.   Stoltz. 
Alexandre  Georges. 
Louis  Fimbel. 

Division. 

M.    ALLAiRE-DlETSCH. 

Eugène  Baëtz. 
—  (ex  œquo)  Sébastien  Roth. 
Alexis  Farges. 
Accessit  :  E.  de  Lescazes. 

Division  élémentaire. 

Même  professeur. 

Prix  :  François  Eberling. 

Accessit  :  Albert  Demarquet. 

—  Emile  Bonnaud. 


Solfège. 

1te  Division. 

Professeur  : 

Prix  :  Alexandre  Georges. 

Accessit  :    Charles  Rauwel 

—  Victor  Wachs. 

%*  Division. 

Même  professeur. 

Prix  :         Alexandre  Berges . 
Accessit  :  Albert  Demarquet. 

—  Georges  Miné. 
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ORPHÉON    MUNICIPAL   DE    PARIS. 


Comité  permanent 


Bn  Haussmann,  président. 
Blanche,  vice -président. 
Rodrigues  Edmund. 
Ch.  Gounod. 
Georges  Kastner. 
Général  Mellinet. 


Ermel. 
Auber. 

Amédée  Thayer. 
Abbé  Flandrin. 
Amb.  Thomas. 


ÉCOLE  GALIN-PAR1S-CHEVÉ. 


COMITÉ  DE  PATRONAGE. 


MM.  le  comte  de  Nieuwer- 
kerke  ,  sénateur,  surin- 
tendant des  Beaux -Arts, 
président. 

Rossini  ,    président    hono- 
raire. 

Ernest   L'Épine  ,    secré- 
taire. 

Comte  Aguado. 

Vicomte  Aguado. 

Arlès-Dufour. 

Félicïen  David. 


MM.  Baron  Dubois. 
Gevaert. 
Ad.  Guéroult. 
Comte  de  Lavalette.- 
Lefébure-Wély  . 
Edmond  Membrée. 
Comte  Murât. 
Offenbach. 

Prince  Ed.  de  Polignac. 
Prince  Poniatowski. 
Ravaisson. 
Général  Ribourt. 


Deux  cours  nouveaux  —  publics  et  gratuits,  toujours  — 
ont  été  ouverts  au  mois  d'Avril  dernier  :  l'un  dans  la  salle 
de  l'Ecole  évangélique,  rue  Saint-Maur-Popincourt,  142,  sous 
la  direction  de  M.  Castellan;  l'autre,  dans  l'amphithéâtre 
de  /physique  du  lycée  Bonaparte,  sous  la  direction  de 
M.  Amand  Chevé. 

D'autre  part,  l'enseignement  par  la  méthode  Chevé  a  été 
introduit  au  Conservatoire  de  Genève,  où  une  classe  a  été 
créée  à  cet  effet. 

Les  cours  publics  de  l'École  de  Médecine  sont  dirigés  au- 
jourd'hui par  M.  Oudot,  et  la  Société  chorale  fondée  par 
Emile  Chevé  a  pour  directeur  M.  Calvès.  Enfin,  le  journal 
«  officiel  »  de  l'Ecole  est  la  Réforme  musical?,,  et  la  librairie 
musicale  de  l'Ecole  est  chez  M.  Périn  et  Mme  Emile  Chevé. 

Tels  sont  les  renseignements  que  nous  pouvons  donner  à 
ce  sujet. 
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ÉCOLES  DE  MUSIQUE  DES  DÉPARTEMENTS. 


AIX 

CONSERVATOIRE  COMMUNAL  DE  MUSIQUE 

Fondé  le  -Ier  Novembre  1850,  sous  le  titre  d'École   de  musique,    érigé   en 
Conservatoire  communal  le  A  Avril  1856. 

Directeur  :  M.  Lapierre. 


Commission    de    surveillance. 


MM.  le  maire  d'Aix,  président; 
Aubert,  vice-président; 
L'abbé  Coutel  ; 
De  Chénérailles  ; 


MM.  de  la  Calade  ; 
Lescouvé ; 
Roux-Martin. 


MM.  Lapierre  (solfège)  ; 
Wanski  (violon)  ; 


Professeurs. 

MM.  Baudry  (violoncelle)  ; 
Bourck  (inst.  à  vent). 


Chant. 

(Adultes.) 

3e  DIVISION. 

Prix:  Habich. 

François. 

Poulet. 

Bonnefoy. 
Mentions  honorables  : 

Coste  (J.-B.). 

Martin  (Alfred). 

2e  DIVISION. 

Prix  :  Giraifdon . 

Laugier. 

Gilly. 
Mentions  :  Cinet. 

Valbelîe. 

lrc  DIVISION. 

Prix:  Darbon. 

Martin  (Louis). 

Philix. 
Mentions  :  Sault. 

Coste  (Amédée). 


LAURÉATS  DE  1866. 

(Enfants) . 

3e  DIVISION» 

Suffren . 


Prix 

Giraud. 

Barthélémy. 
Mentions  :  Sundra. 

Giflard. 

2e  DIVISION. 

Prix  :  Sauze  (Lucien). 

Bagnoly. 

Coste  (J.-B.) 
Mention  :  Bernard. 

lre  DIVISION. 
Prix  :  Favet. 

Saurin. 

Dessaud. 

Hugues. 
Mentions  :  Clément. 

Madon. 

DIVISION  ÉLÉMENTAIRE. 

Prix  :  Sauze  (Paul) . 
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Prix 


Prix 


Violon. 

3e  DIVISION. 

Livon. 

2e  DIVISION. 

François. 
lre  DIVISION. 


Prix  :  Bruguier. 
Bonnefoy. 
Âlivon. 


Violoncelle. 

2e  DIVISION. 

Prix  :  Calier. 

Martin  (Hippolyte) 

lre  DIVISION. 

Prix:  Habieh. 

Coste  (J.-B.). 

Flûte. 

Mention:  Poulet. 


ANGERS 


CONSERVATOIRE    DE    MUSIQUE 

Fondé  en  J 857,  cet  établissement  est  placé  sous  la  direc- 
tion de  M.  Hetzel,  et  doit ,  à  partir  de  ,1'année  prochaine, 
modifier  son  titre  et  prendre  celui  d'École  municipale  de 
chant.  Il  ne  relève  point  du  Conservatoire  de  Paris,  et  n'a 
ni  concours  annuels  ni  distribution  de  prix. 

Commission  administrative. 


MM.  le   maire  d'Angers,  pré- 
sident; 
Bellanger ; 
Richard  (Max)  ; 


MM.  De  Ruillé; 
Bordiee  ; 

BÉRAUD. 


BORDEAUX 

ÉCOLE  DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  SAINTE-CÉCILE 

La  Société  de  Sainte-Cécile,  fondée  en  1843,  reconnue  of- 
ficiellement en  1844,  revisait  ses  statuts  en  1851,  et  prenait 
le  titre  de  Société  philanthropique  et  artistique  de  Sainte- 
Cécile.  Le  23  Janvier  1852,  elle  organisait  sa  Société  chorale, 
qui,  par  suite  de  développements  successifs,  devenait  bien- 
tôt une  école  générale  d'enseignement  musical,  comprenant 
des  classes  de  violon,  violoncelle,  piano, , clarinette,  solfège, 
chant  et  plain-chant.  Le  directeur  de  l'École  est  M.  Méze- 
ray;  celui  4e  la  Société  chorale  est  M.  Sarreau. 
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Comité   d'administration. 


-       MM. 

Henri  Brochon  (0.  #),  maire 

de  Bordeaux,  président. 
C.  Mézeray,  vice-président. 
Alph.  Perpignan,  trésorier. 


MM. 

Paul  Gautier,  secrétaire  général. 
Anatole  Loquin,  secrétaire. 
Baron  de  Brazetz,  id. 
Colot  aîné,  archiviste. 


Sourget,  Florian  Ducasse,   H.   Brochon   fils,    J.   Schad,  Eu- 

fène  Larronde,  Vigneau,  Adrien  Bonnet,   Cantegril,  Villette, 
uhn   (organiste  de   Notre-Dame),   marquis  de    Barbezière,    Cu- 
vreau,  Edm.  Grangeneuve,  commissaires. 


ANNÉE  SCOLAIRE  1865-1866. 


2e  Prix 
3e    — 


Violon . 

Professeur  :  M.  Baudoin. 

4re  Division. 

George. 
Dumas. 
Fraisse. 

2e  Division. 

Prix  d'exactitude  et  mention 
d'encourag.  :  Dubreuilh. 

Violoncelle. 

Professeur  :  M.  Le  jeune. 

%*  Division. 

1er  Prix  :  Mlle  Guillaume. 

M.  Castera. 
Access.:  M.  Péchade. 

Pas  de  1™  division. 

Mention    honorable   d'exacti- 
tude à  tous  les  élèves. 

Piano.   (Jeunes  filles.) 

Professeur  :  Mme  Emile  Forgues. 

3e  Division. 

Jassot. 

Vidal  (Suzanne). 

i)e  Division. 

Prieur. 
Mujika. 


1er  Prix 

2e     — 


1er  Prix 

Access. 


lre  Division. 

1er  Prix:  Vidal  (Alice). 
:2e    —      Plagne. 

Exactitude  (!). 

Prix  :  Prieur. 
Jassot. 
Rappel  de  prix  :  Vidal  (Alice). 

Plain-Chant. 

Professeur  :  M.  l'abbé  Marianna 
Bar  a. 

(Pas  de  %*  division.) 
■/re  Division. 

1er  Prix  :  Rabenne. 
Access.:  Guichard. 
Rappel  du  1er  prix:  Villeneuve. 
Prix  d'exactitude  :   Guichard. 

Solfège.    (Jeunes  filles.) 

Professeur:  MUe  Guibert. 

2e  Division. 

2e      SECTION. 

1er  Prix  :  Mauzin. 

Jossot  (Alice). 

Guibert. 
2e    —      Alix. 

Baratto  (Clara). 
Access.:  Barrière. 
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1re   SECTION. 

1er Prix:  Toumayragues. 

Roujas. 
2e    —      Ayrivié. 

Mùller. 
Access.:  Lacaste. 

4re  Division. 

1er  Prix  :  Baratto  (Laure) . 

Magne. 
2e    —      Berry. 

Douau. 
1er  Ace:  Plagne. 
2e    —      Guillaume. 

Prix  d'exactitude. 
2e   Division. 

2e     SECTION. 

Prix  :  Dubois. 
Allix. 

Baratto  (Clara). 
Martres. 
Jassot  (Alice). 

2e  Division. 

1re'  SECTION. 

Prix  :  Jassot  (Eugénie) . 
Prieur. 

iro  Division. 

Prix  :  Douau. 
Berry. 
Rappel  de  prix  : 

Vidal  (Alice). 
Baratto  (Laure). 

Ckarat.  (Jeunes  filles.) 

Professeur  :  Mme  Louise  Bertix. 

2e  Division. 

2e  Prix  :  Magne. 
Blanc. 

•/re  Division. 

MUe  Pauline  Dubos,  qui  a  obte- 
nu, l'année  dernière,  le  premier 
prix  de  la  deuxième  division, 
ayant  été  obligée  de  négliger  ses 
études  de  chant  par  suite  de  sa 
préparation  à  l'examen  de  capa- 
cité, est  mise  hors  concours. 


2e  Prix  :  Brunswick. 

Brial. 
Mention  d'exactitude  à  toute 

la  classe. 

Holfége.   (Garçons.) 
Professeur  :  M.  Ferdinand 

DE   CRAYW1NCKEL. 

%e  Division. 

2e  Prix  :  Nau. 

Gateuil. 
Access.:  Dubreuil. 

■/re  Division. 

Access.:  Péchade. 

Rappel  de  2e  prix  :  Bonneville. 

Prix  d'exactitude  :  Bitouzet. 

Solfège.  (Hommes.) 

Professeur  :  M.  Lizé. 

ÉLÈVES   DE  PREMIÈRE  ANNEE. 

Prix  :  Gilliet. 
Access.  :  Pauganne. 
Prix  d'exactitude  :  Pauganne. 

Chant.  '(Hommes.) 
Professeur  :  M.  A.  Sarreau. 

l*r  Prix  :  Riffaut. 
2e    —      Marchand. 
Labat. 

Prix  d'exactitude. 

■lTe  Division.  —  Riffaut. 
2e  Division.  —  Prévost. 


SOCIÉTÉ   CHORALE. 

Directeur  :  M.  A.  Sarreau. 

premiers    ténors. 

Prix  d'exact'tude  :  Prévost. 
Rappel  :  Riffaut. 

Deuxièmes  tésiors. 

Prix  d'exactitude  :  Dubus. 
Rappels  :  Laidin. 
Bouchet. 

iBary  tests. 

Rappel  :  Pauganne. 
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Ment,  hon.:  Courtelat. 
Lafiteau. 
Beaumont. 

Basses. 

Ment,  hon.:  Techeney. 
Portes. 


NOUVEAUX     ELEVES. 

Ment,  d'enc:  Bègue. 
Lange. 
Lajeunie. 
Barrialh. 
Bourdin. 
Labernadie  jne. 


BOULOGNE-SUR-MER 

ÉCOLE    COMMUNALE    DE    MUSIQUE 

Fondée  en  1829,  cette  École  ne  comprenait  qu'une  seule 
classe  de  solfège,  divisée  en  plusieurs  cours.  L'essai  ayant 
réussi,  elle  prit  chaque  année  des  développements  plus  con- 
sidérables, et  réunit  aujourd'hui  un  système  d'éducation 
presque  complet,  à  l'exception  du  chant  spécial  et  du  piano. 
Les  cours  en  sont  suivis  par  227  élèves. 

PERSONNEL   ENSEIGNANT. 

MM.  Chardard,  directeur; 

Guilmant,  harmonie  et 
solfège  supérieur  ; 

Taranne,  suppléant  pour 
la  classe  de  solfège 
supérieur  et  d'harmo- 
nie, directeur  de  la 
classe  chorale  d'adul- 
tes; 

Focheux  ,  solfège  élé- 
mentaire ; 


Harmonie    écrite. 

Division  super. .-Dubois  (Alb.) 
1er  cours  :  Lépine. 
2e  cours  :  Bigot. 

Principes  d'harmonie. 

Division  super.  :  Dubois  (Alb.) 

1er  cours  :  Lépine. 

2e  cours  (2e  prix)  :  Bigot. 

3e  cours  :  Launoy. 

4e  cours  :  Altazin. 

Solfège   supérieur. 
l*r  cours  :  Dubois  (AlbJ. 


MM.  Martel,  prof,  adjoint  de 
solfège  élémentaire  ; 

Sergent,  idem; 

Vivien,  violon; 

Poignié  ,  violoncelle  et 
contre-basse  ;        ÏÏ&é 

Chardard,  flûte,  haut- 
bois, clarinette  et  bas- 
son ; 

Panis,  cor  ,  trompette, 
trombone ,  cornet  à 
pistons. 

ILauréats  «te  1866. 

1ers  PRIX. 

2e  cours  :  Launoy. 
3e  cours  :  Lenoir. 

Solfège   élémentaire. 

1er  cours  :  Blot. 
2e  cours  :  Rétaux. 
3e  cours  :  Leming. 
4e  cours  :  Smith. 

Classe   chorale  d'adultes. 

1er  cours  :  Hibon. 
2e  cours  :  Decantel. 

Violon. 

Fociieux. 
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Violoncelle. 

Dubois  (Albert). 

Flûte. 

Desjardins. 

Clarinette. 

Bourguignon. 


Hautbois. 

Rigolet. 

Trombone . 

Fontaine. 


CAEN 

CONSERVATOIRE  MUNICIPAL  DE  MUSIQUE 

Fondé  le  15  Juillet  1835. 


Directeur  :  M.  A.  de  Croisilles. 
Professeurs. 

MM.  Lechangeur.  —  Solfège. 
Henri  Fournier.  —  Violon. 

N ..,  —  Alto,  violoncelle  et  contre-basse. 

Derochebrune.  —  Flûte,  hautbois  et  basson. 
Tasset.  —  Clarinette. 
Karren.  —  Orgue. 

(Pas  de  concours  ni  de  distribution  de  prix.) 


COURS  DE  MUSIQUE  SACRÉE. 

Fondé  sous  les  auspices  de  la  Société  d"  Saint-Grégoire  le  Grand. 
Directeur  :  M.  Karren. 


CAMBRAI 

ACADÉMIE    DE    MUSIQUE 

Fondée  le  11  Août  1821. 
Directeur  :  M.  Tingry. 


Commission  administrative. 

MM.  de  la  Brvw±re,  présid.      1      MM.  Pars  y  fils. 
de  Liénard.  Evrard. 

Pagniez.  Petit. 


MM.  Tingry  (violon). 

Crème   (hautbois,   clari 
nette  et  solfège  super.) 
Duez  (violoncelle) . 


Professeurs. 

MM.  Dienne  (instr.de cuivre). 
Briffault   (solfège   élé- 
mentaire). 
Mascret  (flûte). 


LAURÉATS  DE  1866. 


1er  Prix 

2e     — 
1er  Ace. 

2e    — 


Ace. 


Violon. 

Bétrémieux . 
Chiraux  (A.) 
Chiraux  (E.). 
Frère. 

violoncelle. 

Devied . 

Flûte. 

1er  Prix  :  Dienne. 

Hautbois. 

Acc.  :  Lacomme. 

Clarinette. 

1er  Prix  :  Muguet. 
2e     —      Lequeux. 


IBasson. 
Bauffe. 


Acc. 

Cor. 
Acc.   :  Ruffin. 

Cornet  à  Pistons. 


jer    prjx 

9e         


Deleau. 
Allard. 


Trombone. 
1er  Prix  :  Lequeux. 
Saxophone. 

1er  Prix  :  Thiéry-. 


COLMAR 

CONSERVATOIRE  CO!V5r/SUNÂL  DE  IVÏUSBQUE 

J'ondé  en  1861 . 
Directeur  :  M.  Stern. 


CONCOURS 
Violon. 

Professeur  .•  M.  Welseh. 

1er  Prix  :  Murbach. 

Acc.  :  Scheidhauer  (Jacques). 

Violoncelle. 

Professeur  .-  M.  Meyer. 

2e  prix  :  Kahn. 

Acc.  :  Scheidhauer  (Daniel). 

Fïftte. 

Professeur  .•  M.  Jenzsch. 
1er  Prix  :  Schwartz. 


DE    1866. 

2e  Prix  :  Mergentahler. 

Bechthold  (Xavier). 
Accessit  :  Frisch. 

Hautbois- 

Professeur  .-  M.  Baussart. 

1er  Prix  :  Held. 
2e      —      Levy. 

Clarinette. 
Professeur  :  M.  Boehlé. 

Meyer  (hors  concours,  témoi- 
gnage de  satisfaction), 
Prix  :  Wickmann. 
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Accessit  :  Bechthold  (Joseph) . 
Basson. 

Professeur  .•  M.  Jacobi. 
l«r  Prix  :  Plater. 
Cor. 

Professeur  .-  M.  Guntermann. 

1er  Prix  :  Lachaise. 

2e      —      Scheidhauer  (G.). 

Accessit  :  Hierholtz. 


Solfège. 

DIVISION  SUPÉRIEURE. 

Professeurs.-  MM.  Guntermann  et 
Stern,  directeur. 

lor  Prix  :  Taron. 

2e      —      Scheidhauer  (G.). 

1er  Ace.  :  Lachaise. 

2e      —      Bloch. 

PREMIERE   DIVISIOX. 

1er  Prix  :  Bechthold  (Xavier). 
2e      —      Scheidhauer  (D.). 
Ie'"  Ace.  :  Dreyfus. 
2e      —      Rich. 


LILLE 


ACADÉMIE    IMPÉRIALE    DE    MUSIQUE 

SUCCURSALE     DU    CONSERVATOIRE    IMPÉRIAL     DE     PARIS 

Fondée  en  -{733.  Érigée  en  succursale  du  Conservatoire  en  1827. 


Commission  de  patronage  et  de  surveillance. 


MM.  Flamen  (3fc),   maire  de 
Lille,  président; 
Danel  (#),    vice -prési- 
dent (1)  ; 

Jury  d'examen  et  de  concours. 

MM.  le  Dirr  de  l'École,  prés1; 
Danel  (#)  ; 
Watier  ; 
Ducarne  ; 

Administration. 

Directeur  :  M.  Victor  Magnien,  compositeur,  ancien  président 
de  l'Athénée  du  Beauvoisis; 

Secrétaire-archiviste  :  M.  Éd.  Winter. 


MM.  F.  Crespel; 

Éd.  Desrousseaux  ; 
Théry ; 
Herlin. 


MM.  De  Prins  ; 
Pannier. 
Herlin. 


Quelques  changements  ont  eu  lieu  dans  le  personnel  enseignant 
de  cette  école. 

M.  Bar,  professeur  d'une  des  classes  communales  annexées  à 
l'Académie ,  est  devenu  titulaire  d'une  des  classes  de  solfège. 
M.  Louis  Delannoy  a   succédé  à  M.  Ed.  Français  comme  profes- 


(1)  M.  Danel  est  auteur  d'une  Méthode  simplifiée  pour  l'enseignement  populaire 
de  la  Musique  vocale.  —  Lille,  Sannier,  in-8°. 
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seur  de  solfège,  et  a  été  remplacé  lui-même  dans  une  autre  classe 
par  M.  Darcq.  MUe  Beauclair  a  été  nommée  professeur  de  chant 
(classe  de  demoiselles).  Enfin,  une  nouvelle  classe  d'harmonie, 
placée  sous  la  direction  de  M.  Victor  Delannoy,  a  été  créée  au 
mois  de  Mai,  et  n'a  pu,  vu  les  règlements  et  l'époque  d'ailleurs 
avancée  de  l'année,  participer  aux  concours. 


CONCOURS   DE  1865. 


Solfège. 

l,e    CLASSE  DE  DEMOISELLES. 
Professeur  .-  M.  L.  Delannoy. 

ire  SECTION. 

1er  Prix  :  Devaux  (Léontine) . 

—  Bulteau. 
2e     —      Bultet. 
1er  Ace.  :  Duprez. 

2e     —      Senoutzen. 

2e    SECTION. 

Ie"  Prix  :  Schoutteten. 

2e     —      Lemaître. 

1er  Ace .  :  Devaux  (Alphonsine) 

2e     —      Winter. 

2e   CLASSE  DE  DEMOISELLES. 
Professeur  .-  M.  A.  Bar. 

Ve   SECTION. 

1er  Prix  :  (  A  l'unanimité  et 
au  maximun  des 
points),  Mercier. 

Ier  Ace:  Vandervinck. 

—  Odent. 

2e   SECTION. 

1er  Prix  :  Montaigne. 
2e    —      Picavet. 
1er  Ace:  Dupré. 

Solfège. 

lie  CLASSE  DE  GARÇONS. 
Professeur  .  M.  L.  Delannoy. 

irc  SECTION. 

1er  Prix  :  Dupré. 
2e     —      Cambier. 

—  Galle. 


2e   SECTION. 

1er  Prix  :  Decourrière. 
2e     —      Lemoine. 
2e  Ace.  :  Mauget. 

2e  CLASSE  DE  GARÇONS. 
Professeur  :  M.  V.  Darcq. 

ire  SECTION. 


Ie1  Prix 

2e     — 


Siegrist. 
Platel. 


2e   SECTION. 

2e  Prix  :  Maurice. 
1er  Ace:  Muylart. 

Dictée  musicale. 

l,e   CLASSE  DE  DEMOISELLES. 

Professeur  .-  M.  L.  Delannoy. 

1er  Prix  :  Bulteau. 

—     Schoutteten. 
2e     —     Duprez. 

1"  CLASSE  DE   GARÇONS. 

Professeur  :  M.  L.  Delannoy. 

1er  Prix  :  Dupré. 
2e     —      Galle. 

Chant  (Demoiselles). 

Professeur  :  Mlle  L.  Beauclair. 

2e  Prix  :    (Avec  mention  ho- 
norable), Herbe. 
1er  Ace:  Dupont. 
2e     —      Janssoone. 
3e     —      Devaux  (Léontine). 

Chant  (Hommes). 

Professeur  :  M.  Boulanger. 

2e  Prix  :  TOusard. 

2e  second  Prix  :  Simonet. 

1er  Ace:  Lardinois. 
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lre  Classe  de  piano. 

Professeur  :  M.  F.  Lavainne. 

1re   SECTION. 

1er  Prix  :  Legrand. 

—      Senoutzen. 
2e    —      Winter. 

2  e    SECTION. 

ier  Prix  :  Schoutteten. 
2e     —      Valtier. 
2e  second  Prix  :   Devaux   (Al- 
phonsine) . 
2e    —        —       Herbe. 
1er  Ace:  Sannier. 

8e  Classe  de  piano. 

1re   SECTION. 

Professeur  :  M1;e  Platel. 

1er  Prix  :  Mercier. 
2e  —  Duprez. 
2e  second  Prix  :  Martin. 

2e   SECTION. 

Professeur  :  Mlle  Meyronnet. 

1er  Prix  :  Smith. 
2e    —      Lemaître. 
1er  Ace:  (Mille. 

3e    SECTION. 

Professeur  :  Mlle  Robinson. 

1er  Prix  :  Vandervinck. 
2e     —      Beauvais. 

lre  Classe  de  violon. 

Professeur  :  M.  Martin. 

1re   SECTION. 

Rappel  du  2e  Prix,  avec  men- 
tion honorable  : 

Emile  Galle. 

2e    SECTION. 

1er  Ace:  Gosselin. 
2e     —      Dompsin. 

2e  Classe  de  violon. 

Professeur  :  M.  Martin. 

ire  SECTION 

2e  Ace  :  Puchaux. 


2e   SECTION. 

Prix  d'encourag.  :  Mauget. 
1er  Ace  :  Blondel. 

violoncelle. 

Professeur  .  M.  Badmann. 

Ve   SECTION. 

Rappel  du  2e  Prix,  avec  men- 
tion honorable  : 
Dutro. 

Rappel  du  1er  Accessit,  avec 
mention  honorable  : 
Decourrière. 

2e   SECTION. 

1er  Prix  :  Meyronnet. 

2e     —      Dreux. 

Rappel  du  2e  Prix  :  Dupré. 

Flûte. 

Professeur  :  M.  Herman. 

2e  Prix  :  Siegrist. 
2e  Ace:  Thibaut. 

Hautbois. 

Professeur  :  M.  Herman. 
1er  Prix  :  Deren. 

Clarinette. 

Professeur  :  M.  Baumann. 
2e  Prix  :  Muylart. 
Basson . 

Professeur  :  M.  Baumann. 

1er  Ace:  Déporter. 
2e     —      Platel. 

Cor. 

Professeur  :  M.  Vauchelet. 

1er  Prix  :  Peckre. 
2e     —      Gosselin. 
1er  Ace:  Dupriez. 
2e     —      Gabelle. 

Cornet  à  pistons. 

Professeur  :  M.  Sinsoilliez. 

•Ire   SECTION. 


jer  prix 


Cambier. 
Meyronnet. 


—  m  — 


2e   SECTION. 

G)e 

Prix  :  Agaehe. 

Trompette. 

Professeur  :  M.  Sinsoilliez 

Ve   SECTION. 

1  Cl 

Prix  :  Meyronnet. 
—      Cambier. 

2e   SECTION. 

9e 

Prix  :  Agaehe. 

Solfège  (Adultes). 

Professeur  :  M.  Larsonneur 

1re   SECTION. 

j  ei 

Prix  :  Vanverts. 

i« 

—      Goube. 

i- 

Ace.:  Lefebvre. 

9e 

—      Dubois. 

—      Maréchaux. 

2e   SECTION. 

■J  ci 

Prix  :  Duburcq. 

9e 
1  ei 

—  Degrave. 

—  Soury. 
Ace:  Mullier. 

2e 

—      Millard. 

CLASSES  COMMUNALES 

ANNEXÉES  A  L'ACADÉMIE. 


Classe   élémentaire 
de  demoiselles. 

Professeur  :  Mme  Planard-Herbé. 

1re  SECTION. 

Solfège. 

1er  Prix  :  Beauvais. 
2e     —      Smith. 
1er  Ace:  De  Tracy. 
2e     —      Laurent. 


Théorie. 

ier  Prix  :  De  Tracy. 

2e     —      Desquiens. 
1er  Ace:  Watine. 
2e     —      Laurent. 
3e     —      Beauvais. 

2e   SECTION. 

Solfège. 

1er  Prix  d'encourag.:  Siegrist. 
1er Ace:  Vergin. 
2e     —      Muylart. 


Théorie. 

1er  Prix  d'encourag. 
2e     —      Caron. 


Vergin, 


Classe  élémentaire 
de  garçons. 

Professeur  .-  M.  E.  Bourelle. 

1re   SECTION. 

Solfège. 


jer   prjjx 

2e    — 
1er  Ace; 
2e     — 


Prix 


Mauget. 
Castelain. 
Dompsin. 
Verlé. 

Théorie. 

Mauget. 
Pugeaux. 

2e    SECTION. 


Solfège. 

1er  Prix  d'encour.:  Rousselle. 
2e     —      Degouche. 
1er  Ace:  Pinta. 
2e     —      Gobert. 


Théorie. 

1er  Prix  d'encourag.: 
2e    —      Rousselle. 


Pinta. 
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MARSEILLE 

ÉCOLE  COMMUNALE  DE  MUSIQUE 

SUCCURSALE  DU  CONSERVATOIRE  IMPERIAL  DE  PARIS. 

Directeur  :  M.  Auguste  Morel. 
LAURÉATS  DE  1865-1866. 


Solfège. 

(Demoiselles.) 

Professeur  .-  M.  Martin. 

1er  Prix  hors  ligne: 

Dauprat-  Clauzade. 
l=r  Prix  :  Collin. 

Agard. 

Pijotat. 
2e  Prix  :  Lambert. 

Rabillon. 

Ravel. 

Séris. 

Guéraud. 
1er  Accès.:  Allier. 

Bonnet. 

Tavaux. 
2e Accès.:  Panni. 

Rey. 
3e  Accès.  :  Long. 

Tapon. 

Solfège. 

(Enfants.) 
Professeur  .-  M.  Colin. 

1er  Prix  :  Marin. 

Grégoire. 

Marcelino. 
2e  Prix  :  Tatin. 

Autran. 

Millot. 
1er  Accès.  :Gleize. 
2e  Accès.  :  Sauvaire. 

Solfège. 

(Adultes.) 
Professeur  .-  M.  Colin. 
Prix  :  Despax. 


2 

Access 


Dalheimer. 


Chant. 

(Demoiselles.) 
Professeurs  .  Mme  Dérancourt, 

M.   AUDRAN. 

1er  1er  Prix  :  Béridon  (Dérancourt) 
De  Pawilowska  [id.) 

2e  1er  Prix  :  Chrétien  [id.) 

2e  Prix  :   Agard  (Audran). 

1  "Accès.  :  Martin  (Dérancourt) 
Pons  [id.). 

2e  Accès.  :  Arnaud  [id.) . 

Didier  (Audran). 

Chant. 

(Hommes.) 

Professeurs    .■    MM.   Audran 
et  G.  BÉNÉD1T. 

1er  Prix  :  Maurel  (Bénédit). 
2e  Prix  :  Robert  (Bénédit). 
1er Accès.: Martin  (Audran). 
2e  Accès.  :  Dumény  (Bénédit) . 

Piano. 

(Demoiselles.) 

Professeurs    :    Mlle   Pérez 
et  M.  Thurner. 

1er Prix  :  Pellerin  (Pérez). 

Liézard  (Pérez). 

Gleize  (Pérez). 
2e  Prix  :  Martin  (Pérez). 

Revello  (Pérez). 

Bidault  (Thurner). 
lerAcces.: Ravel  (Thurner). 

Bonnet  (Thurner). 

Piano. 

(Jeunes  gens.) 
Professeur  .-  M.  Thurner. 
1er  Prix  :  Frémaux. 
Degrange. 
lerAcces.:Rey. 
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Violon. 

Professeur  :  M.  Millont. 

1er  Prix  :  Mack. 
2e  Prix  :  Grobet. 

Frémaux. 
lerAcces.  :  Bruguier. 

Violoncelle. 

Professeur  .-  M.  Tolbecûue. 

2e  Prix  :  Cros  Saint-Ange. 
Accès.  :    Augier. 

Flûte. 

Professeur  .-  M.  Ladret. 

Rappel  du   2e  Prix   1865, 
M.  Jouve,  avec  éloges 

Hautbois. 

Professeur  .-  M.  Rhein. 

2e  Prix  :  Guivier. 

Clarinette. 

Professeur  :  M.  Grosché. 
1er  Accès.  :  Bernard. 
Cor. 
Professeur  .-  M.  Frémaux. 
1er  Prix  :  Bontoux. 
2e  Prix  :  Mandine. 
Harmonie. 
(Demoiselles.) 
Professeur  :  M.  Bignon. 

1er Accès.  :Rey  (Julie). 
2e  Accès.  :  Rey  (Adrienne). 


Harmonie. 

(Hommes.) 

Professeur  .-  M.  Bignon. 

1er  Accès.  :  Guiguet-Moulin. 
2e  Accès..:  Tourtet. 

Déclamation. 

(Demoiselles.) 

Professeur  .•  M.  Bénédit. 

Tragédie. 

1er  Prix    :  Missier. 
1er  Accès.  :  Tapon. 

Gonzalve. 
2e  Accès.  :  Chrétien  (Pauline). 

Comédie. 

1er  Prix  :  Martin  (Mathilde) . 
2e  Prix  :  Chrétien  (Henriette). 

Déclamation. 

(Hommes.) 

Professeur  :  M.  Bénédit. 

Tragédie. 

Accès.  :  Robert,  2  fois  nommé. 

Comédie. 

2e  Prix  :  Maurel,2  fois  nommé. 
Ie1  Accès.:  Lombard. 

Verdagne. 
2eAcces.:  Lancelot. 

Coste. 


METZ 

ÉCOLE   DE    MUSIQUE 


SUCCURSALE  DU  CONSERVATOIRE  IMPERIAL  DE  PARIS 

Fondée  en  1835,  érigée  en  succursale  du  Conservatoire  le  16  Août  1841 


Administration. 

MM.  Mouzin,  compositeur,  membre  de   l'Académie  impériale  de 
Metz,  directeur  (1)  ; 

(1)  M.  Mouzin  est  auteur  d'une  Petite  grammaire  musicale  approuvée 
par  le  Conservatoire  impérial  (Paris,  Delagrave,  rue  des  Ecoles,  78). —  Il  a 
publié  aussi  une  première  et  une  deuxième  Esquisse  historique  sur  l'école 
de  musique  de  Metz.  (Metz,  Blanc,  iu-8,  1858-1864.) 
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MM.  Dalmont,  censeur,  bibliothécaire  et  secrétaire; 
Thiriet,  agent  général  des  écoles  municipales; 
Agnus,  commis  des  écoles. 


CONCOURS  DE  1866. 


SECTION   DES   DEMOISELLES. 

Cours  préparatoire. 

Théorie.  1er  rang  :  Lévy. 

2e  rang  :  Bouchez. 
3e  rang  :  Keuck  ; 

Richon. 
4e  rang  :  Prevel. 
5e  rang  :  Fourrier. 
6e  rang  :  Edmond; 

Destrée. 
7e  rang  :  Luzance. 
8e  rang  :  Clause. 
Lecture.  1er rang  :  Schiltz. 
2e  rang  :  Santet. 
3e  rang  :  Dubrot; 

Schiltz. 
4e  rang  :  Pecvel. 
5e  rang  :  Mercy  ; 

Alexandre. 
6e  rang  :  Remy. 
7e  rang  :  Edmond. 
8e  rang  :  Collignon. 

Solfège  élémentaire. 

Théorie.  1er rang:  Douin. 
2e  rang  :  Conrad; 

Marchand. 
3e  rang  :  Bedoi  ; 

Collignon. 
4e  rang  :  Degott. 
5e  rang  :  Cailli  ; 

Simon. 
6e  rang  :  Abel. 
Lecture,  1er  rang  :  De  Beccary 
2e  rang  :  Collignon  ; 

Guidon. 
3e  rang  :  Simon. 
4e  rang  :  Marchand; 

Lazard. 
5e  rang  :  Douin  ; 

Perrier. 
6°  rang  : 

Gouguenheim 


Solfège  (M.  Berger). 

2e  DIVISION. 

Théorie.  1er rang:  Dumaine. 
Lecture.   1er rang:  Dumaine. 

Ve  DIVISION. 

Théorie.  1er rang:  Quentin. 

2e  rang  :  Guillemard 

3e  rang  :  Thomassin 
Lecture.  1er rang:  Thomassin 

2e  rang  :  Marchai. 

3e  rang  :  Guillemard 

Solfège  (M.  Mouzin). 

2e    DIVISION. 

Théorie.  1er rang:  Rousseau. 

2e  rang  :  Schmitt. 
Lecture.  1er rang:  Rousseau. 

2e  rang  :  Schmitt. 

1re   DIVISION. 

Théorie.  1er rang:  Maire. 

2e  rang  :  Turel. 
Lecture.  1er rang:  Calsen. 

2e  rang  :  Michel-Bonn 

Solfège  (M.  Dalmont). 

2e    DIVISION. 

Théorie.  1er rang:  Lang. 
2e  rang  :  Forfert. 
3e  rang  :  Van-Rompa 
4e  rang  :  Taite. 

Lecture.  1er rang:  Mélèze. 
2e  rang  :  Forfert; 

Taite. 
3e  rang: Van-Rompa 
4e  rang  :  Goudchaux 
5e  rang  :  Nathan. 

1re  DIVISION. 

Théorie.  1er rang:  Liottel. 

2e  rang  :  Mathiotte. 
3e  rang  :  Mouzin. 
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Lecture.  lerrang:  Liottel. 
2e  rang  :  Lévy. 
3e  rang  :  Mathiotte  ; 
Sturel. 

Vocalisation. 

1rc   DIVISION. 

1er  rang  :  Mengé. 
Lecture.  1er rang:  Mengé. 

2e    DIVISION. 

Ier  rang  :  Gélinet. 
Lecture.  1er  rang:  Gélinet. 

Chant. 

Duvernoy  (médaille). 
1er  rang  :  More  ; 
Sturel. 
2e  rang  :  Berrard. 
Lecture.  1er rang:  More; 
Sturrel . 

Piano. 

2e   DIVISION,    2e   SUBDIVISION. 

Exécution.  1er rang  :  Follie. 

2e  rang  :  Michel-Bonne 
Exécution  à  première  vue. 

1er rang  :  Follie; 

2e  rang  :  Michel-Bonne 

1re  SUBDIVISION. 

Exécution.  1er  rang  :  Colson; 
Maire . 
2e  rang  :  Olry  ; 

Emard. 
3e  rang  :  Mathiotte. 
Exécution  à  première  vue. 
1er rang  :  Colson. 
2e  rang  : 

Van  Rompa; 
Taite. 
3e  rang  :  Maire. 

V  DIVISION,    2e   SUBDIVISION. 

Exécution. 

1er  rang  :  Bernard. 

2e  rang  :  More. 
Exécution  à  vue. 

1er  rang  :  Bernard. 
Schmitt. 

2e  rang  :  Borner. 


1re    SUBDIVISION. 


Exécution. 

Mathieu  (médaille). 

le,rang  :  Emard. 

2e  rang  :  Leclère. 

3e  rang  :  Turel. 
Exécution  à  première  vue. 

1er rang  :  Emard. 

2e  rang  :  Leclère. 

3e  rang  :  de  Cléiy. 

Harmonie. 

Mathieu  (médaille). 

Harmonie  écrite. 

1er rang  :  Emard. 
2e  rang  :  More. 
Lecture  à  première  vue  de  la 
basse  chiffrée. 

1er rang  :  Emard. 

SECTION   DES  JEUNES   GENS. 
Cours  préparatoire. 

Théorie.   1er rang  :  Duréault. 
2e  rang  :  Jacquot. 
3e  rang  : 

de  Mesmaecker. 
Lecture.  lcrrang  : 

de  Mesmœcker. 
2e  rang  :  Duréault. 
3e  rang  :  Jacquot. 

Solfège  élémentaire. 

Théorie.  Bamberger  frappe1). 

1er  rang  :  Gélinet. 
Lecture.  lerrang  :  Gélinet. 

Solfège  (M.  Morhange). 

2e  DIVISION. 

Théorie.  1er  rang  :Delonchens 
Lecture.  1er  rang  :Delonchens 

•|re   DIVISION. 

Théorie.  1er rang:  Broussier; 
Henriat. 
2e  rang  :  Hurm. 
3e  rang  :  Mouzin. 

Solfège  (M.  Berger). 

Théorie.  1er rang  :  Dimanche. 
2e  rang  :  Meaujean. 
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Lecture.  Ie' rang  :  Dimanche. 
2e  rang  :  Génot. 
3°  rang  :  Meaujean. 

Violon  (M.  Morhange). 

2°  DIVISION. 

Exécution.  1er rang  :  Martin. 
2e  rang  :  Boussier. 

ire   DIVISION. 

Exécution.  1er rang:  Hurm. 

2e  rang  :  Rollin. 
Exécution  à  première  vue . 

1er  rang:  Rollin. 

Violon  (M.  Berger). 

2e   DIVISION. 

Exécution.  1er  rang  :  Robinet; 

Dimanche 
Lecture.  1er  rang:  Robinet  ; 

Dimanche 

•Pe  DIVISION. 

Collet  (rappel). 
Exécution.  1er rang:  David. 


Exécution  à  première  vue. 
1er rang  :  David. 

Violoncelle. 

Mention  honorable.    Leclerc. 

Harmonie. 

1er rang  :  Pop. 
Lecture  de  la  basse  chiffrée. 
1er  rang  :  Pop. 

Flûte. 

Ie1'  rang  :  Callot. 

Mantlsois. 

1er rang:  Delhalt. 
2e  rang  :  Âudinot. 

Cornet  à  pistons. 

Louis  (rappel). 

Basson  i 

1er  rang  :  Lejeune. 

COURS  MUNICIPAL  DE  L'ORPHÉON 

Médailles.  Rouin  ; 

Louis. 


NANTES 


CONSERVATOIRE  IMPERIAL  DE  MUSIQUE  ET  DE  DÉCLAMATION 

SUCCURSALE   DU    CONSERVATOIRE    IMPÉRIAL    DE   PARIS 

Fondé  en  -1844,  érige  en  succursale  du  Conservatoire  le  1er  Septembre  1846. 


Administration. 

MM.  Bressler  père,  fondateur  de  l'école,  directeur; 
Bressler  fils,  secrétaire  surveillant. 


MM.   Bressler    père,   direc 
teur,  président; 
J.  Roux; 

GUILLÈMETEAU  ; 


Comité  d'enseignement. 

MM.  Mérot  du  Barré; 
C.  Du  Bochet; 

Du  Champ-Renou; 
N....- 


Professeurs. 

MM.  Marie,  chant  spécial;*         I      M.  Pltsterle,  solfège. 
■    Ed.  Garnier,  chant  choral;       | 
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Le  Conseil  municipal  de  Nantes  a  voté,  cette  année,  une 
augmentation  de  2,000  francs  sur  la  subvention  accordée  au 
Conservatoire,  augmentation  qui  doit  amener  la  création  de 
nouveaux  cours  dans  cet  établissement.  Jusqu'ici,  cepen- 
dant, le  Conservatoire  de  Nantes  n'a  ni  concours  annuels 
ni  distribution  de  prix. 


NIMES 

ÉCOLE  COMMUNALE  DE  MUS9QUE. 

Un  cours  de  chant  choral  annexé  aux  écoles  primaires 
avait  été  institué  à  Nîmes  par  un  arrêté  municipal  en  date 
du  15  Janvier  1837.  Plus  tard,  et  par  suite  des  progrès 
opérés,  l'enseignement  vocal  devint  insuffisant.  En  vertu 
d'une  délibération  du  Conseil  municipal  (3  Novembre  1863), 
la  création  d'une  Ecole  de  musique  fut  donc  décidée,  et 
cette  École  fut  ouverte  le  20  Mars  1861.  L'enseignement, 
absolument  gratuit,  est  donné  par  sept  professeurs,  dont 
cent  vingt-trois  élèves  suivent  les  cours. 

Commission  de  stirveillance. 


MM.  Henri  Roman,  président. 
De  Clausonne,  *. 
De  Cray. 
Félix  Martin. 
Michel. 
Blachier. 

MM.  Pleindoux. 
Revoil. 
Roussel. 
Sabatier. 
Valt,  #. 
Nicot,  secrétaire. 

CONCOURS 

DE   1866. 

Solfège. 

Violon 

Professeur:  M.  Pellet. 

DIVISION  SUPÉRIEURE. 

[Cours  supérieur.) 

Professeur  :  M.  Rouais. 

1er  Prix  :  Morel. 
2e      —      Chaix. 
3e      —      Blanchet. 
1er  Ace.    Beaudoin. 
2«      —      Carrouché. 

(Cours  de  première  année.) 

1er  Prix  :  Bouyer. 
2e      —      Arnaud. 
3e      —      Brugède. 

DIVISION  ÉLÉMENTAIRE. 

Professeur  :  Delaruelle. 

Ve    SECTION. 

\re  DIVISION. 

1er  Prix  :  Porte. 

2e      —      Morelet. 
1er  Ace.    Durand. 
2«      —      Riffard. 

jer  prjx  :  Lévy. 

2e      —      Meyer. 

2e   SECTION. 

Prix  unique  :  Ollivier. 

2e    DIVISION. 

«                    3e    SECTION. 

Prix  unique  :  Maurant. 

Prix  unique  :  Reysemberg. 
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Violoncelle, 

Professeur  :  M.  Aubert. 

•1re   DIVISION. 

Prix  unique  :  Lombard. 

2e    DIVISION. 

Prix  unique  :  Bresson. 

Flûte. 

Professeur  :  M.  Bouffard. 

2e  Prix  :  Barielle. 

Hautbois. 

Professeur  :  M.  Bouffard. 
Prix  unique  :  Rousselot. 


Clarinette. 

Professeur  :  M.  Noyon. 

Prix  unique  :  Dupont. 
Basson. 

Professeur  :  M.  Noyon. 
Prix  unique  :  Durand. 
Cornet  à  pistons. 

Professeur:  M.  Martaux. 

Prix  unique  :  Leroux. 
Cor. 

Professeur  :  M.  Martaux. 

Pas  de  prix.  Les  élèves  Brun 
et  Laporte  reçoivent  deux 
mentions    très-honorables. 


STRASBOURG 

CONSERVATOIRE  MUNICIPAL  DE  MUSIQUE 

Fondé  le  H  Novembre  1835,  et  entretenu  sur  les  fonds  du  legs  Appfel. 


Comité  de  surveillance. 


MM.  Destrais; 
Kastner  ; 
'  Stachling; 
De  Turckheim; 
Eug.  Cailliot. 


MM.  Lippmann,  président  ; 
Kern  ,  vice-président  ; 
Hasselmans  ,     directeur 

du  Conservatoire; 
Grœtzinger,  secrétaire; 
Strohl ; 

Administration. 

M.  Hasselmans,  chef  d'orchestre  au  théâtre  de  Strasbourg,  direc- 
teur. 

Professeurs. 

MM.  Stenebruggen  (cor); 


MM.  Hasselmans  (harmonie); 
ScAWiEDERLÉ    (violon); 
Grodwolle      (  id.    ); 
Waldteuffel  (violonclle) 
Rucquoy  (flûte)  ; 
Wuille  (clarinette)* 
Fritschy  (hautbois)  ; 

Le  Conservatoire  de  Strasbourg  n'a  point  de  concours  an- 
nuels. 


Uschmànn  (basson); 
Scharschmidt  ^trombne); 
Leloup  (trompette  ;) 
Boymond  (solfège)  ; 
Dumontet  (harpe). 
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TOULOUSE 

CONSERVATOIRE  DE  MUSIQUE 

SUCCURSALE  DU  CONSERVATOIRE  IMPÉRIAL  DE  PARIS. 


Directeur  :  M.  Paul  Mériel. 


ANNÉE    SCOLAIRE   1865-1866. 


Classe  élémentaire  de  sol- 
fège des  Garçons. 

Professeur  .-  51.  Deschamps. 

DIVISION  INFÉRIEURE. 

1er  Prix  :  Marrot. 

Bernis. 

2e      —       Cutler. 

Accessit  :  Dupin. 

DIVISION   SUPÉRIEURE. 

1er  Prix  :  Torte. 

Accessit  :  Beysette. 

4ie  Classe  annexe  de  sol- 
fège des  Garçons. 

Moniteur  .■  M.  Dutrey. 

1er  Prix  :   Muratet. 
2e      —      Vilespy. 

£e   Classe   annexe   de   sol- 
fège des  Garçous. 

Moniteur  .-  M.  Tourmé  (Gabriel). 

1er  Prix  :  Birbet. 
Poirier. 
2e      —       Ferrier. 

Classe  élémentaire  de  sol- 
fège des  BSenioiselles. 

•  Professeur  .-  M.  Sénac. 

DIVISION  INFÉRIEURE. 

1er  Prix  :   Gauthier. 
2e      —       Regraffe . 

Marconnier. 
Accessit  :  Baquenon. 

DIVISION   SUPÉRIEURE . 

1er  Prix  :   Milhès. 
Bergue.-. 


2e  Prix  :     Dussel. 

Tremolet. 
Accessit  :  Seigland. 

lre  Classe  annexe  de  sol- 
fège des  Demoiselles. 

Monitrice  :  Mlle  Sénac. 

1er  Prix  :  Séménadis. 
2e      —       Tanzi. 

2  e  Classe  annexe  ele   sol- 
fège des  Biemoiselles. 

Monitrice  .-  Mlle  Carol. 


1er  Prix 

2e      — 


Jalama. 
Seillé. 
Baron. 
Gramond. 


Classe  de  liant  solfège 
des  Garçons. 

Professeur  .-  M.  Becquié. 

DIVISION   DES   CHANTEURS. 

1er  Prix  :  Bacquié. 

2e      —       Idrac. 

Accessit  avec  éloges  :  Durrieu. 

Solfégiste. 

DIVISION  INFÉRIEURE. 

1er  Prix  :   Méric. 

2e      —       Guilhot. 

Ace.  avec  éloges  :  Mègeville. 

DIVISION   SUPÉRIEURE. 

1er  Prix  :   Tournié  (Gabriel). 

2e      —      Laporte. 

Access,  avec  éloges  :  Artigue. 
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Classe  annexe  de  solfège 
des  chanteurs. 


2e  Prix  d'encourag. 
Accessit  :  Lévy. 
Joffres . 


Ecketto. 


Classe  de  haut  solfège 
des  Demoiselles. 

Professeur  :  M.  Hormuly. 

DIVISION   INFÉRIEURE. 

1er  Prix  :  Denis. 
2e      —       Lacroix. 
Lecrau. 
Accessit  :  DeLbosc. 


DIVISION   SUPERIEURE. 


1er  Prix  :  Tournon. 

Faure  (G-abrielle) . 
2e      —      Ameslan . 

Lacoustène. 
Accessit  :  Ponsan. 

(Le  professeur  est  félicité  par 
les  membres  du  jury.) 

Classe  préparatoire 
de  violon. 

Moniteur  .-  M.  Domerc  (Emile). 

Accessit  :  Faget. 
Regnis. 
Darman. 

Classe    préparatoire    de 
piano  des  Denioiseiâes. 

Monitrice  .-  Mlle  Ponsan. 
1er  Prix  :   Marcormier. 

Monitrice  .-  M!le  Porchez. 
2e  Prix  :     Tremolet. 

Classe  d'harmonie  des 
Garçons. 

Professeur  .-  M.  Ponsan. 

DIVISION   INFÉRIEURE. 

1er  Prix  :   Dutrey. 
Accessit  :  Méric. 

DIVISION  SUPÉRIEURE. 

Rappel  de  2e  prix  :  Ponsan. 
Accessit  :  Artigue. 


Classe  d'harmonie  des 
Demoiselles. 

Professeur  .-  M.  Ponsan. 

DIVISION   INFÉRIEURE. 

2e  Prix  :     Crouzat. 
Accessit  :  Carol. 

DIVISION   SCPÉRIELRE. 

Rappel  de  2e  prix  :  Cropet. 
Accessit  :  Ponsan  (Herminie) . 
Faure  (Thérèse). 

Classe  de  déclamation 
spéciale    des    Efommes. 

Professeur  .-  M.  Rivet. 

2e  Prix  :    Ecketto. 
Accessit  :  Mas. 

Classe  de  déclamation 
spéciale  des  Demoiselles. 

Professeur  .-  M.  Rivet. 

1er  Prix  :  Martin. 

Classe  de  déclamation 

des  Hommes. 

Section  d'opéra  et  opéra-comique. 

Professeur  .-  M.  Rivet. 

1er  Prix  :  Becquié. 
2e      —      Idrac . 

Derrey. 
Access,  avec  éloges  :  Ecketto. 
2e  Ace.  :    Durrieu. 

Classe  de  déclamation 
des  Uenaoiseïles. 

Section  d'opéra  et  opéra-comique. 

Rappel  de  1er  prix  :  Etienne. 
1er  Prix  :  Arnal. 
2e  Prix  avec  éloges  :  Ragraud. 
2e  Prix  :     Crouzat. 
Accessit  :  Lacoustène. 

Classe  de   piano  des 

Garçons. 

Professeur  .•  M.  Deschamps. 

DIVISION   SUPÉRIEURE. 

1er  Prix  :   Ponsan    (Georges). 
2e      —      Méric. 
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Classe  de   piano  «tes 
Demoiselles. 

Professeur  .-  M.  Mériel. 

DIVISION   INFÉRIEURE. 

1er  Prix  :    Faure  (Gabrielie). 
2e      —       Slako. 
Accessit  avec  éloges  :  Lecrau. 
Accessit  :  Godinko. 
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DIVISION   SUPERIEURE. 

Prix  :   Carol. 


Porchez . 
2e      —       Tournon . 
Ace.  avec  éloges  :  Faure  (Thé- 
rèse) . 

(Le  professeur  reçoit  les  félici- 
tations du  jury.) 

Classe  de  violon. 

Professeur  :  M.  Gliraud. 

DIVISION  INFÉRIEURE. 

2e  Prix  :    M.  Langlade. 

M"e  Pages. 
Accessit  :  M.  Torte. 

M.  Gaillordie. 

Classe  de  vioEoncelle. 

Professeur  .-  M.  A.  Gorreau» 

DIVISION   SUPÉRIEURE. 

2e  Prix  :  Ghizalet. 


Accessit  avec  éloges  :  Bonne- 
maison  . 
Accessit  :  Laporte. 
Mègeville. 

DIVISION  INFÉRIEURE. 

Rappel  de  2e  prix  :  Salvaire. 
Accessit  :  Guilhot. 

DIVISION   SUPÉRIEURE. 

Rappel  de  1er  prix  avec  éloges  : 
Tournié  (Gabriel). 

Classe  de  chant  et  de  vo- 
calisation des  Hommes. 

Professeur  .-  M.  Boulo. 

1er  Prix  :   Bacquié. 
2e      —       Idrac. 

Derrez. 
Accessit  avec  éloges  :  Ecketto. 

Classe  de  ebant  et  de 
vocalisation  des  Demoi- 
selles. 

Professeur  .-  Mme.  Hébert  Massy. 

1er  Prix  :   Etienne. 

2e  Prix  avec  éloges  :  Arnal. 


Accessit 


Martin . 
Lacoustèrie. 


YALENCIENNES 

ACADÉMIE    DE   MUSIQUE 

Fondée  le  \1  mai  -1836. 


Commission  almin is tira tive. 


MM.  le  maire  de  Valenciennes, 
président; 
Teinturier,  vice-prési- 
dent, remplissant  (es 
fonctions  de  dïrecttur 
de  l 'École  : 


MM.  Girard,  secrétaire; 
Lefebvre ; 
Dcrteux; 
Delame  ; 
Pesriquet,- 
Carlier. 
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CONCOURS  DE  1866. 


Violon. 

Professeur  :  M.  De  Coilnillon. 
jie  Division. 
Médaille  :  Mathieu  (Antoine). 
%*  Division. 

1er  Prix:  Mathieu  (Gustave). 

—  Devaux. 
2e     —      Meniel. 

3e  Division. 

1er  Prix  :  Lesieur. 
2e     —      Bailly. 

—  Deudon. 
1er  Ace:  Gaisler. 
2e     —      Richard. 

4e  Division, 

1er  Prix  :  Contesse. 

—  Varet  (Jules). 

Violoncelle. 

Professeur  :  M.  Duez. 

1ve  Division. 
1er  Prix:  Billoir  (Victor). 

%*  Division. 

1er  Prix  :  Bonnet. 

—  Mathieu. 

3e  Division. 

Prix  :       Damien. 
Accessit:  Coulon. 

Clarinette. 

Professeur  :  M.  Mohr. 

4re  Division. 

Médaille:  Tenière. 

%e  Division. 

1er  Prix  :  Bauffe. 
Accessit  :  Vandernotte. 

5e  Division. 

Prix  :        Delgrange. 
—  Godart, 


Flûte. 

Professeur  :  M.  Ilario. 

ire  Division. 

Médaille  :  Lajoie. 
2e  Prix  :  Vasseur. 

Hautbois. 

Professeur  :  M.  Ilario. 
%e   Division. 
1er  Prix  :  Laurent. 

ï  Basson . 

Professeur  :  M.  Ilarjo. 
1er  Prix  :  Dulot. 

COP. 

Professeur  :  M.  Lagrangk. 
ire  Division. 
Prix  :        Cordier. 

3e  Division. 
Prix  :        Satabin. 
—  Varez  (Arthur). 

Cornet  à  pistons. 

Professeur  :   M.  Lagrange. 

Ve  Division. 
1er  Prix  :  Richir. 

Trombone. 

Professeur  :   M.  Lagrange. 
Prix  :        Delhaye. 
Piano. 
Professeur  :  M.  Mangin. 
2e  Prix  :  Vernier  (Sophie). 

Vocalisation. 
Professeur  :   M.  De  Cornillox 
1er  Prix  :  Vernier  ^Sophie). 
1er   —      Soil  (Joséphine). 

Solfège. 

DEMOISELLES. 
Ier   COURS. 

1ré  Division. 
Prix:  Donvez. 
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%e  Division. 

1er  Ace. 

:  Clément. 

jer  prix 

.  Bâillon. 

2e   Division. 

2e     — 

Jacquart. 

— 

Loth. 

]  er  prjx 

:  Contesse. 

— 

Leroy. 

0)e        

Mascart. 

1er  Ace. 

:  Payen. 



Baudry. 

2e        

Jouglet. 

1er  Ace. 

.  Loir. 

2e   COURS. 

2e     — 

Varet  (Arthur 

3e     — 

Satabin. 

1C!  Prix 

:  Delétoile. 

2e     — 

Lechien. 

2e   COURS. 

GARÇONS. 

1er  Prix 

Bailly. 

Ie1'   COURS. 

2e     — 

Dugardin. 

— 

Watier. 

4re  Division. 

1er  Ace. 

:  Quentin. 

1er  Prix 

:  Varez  (Jules). 

2e    — 

Desarcis. 

2e     — 

Delhaye. 

3e     — 

Hollaind. 

ACADÉMIE  DE  MUSIQUE  DE  DOUAI 

Les  renseignements  relatifs  à  cette  école  nous  sont  par- 
venus trop  tard,  et  lorsque  notre  volume  était  sous  presse. 
Malgré  tous  nos  regrets,  il  nous  a  été  impossible  de  les 
employer  cette  année. 


■  ?r—  »  »s;  ■ 


CONFERENCES   MUSICALES. 


A  la  salle  de  la  rue  Scribe  : 
2  Décembre  1865.  —  M.  de  Gasperuni  :  L'Opéra  en  Italie 
et  en  Allemagne. 
9  Décembre.  —  M.  de  Gàsperini  :  La  Musique  française. 

16  Décembre.  —  M.  de  Gasperini  :  La  Critique  musicale. 

17  Janvier  1866.  —  M.  de  Gasperini  :  VÀrt  populaire. 
11  Mai.  —  M.  Bellour  :  Le  Gammomètre. 

A  la  salle  Yalentino  : 
21  Février.  —  Mme  veuve  Joséphine  Sudre  :  La  Langue 
musicale  universelle. 

4  Avril.  —  M.  de  Trogoff-Kerrigust  :  La  Question  mu- 
sicale, conférence  en  vers  libres  !  !  ! 

A  la  salle  du  Grand-Orient  de  France  : 
. .  Mars.  —  M.  Ch.  Battaille  :  De  la  Musique  et  de  ses 
ations. 
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ILivres  et  brochures. 

(Anonyme)  :  Annales  de  la  Société  musicale  et  littéraire  de 
M  eaux,  l'Orphéon  (5e  et  6e  séance).  —  Meaux,  in-8°. 

(Anonyme)  :  Annuaire  de  l'Association  des  artistes  musiciens, 
pour  4866. —  Paris,  Bolle-Lasalle,  in-8°. 

(Anonyme)  :  Réimpression  des  comptes  rendus  des  princi- 
pales réunions  de  la  Société  philharmonique  de  VEure,  de 
l'Orne  et  d'Eure-et-Loir,  fondée  en  1835  par  Aubéry  du 
Boulley.  —  L'Aigle,  imp.  Ginoux,  in-8°,  Juin  1866. 

(Anonyme)  :  Statuts  de  la  Société  philharmonique  de  Paris. — 
S.  1.  n.  d.  (Paris,  1866),  imp.  Renou  et  Maulde,  in-8°. 

A.-D.  (E.)  :  Les  Cafés-Concerts  en  4866,  première  partie 
(il  n'en  a  point  paru  d'autre).  —Paris,  Egrot,  in-18,  1866. 

Azevedo  (Alexis)  :  Rossini,  sa  vie  et  ses  œuvres. — Paris, 
Heugel,  gr.  in-8°,  avec  portraits  et  autographes,  1865. 

Barbedette  (H.)  :  F.  Schubert,  sa  vie  et  ses  œuvres.  — 
Paris,  Heugel,  gr.  in-8°,  1866. 

Beauquier  (Charles)  :  Philosophie  de  la  musique. —  Paris, 
Germer-Baillière,  in-12,  1866. 

Berthter  (J.-B.)  :  Histoire  de  la  musique.  —  Périgueux, 
in-8o,  1866.  , 

Beulé  :  Éloge  de  Meyerbeer.  —  Paris,  Didier,  in-8,  1866. 

Blaze  (Henry)  :  Meyerbeer.  —  PariSj  Heugel,  gr.  in-8°, 
avec  portrait  et  autographes,  1866. 

Bonjean  :  Discours  prononcé  au  Sénat  sur  la  propriété 
littéraire  et  artistique,  à  l'occasion  du  projet  de  loi  sur  les 
instruments  mécaniques.  —  Paris,  Lahure,  in-8°,  1866. 

Bressieux  (l'abbé)  :  Moniteur  des  Chantres,  pour  Fan  de 
grâce  1866.  —  Avignon,  Aubanel,  in-12. 

Bujeaud  (J.)  :  Chants  et  Chansons  populaires  des  provinces 
de  rOuest,  avec  les  airs  originaux.  —  Niort,  Clouzot,  1866, 
2  vol.  in-8°. 

Caspers  (E.)  :  L'Accord  du  piano  mis  à  la  portée  de  tout  le 
monde.  —  Paris,  librairie  internationale,  in-8°  de  24  pp., 
avec  3  planches. 

Cénac-Moncault  :  Histoire  des  chanteurs  et  des  artistes 
ambulants.  —  Saint-Germain,  Toinon,  in-8°,  1866.  (Tiré  à 
petit  nombre  et  non  mis  dans  le  commerce.) 

Chevé  (E.)  :  Les  Onze  dernières  Lettres  d'Emile  Chevé.  — 
Paris,  veuve  Chevé,  in-8°,  1866. 
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ColomIbier  :  Lettre  adressée  à  M.  le  marquis  d'Andelarre, 
sur  la  loi  des  instruments  de  musique  mécaniques.  —  Paris, 
typ.  Laine  et  Havard,  in-8,  1865. 

D.  M.  :  Du  Chant  dans  l'Eglise. —  Lyon,  Pélagaud,  in-12, 
1866. 

Dergny  (Dieudonné)  :  Les  Cloches  du  pays  de  Bray,  avec 
leurs  dates,  leurs  noms,  leurs  inscriptions,  leurs  armoiries, 
le  nom  de  leurs  fondeurs.  —  Paris,  Derache,  2  vol.  in-8°. 

Devred  (Alex.)  :  Souvenirs  du  20  août  1865.  Mésaventures 
de  Dièze,  Puff  offert  aux  amateurs  de  musique.  —  Cambrai, 
Simon,  in-4°,  1866. 

Fournie  (Edouard)  :  Physiologie  de  la  voix  et  de  la  pa- 
role. —  Paris,  Delahays.  in-8,  1866. 

Gasperini  (A.  de)  :  La  Nouvelle  Allemagne  musicale  : 
Richard  Wagner. —  Paris,  Heugel,  gr.  in-8°,  avec  portrait  et 
autographes,  1866. 

Gervais  (E.)  :  Mozart,  ou  la  Jeunesse  d'un  grand  artiste.  — 
Tours,  Marne,  in-12,  1866. 

Ginesta:  Alphabet  musical  (avec  vignettes).  —  Montpellier, 
Donadieu,  in-18. 

Goschler  (l'abbé  J.)  :  Mozart,  d'après  de  nouveaux  docu- 
ments. —  Paris,  Douniol,  in-8°,  1866. 

Gbivel  (V.)  :  Le  Vernis  des  anciens  luthiers  d'Italie  re- 
trouvé. —  Grenoble,  Ailier,  in -8°,  1866. 

Guimet  (Emile)  :  Cinq  jours  à  Dresde,  relation  de  la  grande 
fête  des  chanteurs,  du  22  au  26  Juillet  1865.  —  Lyon,  Méra, 
in-12,  1866. 

Janin  :  Rapport  sur  les  travaux  de  la  Société  philharmo- 
nique (de  Boulogne-sur-Mer),  pendant  l'année  1865.  —  Bou- 
logne-su r-Mer,  imp.  Ch.  Aigre,  in-8°,  1866. 

Jourdan  de  Seule  :  Mei/erbeer,  poëme.  —  Arras,  Brissy, 
in-8»,  1866. 

Kastner  (Georges)  :  Parémiologie  musicale  de  la  langue 
française,  ou  Explication  des  proverbes,  locutions  prover- 
biales, mots  figurés  qui  tirent  leur  origine  de  la  musique, 
accompagnée  de  recherches  sur  un  grand  nombre  d'ex- 
pressions du  même  genre  empruntées  aux  langues  étran- 
gères, et  suivi  de  la  Saint-Julien  des  Ménétriers,  symphonie- 
cantate.  —  Paris,  Brandus  et  Dufour,  in-4°. 

Lasseuquière  :  Les  Cafés-Concerts,  moralité.  —  Auch, 
Foix,  in-8°,  1866. 

Léo  :  Adelina  Patti.  —  Montdidier,  Radiiez,  in-18,  1866. 

Léo  :  Fraschini.  ■-    Montdidier,  Radiiez,  in-18,  1866. 

Luret    d'Albiz    (  Joseph  )    :    De»  relations  de    Charmonie 
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musicale  avec    l'harmonie   céleste.  —   Paris,   bureau    de    la 
Semaine  musicale ,  in-8°,  1866. 

Lyden  (Em.  de)  ;  Adelina  Phtti.  —  Vichy,  Vallon,  in-16, 
1866. 

Malliot  (A.-L.)  :  Fondation  des  théâtres  impériaux  et  des 
conservatoires  de  la  province.  —  Paris,  Amyot,  in-8°,  Janvier 
1866. 

Méliot  (Ad.)  :  Principes  de  musique.  —  Paris,  bureaux  de 
la  publication  V École  mutuelle,  in -18,  1866. 

Mère  aux  (Amédée)  :  Ponchard. —  Paris,  Heugel,  in-8°, 
1866. 

Michel  (Em.)  :  Sur  le  Beethoven  de  M.  A.  de  Lemud  (ex- 
trait des  Mémoires  de  V Académie  impériale  de  Metz),  —  Metz, 
Blanc,  in-8°,  1865. 

Moléri  et  Comettant  :  Almanach  musical  pour  4866.  — 
Paris,  Collignon  et  Gérard,  in-8°  carré,  1866. 

Musicien  (Un)  :  Almanach  illustré,  chronologique,  historique, 
critique  et  anecdotique  de  la  musique,  lre  année,  1866.  — 
Paris,  Ikelmer,  in-12,  1866. 

Neveux  (Charles)  :  Les  Virtuoses  contemporains  :  Thérésa 
Carreno.  —  Paris,  imp.  Kugelmann,  in-18,  1866. 
r  Niedermeyer  (A.)  :   Louis  Niedermeyer,  son  œuvre  et   son 
École.  —  Paris,  Repos,  in-8°,  avec  portrait,  1866. 

Nisard  (Th.)  :  Giovanni  i  ierlnigi  da  Palestrina,  Jean  Ro- 
main, Grosjean,  Cherubini,  etc.,  etc.,  etc.  —  Paris,  Repos, 
in-8°,  avec  portraits  et  musique  gravée,  1866. 

Nisard  (Th.)  :  L'Abbé  Vogler.  —  Paris,  Repos,  in-8°,  avec 
portrait,  1866. 

Ordinaire  (Raoul)  :  Marius  et  les  Teutons,  fantaisie  musi- 
cale. —  Paris,  Faure,  in-12,  1866. 

Palianti(L.):  Petites  Archives  des  théâtres  de  Paris,  souve- 
nirs de  dix  ans  (Théâtre  impérial  de  l'Opéra).  —  Paris, 
Gosselin,  in-12,  1865. 

Port  (Célestin)  :  Prologue  pour  l'inauguration  à  Angers,  le 
4  Novembre  4865,  du  théâtre  Auber.  —  Angers,  typ.  Lemesle, 
in-8°,  1865. 

Pougin  (Arthur)  :  William-Vincent  Wallace,  étude  biogra- 
phique et  critique.  —  Paris,  Ikelmer,  in-8°,  1866. 

Radau  (R.)  :  Sur  la  base  scientifique  de  la  musique,  analyse 
des  recherches  de  M.  Helmholtz  (exlrait  du  Moniteur  scienti- 
fique-Quesneville).  -  S.  1.  n.  d.  (Paris,  1865),  typ.  Renou 
et  Maulde,  in-8°. 

Romieux  (G.)  :  Stances  à  Meyerbeer.  —  La  Rochelle,  Siret, 
in-8°,  1866. 

Rouget  de  Lisle  (A.)  :  La   Vérité  sur  la  paternité  de   la 
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Marseillaise.  —  Paris,  Heugel,  in- 8°,  1865.  (Il  avait  été  fait 
de  cet  opuscule  un  premier  , tirage,  sans  nom  d'éditeur,  à 
cent  exemplaires  numérotés  et  non  mis  dans  le  commerce.) 

Servel  (Edmond)  :  Projet  d'enseignement  populaire  de  la 
musique,  pouvant  amener  la  création  d'un  Conservatoire  à 
Montpellier.  —  Montpellier,  imp.  Gras,  in-12,  1866. 

Thoinan  (Er.)  :  Antoine  de  Cousu  et  les  singulières  destinées 
de  son  livre  rarissime:  «  la  Musique  universelle.  »  —  Paris, 
Glaudin,  in-16,  1866  (Tiré  à  oO  exemplaires). 

Tiron  (Alix)  :  Etudes  sur  la  musique  grecque.  —  Paris, 
Fontaine,  in-8°,  1866. 

Toyon  (Paul  Mary  de)  :  La  Musique  en  486b.  —  Paris, 
Arnauld  de  Yresse,  in-12,  s.  d.,  (1865). 

Toyon  (Paul-Mary  de)  :  La  Musique  en  4865,  documents 
relatifs  à  l'art  musical.  —  Paris,  Arnauld  de  Vresse,  in-12. 

Wiard  (J.)  :  Aperçus  généraux  sur  les  origines  de  la  mu- 
sique, son  introduction  dans  l'Eglise  et  ses  phases  diverses 
jusqu'au  xvie  siècle.  —  Lyon,  Pinier,  in -8°,  1866. 


Catalogues 

Ventes  de  collections  diverses  relatives  à  la  musique. 

Catalogue  de  la  bibliothèque  musicale,  théorique  et  pra- 
tique de  feu  M.  A.  Farrenc,  ancien  professeur  et  éditeur  de 
musique  (avec  un  supplément  de  4  pp.  détachées).  —  Paris, 
Delion,  in-8°,  1866. 

Catalogue  de  livres  modernes,  musique,  partitions,  etc., 
provenant  de  la  bibliothèque  et  du  cabinet  de  feu  M.  Gus- 
tave Héquet,  homme  de  lettres  et  compositeur,  —  Paris, 
Lavig'ne,"in-8°,  1866. 

Catalogue  de  musique,  300  partitions  à  grand  orchestre. 
—  Paris,  Lavigne,  in-8°,  1866. 

Collection  de  sifflets,  instruments  de  musique  et  curiosités 
diverses  de  feu  M.  Clapisson,  membre  de  l'Institut  et  pro- 
fesseur au  Conservatoire.  —  Paris,  Delange,  in-8°,  1866. 

Notice  de  quelques  livres  rares  et  précieux,  cantiques  et 
chansonniers  du  xvie  siècle,  musique  ancienne,  etc.  —  Paris, 
Tross.,  in-8°,  1866. 
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OsiTrages  didactiques.  —   Publications  musicales 
importantes. 

Ghiaromonte  :  L'Art  de  phraser  et  de  cadencer,  leçons  de 
chant  pour  développer  le  médium  de  la  voix.  —  Paris, 
Schott,  in-i°. 

Conte  (Jean)  :  Méthode  de  violon  élémentaire  et  progressive . 

—  Paris,  l'auteur. 

Gevaert  (P. -A.)  :  Les  Gloires  de  l'Italie,  chefs-d'œuvre  de 
la  musique. italienne  aux  xvipet  xviii0  siècles,  collection  de 
morceaux  de  théâtre,  de  concert  et  de  chambre,  recueillis  et 
publiés  avec  accompagnement  de  piano.  —  Paris,  l'auteur. 
(lre  livraison.) 

Hermann  (Ch.-F.)  :  Méthode  de  solfège  et  de  piano,  basée 
sur  les  éléments  de  l'harmonie.  —  Paris,  l'auteur. 

Lancien  (Z.)  :  Méthode  de  violon.  —  Paris,  Jacquot. 

Loquin  (Anatole)  :  Essai  'philosophique  sur  les  principes 
constitutifs  de  la  tonalité  moderne.  (4e partie  :  Des  Intervalles.) 

—  Bordeaux,  Sauvât  et  Féret,  in-8°,  1866. 

Mansour  (A.)  :  Leçons  de  piano  écrites  pour  les  commen- 
çants. —  Paris,  Girod,  in-4°. 

Mercadier  '.Etudes  historiques  sur  la  science  musicale. — Paris. 

PiOBW  (P.-B.)  :  Cours  de  musique,  à  l'usage  des  lycées  et 
des  écoles  primaires.  —  Paris,  Brandus  et  Dufour. 

Rubini  (D.)  :  Notions  d'harmonie.  —  Paris,  Flaxland. 


Variétés  maii sica les 

PUBLIÉES  DANS  DES  REVUES   OU   JOURNAUX  NON  SPÉCIAUX. 

Le  Correspondant  (25  Avril  1860).  —  Philosophie  de  la 
musique,  par  Victor  de  Lapracle. 

L'Evénement  (21  Décembre  1865).  —  Gazette  de  Paris 
(article  sur  M.  de  Flottow),  par  Albert  Wolff. 

L'Evénement  (28  Février  1866). —Victor  Massé,  par  B.Jouvin. 

Figaro-Programme  (31  Janvier,  1er  et  2  Février  1866).— 
M.  Victor  Massé,  par  Arthur  Pougin. 

Grand  Journal  (8  Avril  1866).  —  La  Musique  religieuse,  à 
Rome,  par  Charles  Quesnel. 

Grand  Journal  (29  Avril  et  6  Mai.)  —  Le  Chanteur  Néron, 
par  Eugène  Gautier. 

Le  Jockey  (. .  Novembre  1865).  —  Fraschini,  par  Guy  de 
Charnacé. 

Le  Monde  (. .  Janvier  1866). — La  Musique, par  l'abbé  V.Davin . 
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Le  Moniteur  universel  (4  Février  1866).  —  La  Reine 
Hortense  musicienne,  par  Eugène  Gautier. 

Le  Moniteur  Universel  (Avril-Août  1S66).  — Mes  Voyages 
en  Amérique,  par  Henri  Herz. 

Opinion  nationale  (31  Juillet  1866).  —  Les  Œuvres  iné- 
dites de  Rossini,  par  Alexis  Azevedo. 

Revue  des  Deux-Mondes  (1er  Mai  1866).  —  Article  sur 
le  Don  Juan  de  Mozart,  par  F.  de  L.   (M.  Blaze  de  Bury). 

Revue  du  xixe  siècle  (  1er  Juin  1866  ).  —  Venise  et  les 
Peintres  vénitiens,  par  Franz  Liszt. 

Revue  dit  Lyonnais  (Octobre  et  Décembre  1865).  —  De 
la  Musique  dramatique,  par  le  docteur  Macario. 

Revue  Française  (1er  Février  1866).  —  MUe  Patti  et  le 
Théâtre-Italien,  par  Paul  Foucher. 

Revue  moderne  (Janvier,  Février  et  Mai  1866).  —  Les 
Théâtres   lyriques  de  Paris,  par  Gustave  Bertrand. 

Revue  nationale  (Janvier  et  Février  1866).  —  Mendels- 
sohn  et  la  musique  en  Allemagne,  par  Camille  Selden. 

Le  Siècle  (24  et  25  Avril  1866).  —  Collections  et  Collec- 
tionneurs :  Louis  Clapisson,  par  Paul  Parfait. 


•Journaux   de   musique. 


Voici  les  titres  des  journaux  spéciaux  de  musique  publiés 
à  Paris,  avec  la  date  de  leur  fondation  : 

La  France  chorale  (1861). 
Revue  de  musique  sacrée  (1 861  ) . 


Le  Ménestrel  (1833). 

Revue  et  Gazette  musicale  de 
Paris  (1834). 

La  France  musicale  (1837). 

La  Presse  musicale  et  théâ- 
trale, anciennement  :  Presse 
théâtrale  et  musicale  (1854). 

L 'Orphéon  (1855). 

La  Réforme  musicale  (1857). 

L'Art  musical  (1860). 

L'Erho  des   Orphéons  (1861). 

A  ces  journaux ,  il  faut  joindre  les  Bulletins  de  la  So- 
ciété des  compositeurs  de  musique,  bulletins  qui  ne  forment 
pourtant  qu'une  publication  privée,  tirée  à  petit  nombre  et 
distribuée  seulement  aux  membres  de  la  Société;  puis  le 
Journal  de  composition  musicale,  publication  didactique,  es- 
sentiellement originale,  et  menée  avec  beaucoup  de  talent 
par  son  auteur,  M.  Bernardin  Rahn  (2ô,  ruelVeuve-Bossuet)^ 


L'Union  chorale  de  Paris  (1862) 
La  Musique  populaire  (1863). 
La  Chronique  musicale  (1865). 
La  Semaine  musicale  (1865). 
U Avenir  musical  (1865). 
Le    Moniteur    des    Pianistes 

(1866). 
L' Illustration  musicale  (....). 
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Par  un  scrupule  d'exactitude,  nous  mentionnerons  encore, 
bien  qu'elle  n'ait  aucune  espèce  de  rapport  avec  l'art  pro- 
prement dit,  l'existence  de  deux  autres  journaux  :  l'Echo  des 
Concerts  et  les  Théâtres  et  Concerts  parisiens,  moniteur  plus 
ou  moins  attrayant  des  hauts  faits  des  cafés- chantants. 


INSTITUT    DE    FRANCE. 


Académie  des  Beaux-Arts. 

Section  V.  —  Musique. 


MM.Aur.EK,  élu  en  1829. 
Carafa,  élu  en  1837. 
Ambroise  Thomas,  élu  en 

1851. 
KebTer,  élu  en  1853. 
Berlioz,  élu  en  1856. 


MM.  Gounod,  élu  en  1866. 
Kastner,     académicien 

libre. 
Rossini,  associé  étranger. 
Mercadante,  id. 
Verdi,  id. 


Par  suite  de  la  mort  de  Glapi sson,  un  fauteuil  s'est  trouvé 
vacant,  cette  année,  dans  la  section  de  musique  de  l'Acadé- 
mie des  Beaux-Arts.  Dans  la  séance  du  samedi  12  Mai,  la 
section  présenta  à  l'Académie  sa  liste  de  candidats,  inscrits 
au  nombre  de  cinq,  dans  l'ordre  suivant  :  1.  M.Gounod;  — 
2.  M.  Félicien  David;  -  3.  M.  Victor  Massé;  —  4.  M.  Aimé 
Maiîlart;  —  o.  M.  Elwart.  —  L'Académie  se  réunit  le 
19  Mai  pour  procéder  au  vote,  qui  fut  décisif  dès  le  pre- 
mier tour  de  scrutin,  les  voix  se  répartissant  ainsi  sur 
36  votants  :  M.  Gounod,  19  voix;  M.  Félicien  David,  16; 
M.  Victor  Massé,  1.  En  conséquence,  M.  Gounod  a  été  pro- 
clamé membre  de  l'Académie  des  Beaux-Arts. 


CHAPELLE-MUSIQUE  DE  L'EMPEREUR. 

MM.  le  comte  Bacciochi  (G.  0.  ïfe),  surintendant  des 
spectacles  de  la  cour,  de  la  musique  de  la  chapelle 
et  de  la  chambre. 

Auber  (G.  0.  ^),  directeur,  maître  de  chapelle. 

Jules  Cohen,  inspecteur  honoraire. 

Labarre  (^),  inspecteur  et  accompagnateur. 

Alary  (^),  accompagnateur. 

Heno,  chef  du  plain -chant. 

Benoist  ($j),  organiste. 

Tilmant  ($fc),  chef  d'orchestre. 
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ASSOCIATIONS  ET   SOCIÉTÉS   DIVERSES. 


Société  des  Auteurs  et  Compositeurs  dramatiques. 

Le  comité  se  trouve  ainsi  composé  pour  l'année  1866-1867  : 

MM.  Léon  Gozlan  (0.  #),  président;  —  Ferdinand  Langlé  {#), 
Alph.  Royer  (#) ,  Lockrot  (#),  vice-présidents  ;  — Edouard 
Plouvier  (*),  Em.  de  Najac,  secrétaires  ;  —  Siraudin,  tréso- 
rier ;  —  Victorien  Sardou  (#),  archiviste;  Varin  (*),  Ernest 
Boulanger,  Gounod  (0.  #),  Al.  Dumas  fils  (#),  Gevaert  [#), 
Jules  Adenis,  commissaires;  —  Paul  Féyal  (#),  Michel  Mas- 
son  (#),  membres  suppléants. 

Société  des  Compositeurs  de  musique. 

Comité  pour  l'année  1866  : 

MM.  Reber  fë),  président;  —  Gevaert  (#),  Vogel,  vice-prési- 
dents ;  —  Ch.  Poisot,  Ortolan,  secrétaires  ;  —  Wolff,  tréso- 
rier;— Wekerlin;  bibliothécaire-archiviste;  —  Ad.  Blanc,  Boiel- 
dieu  (#),  Clément,  Deffès,  Delioux,  Elwart,  Kastner  (0  #), 
Amb.  Thomas  (0  #).,  commissaires;  —  Em.  Jonas,  Nibelle, 
d'Ingrande,  membres  suppléants. 

Société  des  Auteurs^  Compositeurs  et  Éditeurs 
de  musique. 

MM.  Thts, président  du  syndicat  et  du  comité;  —  Ch.  Plantade  (*), 
président  honoraire  et  trésorier;  —  Th.  Sauvage  (#),  prési- 
dent honoraire;  —  Bazzoni,  vice-président  du  syndicat  et  du 
comité;  L.  Rollot.  agent  général;  —  E.  Mayaud,  secrétaire 
du,  syndicat  ;  —  J.  Bertrand,  S.  Dufour,  Nibelle,  Busnach, 
Laurent  de  Rillé,  Vieillot,  membres  du  comité  ;  — Bouvier, 
Saint-Étienne,  Choudens,  Prilipp,  membres  du  syndical. 

Les  recettes  de  la  Société,  pendant  l'année  1863-66,  se  sont 
élevées  à  la  somme  de  246,209  fr.;  les  frais  généraux,  au 
chiffre  de  -46,189  fr.  :  c'est  une  augmentation  de  45,433  fr. 
sur  l'année  précédente  quant  aux  recettes,  et  d'environ 
8,000  fr.  sur  les  frais  généraux.  Les  droits  de  perception 
représentent  encore  une  moyenne  de  18  3/4  pour  cent;  ils 
n'ont  donc  diminué  que  d'un  quart  pour  cent  pendant  le 
dernier  exercice. 


Association  des  Artistes  musiciens. 

MM.  le  baron  Taylor  (C.  #),  président  à  vie  ;  —  G.  Darboy  (0.  *), 
archevêque  de  Paris,  Auber  (G.O.  #),  Rossini  (G.  0.*),  Ambr. 
Thomas  (0.*),  Carafa  (0.  *), présidents  honoraires;  —  Éd.  Mon- 
nais  (#),  Prumier  père  (#),  de  Bez,  G.  Kastner  (0.  *),  Trié- 
bert,  Colmet  d' Aage,  vice-présidents  ;  —  Reber  (*] ,  Berlioz  (0.  #) , 
Gounod  (0.  *j,  vice-présidents  honoraires;  — Em.  Réty,  Colin, 
Delzant",  Jules  Simon,  secrétaires;  —  Badet,  H.  Gautier,  archi- 
vistes; —  Prumier  fils,  Triebert,  bibliothécaires. 


APERÇU 


A  L'ÉTRANGER. 


On  conçoit  qu'il  nous  est  impossible  d'être  complet  en  ee  qui 
concerne  l'étranger  ;  le  cadre  restreint  de  notre  publication  nous 
interdirait  d'ailleurs  une  telle  ambition.  Nous  nous  bornons  à  con- 
signer ici  les  notes,  déjà  fort  importantes,  réunies  à  ce  sujet  par 
nous  à  l'aide  des  journaux  des  divers  pays,  et  nous  les  donnons 
en  y  apportant  un  peu  d'ordre.  Nous  avons  longtemps  hésité,  mais 
nous  nous  sommes  décidé  cependant,  pensant  qu'en  pareil  cas  peu 
de  chose  vaut  mieux  que  rien,  et  que  des  renseignements,  même 
incomplets,  mais  rigoureusement  exacts,  pouvaient  être  souvent 
fort  utiles. 


L'art  musical  essaie  de  se  relever,  en  Italie,  de  l'état  de 
marasme  dans  lequel  il  est  tombé  depuis  trente  ans; 
mais  ce  n'est  pas  chose  facile,  surtout  en  présence  d'é- 
vénements aussi  importants  que  ceux  qui  s'accomplissent 
dans  la  Péninsule.  Il  existe  bien  des  Conservatoires  à  Naples, 
à  Turin,  à  Florence,  à  Milan  et  dans  quelques  autres  villes; 
mais  on  sait  à  quel  point  le  niveau  des  études  musicales  a 
baissé  dans  ces  établissements.  Quelques  hommes  intelligents 
et  persévérants  ont  cherché  d'autres  moyens  de  relever  l'art, 
et  ont  pensé  le  trouver  en  fondant  des  sociétés  musicales 
qui  forment  des  centres  d'étude,  de  réunion  permanents,  et 
ouvrent  des  concours  dont  l'utilité  ne  saurait  être  contestée. 
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(V.  Variétés,  etc.)  De  ce  nombre  sont  la  Società  del  Quartetto 
de  Bologne,  celle  de  Milan,  celle  de  Florence,  etc. 

Il  existe  en  Italie  une  foule  de  journaux  de  théâtre  qui 
s'occupent  peu  ou  prou  de  musique;  mais  tous  sont  fort 
mal  faits,  à  l'exception  du  Trovaiore,  de  Milan,  dans  lequel 
on  trouve  un  peu  de  soin,  et  de  la  Scena,  de  Triéste,  qui 
est  presque  un  modèle.  On  n'y  trouve,  en  réalité,  que  quatre 
journaux  purement  musicaux  :  l'excellent  Boccherini,  organe 
de  la  Società  del  Quartetto  de  Florence  ;  la  Gazzetta  musi- 
cale, de  Milan  ;  la  Gazzetta  musicale,  de  Naples  ;  et  la  Stella 
musicale,  de  Bologne,  (encore  ne  sommes-nous  pas  bien  sur 
que  ce  dernier  continue  sa  publication).  On  ne  sauraiï 
croire  la  peine  que  nous  nous  sommes  donnée  pour  établir, 
avec  quelques  détails,  la  liste  suivante  des  opéras  nouveaux 
joués  en  Italie  depuis  le  mois  de  Septembre  dernier. 

Opéras  nouveaux. 

..  Juillet  186o.  —  Milan  (Th.  Re  )  :  Il  Casino  di 
Campagna,  opérette  bouffe  en  3  parties,  de  M.  Ulisso  Bar- 
bieri,  musique  de  M.  Vincenzo  Mêla. 

2o  Octobre.  —  Trîeste  (Th.  communal)  :  Romeo  e 
Giuletta,  opéra  sérieux,  musique  de  M.  Filippo  Marchetti, 
joué  par  MM.  Tiberini,  Giraldoni,  Medini,  Mme  Tiberini. 

5  Novembre.  —  llîlao  (Th.  de  la  Scala)  :  Rebecca, 
opéra  sérieux,  musique  de  M.  Pisani. 

. .    Novembre.    —   Tri  este   (  Th )  :    Marion  De- 

lorme,  opéra  sérieux,  musique  de  M.  Pedrolti. 

. .  Novembre.  —  Vérone  (  Th .  Neuf)  :  Bice  Aligheri , 
opéra  sérieux,  musique  de  M.  Sala. 

. .  Novembre.  —  Modène  (Th )  :  il/M,  opéra- 
bouffe,  musique  de  M.  Isodoro  Rossi. 

8  Décembre.  —  Naples  (Th.  Bellini)  :  Le  Follic 
amorose,  opérette-bouffe  en  1  acte,  de  M.  Almerindo  Spa- 
detta  (et  aussi  un  peu  de  Regnard),  musique  de  M.  Buo- 
nomo,  jouée  par  M.  Savoie  et  Mme  de  Biase. 

20  Janvier  18(36.  —  Brescïa  (Grand-Théâtre)  :  Aneldo 
da  Salerno,  opéra  sérieux  en  3  actes,  de  l'avocat  Natale  Ca- 
sartelli,  musique  et  premier  ouvrage  de  M.  Luigi  Yicini, 
élève  du  Conservatoire  de  Milan,  joué  par  MM.  Vizzanni, 
Cantu,  Severi,  Mme  Banti. 

30  Janvier.  —  Sienne  (Grand-Théâtre)  :  La  Vivandiera 
al  campo  di  Federico  //,  opérette-bouffe,  musique  de  M.Ticci, 
jouée  par  MM.  Sabatini,  Schegçi,  Sacchetti,  Taddei,  Mmc  Ri- 
vlolfi. 
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7  Février.  —  Itonte  (Th.  Apollo)  :  Caterina  Howard, 
opéra  sérieux  en  4  actes,  de  M.  Giuseppe  Cencetti,  musique 
de  M.  Petrella,  joué  par  M.  Pandolfini  et  les  époux  Tiberini. 

8  Février.  —  Naples  (Th.  Bellini)  :  /  due  Mariti, 
opéra-bouffe,  de  M.  Almerindo  Spadetta,  musique  de  M.  Ni- 
colo  d'Arienzo. 

4  Février.  —  Florence  (Pergola)  :  Veronica  Cybo,  opéra 
sérieux,  musique  de  M.  Meiners,  joué  par  MM.  Graziani, 
Cima,  Mmes  Palmieri,  de  Marini. 

10  Février.  —  Milan  (Th.  Carcano)  :  Uberto  da  Brescia, 
opéra  sérieux,  musique  de  M.  Bajetti. 

1er  Mars.  —  Venise  (Th.  San-Benedetto )  :  Mazeppa, 
opéra  sérieux  en  4  actes,  musique  de  M.  Pedrotti,  joué  par 
MM.  Patierno,  Aldighieri,  Mme  Spezia-Aldighieri. 

17  Mars.  —  Florence  (Th.  de  la  Pergola)  :  II  conte  di 
Kônigsmark,  opéra  sérieux,  musique  de  M.  Apolloni,  joué 
par  MM.  Graziani,  de  Bassini,  Mmes  Palmieri,  de  Marini. 

17  Mars.  —  Bologne  (Th.  Contavalli)  :  Un  Giorno  di 
quarantena,  opéra-bouffe  en  2  actes,  de  M.  Luigi  Scalchi, 
musique  de  M.  Francesco-Maria  Albini,  joué  par  MM.  Mar- 
chisio,  Piccioli,  Mmes  Baldi  et  Lomi. 

18  Mars.  —  Sienne  (Grand -Théâtre)  :  L'Ultimo  tiegli 
Incas,  opéra  sérieux,  musique  de  M.  Persichini,  joué  par 
MM.  Belardi,  Corti,  Pioppa,  Mme  Gualtieri. 

..  Mars.  —  Naples  (Th.  Bellini)  :  Loretta  VIndovina, 
opéra-bouffe,  musique  de  M.  Buggi. 

. .  Mars.   —  Locïi  (Th )  :  Sofia,  opéra,   musique 

de  la  signora  Carlotta  Ferrari,  joué  par  M.  Orsi, 
Mme  Santagano 

3  Avril.  —  Florence  (Th.  Pagliano)  :  II  Cantor  di  Ve~ 
nezia,  opéra  sérieux  de  M.  Giulio  Carcano,  musique  de 
M.  Virginio  Marchi,  joué  par  MM.  de  Antoni,  Galvani,  Pal- 
mieri, Mme  Magni. 

7  Avril. — IHaples(Th.  San-Carlo)  '.Virginia, opéra  sérieux 
en  3  actes,  de  Salvatore  Cammarano,  musique  de  Mercadante, 
joué  par  MM.  Mirate,  Stigelli,  Pandolfini,  Mme  Lotti. 

Virginia  est  en  quelque  sorte  le  testament  musical  du 
vieux  et  illustre  Mercadante.  Cet  ouvrage  avait  été  commencé 
en  1850,  mais  la  censure  de  l'ancien  gouvernement  napo- 
litain n'en  avait  jamais  voulu  permettre  la  représentai  ion, 
et  l'auteur  du  poëme,  Cammarano,  était  mort  déjà  depuis 
neuf  ans  lorsqu'enfin  il  parut  à  San-Cario.  Bien  que  le  prix 
des  places  eut  été  doublé  pour  cette  première  représentation, 
le  théâtre  était  comble;  l'opéra,  parfaitement  chanté,  eut 
un  succès  immense,   et   les  artistes  furent  rappelés    cin- 
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quante-trois  fois.  Mercadante,  rappelé  aussi  avec  fureur, 
ne  put  paraître;  vieux  et  aveugle,  il  avait  voulu  rester 
chez  lui.  11  n'en  remporta  pas  moins  un  véritable  triomphe, 
et  cette  apparition  de  son  dernier  ouvrage  fut  un  événement. 
48  Avril.  —  Milan  (Th.  Santa-Radegonda)  :  Zuleika, 
opéra,  musique   de   M.   Cisotti,   joué  par  M.  Massini 

18  Avril.  —  Vérone  (Th.  Neuf)  :  Isabella  Orsini, 
opéra  sérieux  en  3  actes,  musique  de  M.  Paolo  Bombardi, 
joué  par  MM.  Zaccometti,  Wagner,  les  époux  Aldighieri, 
Mme  Cuzzeri. 

..  Avril.  —  Trleste  (Th.  communal)  :  Pénélope,  opéra 
sérieux  de  M.  Bottura,  musique  de  M.  Rota,  joué  par 
MM.  Storto-Gaggi,  Ronconi,  Mmes  Tencajoli  et  Azziila. 

30  Avril.  —  Maples  (Th.  Bellini)  :  La  Figlia  del  Ma- 
rinaio,  opéra  sérieux  en  4  actes,  paroles  de  M.  Marco  d'A- 
rienzo,  musique  de  M.  Claudio  Conti,  élève  de  Mercadante, 
joué  par  MM.  Parisot,  Cetrone,  Mme  Mancusi. 

..  Mai.  — ff*!gneîPo8  :  II  Vino  di  Barbera,  opéra-bouffe, 
paroles  et  musique  de  M.  Cotti-Caccia,  joué  par  MM.  Case- 
rini,  Contarli,  Mazzani,  et  Mme  Croscio. 

19  Mai.  —  Milan  (Th.  de  la  Canobbiana)  :  Claudia, 
drame  lyrique  en  4  actes,  paroles  de  Marco  Marcello,  mu- 
sique de  M.  Antonio  Cagnoni,  joué  par  MM.  Montanaro, 
Llorens,  Brignole,  Fioravanti,  et  Mme  Grosso. 

2  Juin.  —  Manies  (Th.  de  la  Fenice)  :  Le  Fate,  opéra, 
musique  de  M.  Yalenza. 

. .  Juin.  —  Magaïes  (Th.  San-Carlino)  :  Nu  scongiuro 
sotto  la  grotta  di  Puzzuoli,  opéra  en  dialecte  napolitain, 
musique  de  M 

. .  Juin.  —  Cîai^ti  (Th )  :  Il  Prigioniero  di  Palermo, 

scène  lyrique,  musique  de  M.  Persiani. 

4  Août.  —  Tnrin  (Th.  Nota)  :  Alt1  là,  o  11  Posto  d'O- 
nore,  opéra  en  2  actes,  musique  de  M.  Bouglia,  joué  par 
MM.  Fabbri,  Baldelli,  Migiiara,  Mmes  Brunacci  et  Grassi. 

..  Août.  —  <Ëëaies  (Th ):  La  Pianella  perduta  nella 

neve,  <r  farsa  »  fort  vieille  et  archi-connue  en  Italie,  remise 
en  musique  par  M.  Ghessi  (elle  a  été  mise  pour  la  pre- 
mière fois  en  musique  par  Paisiello). 

En  ce  qui" concerne  la  musique  religieuse,  nous  pouvons 
mentionner  l'exécution  des  œuvres  nouvelles  suivantes  : 

A  Florence,  dans  l'église  de  Sainte-Marie-Nouvelle,  une 
messe  de  Requiem  de  M.  Riccardo  Gandolfi ,  élève  de 
M.  Pacini  (22  Février). 

A    Trieste,   église    neuve    de    Saint-Antoine,    messe    de 
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M.  Giuseppe  Mazza;   Sainte-Marie-Majeure,  messe  à  grand 
orchestre  de  M.  Angelo  Dulzîin  (Pâques). 

Au  Conservatoire  royal  de  Milan,  un  oratorio  de  l'excel- 
lent violoniste  Bazzini,  la  Redenzione  di  Cristo. 


L'activité  musicale  de  l'Allemagne  est  tellement  grande 
que,  pour  résumer  ses  efforts,  un  volume  de  l'étendue  de 
celui-ci  serait  à  peine  suffisant.  Nous  avons  dû,  par  consé- 
quent, nous  borner  à  donner  la  nomenclature  aussi  com- 
plète que  possible  des  ouvrages  dramatiques  nouveaux  re- 
présentés dans  ce  pays. 

Opéras  nouveaux. 

49  Octobre  1865.  —  Prague  (Th.  Tchèque)  :  Les 
Templiers  en  Moravie,  opéra,  musique  de  M.  Selor,  élève  du 
Conservatoire  de  Prague  et  deuxième  chef  d'orchestre  à  ce 
théâtre. 

1er  Décembre.  —  Vienne  Opéra-Impérial)  :  La  Malé- 
diction du  Chanteur,  opéra,  musique  et  premier  ouvrage 
dramatique  de  M.  Langert. 

..  Décembre.  —  Bruns>wi©li  :  Le  Garde  de  nuit,  opé- 
rette donnée,  pour  la  musique,  sous  le  pseudonyme  de 
Necknitz . 

..  Décembre.  —  Vienne  (Th.  An -der- Wien)  : 
Henri  IV,  opéra,  musique  de  M.  Ad.  Miller,  depuis  40  ans 
chef  d'orchestre  de  ce  théâtre . 

16  Janvier  1866.  —  Vienne  (pour  l'inauguration  du 
Théâtre  de  l'Harmonie)  :  Les  Flammes  du  Foyer  et  de 
l'Amour,  opérette,  musique  de  'SI.  Baehrich. 

17  Janvier.  —  JPrag«e  (  Th.  Tchèque)  :  Les  "Prus- 
siens en  Bohême,  opéra,  musique  de  M.  Smetna,  chef  d'or- 
chestre de  ce  théâtre. 

20  Janvier.  —  Vienne  (Th.  de  l'Harmonie)  :  Une 
Aventure  aux  avant-postes,  opérette,  musique  de  M.  Bar- 
bieri . 

27  Janvier.  — Francfort- aur-le-llein  :  A  l'occasion 
du  110e  anniversaire  de  la  naissance  de  Mozart,  on  joue  pour 
la  première  fois  un  opéra  de  la  jeunesse  (!)  de  ce  grand 
maître,  Zaïde,  resté  inachevé. 

..  Février.    —  AugMbous'îv  :   Catherine  de  ileilbronn, 

6 
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opéra,  musique  de  M.  Moritz  Jaffé  (donné  sous  le  pseudo- 
nyme de  Morja). 

. .  Février.  —  Cologne  :  Quatre  ans  de  garnison,  opé- 
rette, paroles  écrites  en  1811  par  Th.  Kœrner,  musique  de 
M.  ïs.  Zeiss. 

8    Mars.   —    Vienne  (Th )  :   La   Libellule, 

ballet,  musique  de  M.  de  Flottow. 

13  Mars.  —  Darmstadt  :  Dona  Maria,  opéra  en  2  actes, 
musique  de  M.  Teiser  (pseudonyme-anagramme  de  M.  le 
comte  de  Reiset,  ministre  de  France  à  la  cour  de  Hanovre). 

..  Mars.  —  Breslaw  :  Claudine  de  Villa-Bella9  opéra 
romantique  en  3  actes,  poëme  arrangé  d'après  la  pièce  de 
Goëte  par  M.  Karti,  musique  de  M.  Franz  (pseudonyme  de 
M.  le  comte  de  Hochberg). 

..  Mars.  —  Vienne  (  Karl-Theater  )  :  Cavalerie  légère, 
opérette  en  2  actes,  de  M.  Costa,  musique  de  M.  Suppè, 
jouée  par  MM.  Telek,  Treumann,  Matros,  Grois,  Mmes  Meyer 
et  Grobecker. 

24  Avril.  —  BJessau  :  Hoswitha,  opéra  en  3  actes,  de 
M.  H.  Kan,  musique  de  M.  Théodore  Bradsky. 

15  Avril.  —  Saarnracfc  :  Le  Magister  de  village,  opéra- 
comique  en  3  actes,  musique  de  M.  Krause,  chef  d'orchestre 
du  théâtre. 

. .    Avril.    —   Vienne  (Th.    de  l'Harmonie)  :  

opéra  en  3  actes,  musique  de  M.  Zaytz. 

27  Mai.  —  Stnttgapîl  :  Astorga,  opéra  en  3  actes,  mu- 
sique de  M.  Abert,  joué  par  M.  Santhein,  Mmes  Leisinger 
et  Klettner. 

30  Mai.  —  Prague  (Th.  Tchèque)  :  La  Fiancée  vendue, 
opéra-comique,  musique  de  M.  Smetna. 

..  Mai,  —  Municn  (Th.  Populaire)  :  Un  Premier  Essai, 
opérette  en  1  acte,  musique  de  M.  C.-F.  Conradin ,  chef 
d'orchestre  de  ce  théâtre. 

. .  Mai.  —  Vienne  (Th.  de  l'Harmonie)  :  L'Ennemi  de  la 
musique,  opérette,  musique  de  M.  Gênée. 

. .  Mai.  —  Weinsar  :  Les  Corses,  opéra,  musique  de 
de  M.  Cari  Gœtze. 

6  Juin.  —  Dresde  (Th )  :  Wanda,  opéra ,  mu- 
sique de  M.  Doppler. 

Juin.  —  Berlin    (Th.    Kroll)    :   Le  Diable  déchaîné, 
opérette,  de  M.  Jacobsohn,  musique  du  chevalier  Duniecki. 

..Juillet.  —  Berlin  (Th.  Waltersdorff)  :  La  Maison 
ensorcelée,  opéra  burlesque,  de  M.  Fœrster,  musique  de 
M.  Michaëlis,  joué  par  MM.  Homann,  Wurst,  Vricke,  et 
Mme  Ratthey. 
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..  Juillet  —  sterliat  (Th.  Waltersdorff)  :  L'Amour  dé- 
fendu, opérette,  paroles  et  musique  de  M.  Mœnnstadt. 

. .  Août.  —  EïaiMlîoaarg  (Th )  :   Les  Machines  à 

coudre  musicales  (!!!),  opérette  bouffe,   de  MM.  *   „ 


BELGIQUE. 

Le  mouvement  musical  est  très-intense  en  Belgique,  et 
nous  allons  essayer  de  le  résumer  aussi  rapidement,  aussi 
exactement  que  possible,  en  commençant  par  donner  la 
liste  des  lauréats  des  Conservatoires  de  Bruxelles  et  de  Gand, 

CONSERVATOIRE  ROYAL  DE  BRUXELLES. 

Directeur  :  M.  Fétis. 


CONCOURS 

DE 

1865 

Composition. 

A  ei 

Prix  , 

Th.  Stengers. 

1er  Prix  :.  Walput. 
Koettlitz. 

A.  Stengers. 
Chrysostomus 

2e    —       Van  Hoof. 
Accessit  :  Demol. 

9e 

__ 

Lagay. 

Deleuw. 

Kefer. 

Harmonie  simple. 

Wauters . 

1er  Prix:  Bertrand. 

Pardon. 

Wouters . 
2e    —      Bertrand. 

Depauw. 
Accessit:  CostenoMe. 

1- 
2e 

Ace. 

Hias. 

P.  Théodore 
:  Decroix. 
Mechelaer. 
Bomblet. 
Leclerc. 
Peeters. 

Harmonie  pratique. 

Ier  Prix  :  Ed.  Samuel. 

• 

Solfège. 

2e    —       J.-B.  Coppens. 

(Hommes.} 

Van  Wassenhoven. 

Ie' 

Prix 

De  Ridder. 

1er  Ace.  :  Logé. 

2e 



Massager. 

2e    —      De  Leener. 

Tilman . 

lieetnre  musicale. 

(Femmes.) 

Ie*  Prix  :  Verhulst. 

1o, 

Prix 

Salomon. 

Meert. 

Berstein. 

Contsoul. 

Servais. 

Har  dtegen . 

Polack. 

Swinnen. 

Parsy. 
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1er  Prix  :  Roland. 

De  Rode. 

Borremans . 

Danis. 

Lechien. 
2e    —      Devos. 

Albert. 

Taymans. 

Michel. 

Blampain. 
Accessit  :  Asselmans. 

Detroch. 

De  Rotte. 

Vanderoost. 

Kissel. 

Orgue . 

2e  Prix  :  Coppens. 

Seure. 
Accessit:  Moortgat. 

Chant. 

Classe  de  M.  goossens. 

Ier  Prix  :  MUes  Bacot. 
2e    —  Chauveau. 

Accessit:  Black. 

M.  Henvaux. 

Classe  de  M.  Cornelis. 

1er  Prix  :  Mlles  Tongres. 
Goethals. 
M.  Barwolff. 
2e    —      MIles  Graux. 

Plisniers. 
MM.  Sylva. 

Strateman. 
lcl  Ace:  M1Ies  Gobaerts. 

Vandenbroeck. 
M.  Verdurt. 
2e'   —       Mlles  Danis. 

Deneyer. 

Déclamation  lyrique. 

1er  Acc:  Mlle  Goethals. 

M.  Svlva. 
2e    —      M.  Verduhrl. 

M.  Stratman. 

Mlle  Danis. 

Piano. 

Classe  de  M.  Dupont. 
1er  Prix  :  Mathieu. 


2e  Prix  :  Leener. 

Koettlitz . 
Accessit:  Logé. 

Michiels. 

Classe  de  M.  Mailly. 

1er  Prix  :  Samuel . 
Pardon. 
2e    —      Cornelis. 
Accessit  :  Depauw. 

Piano. 

Musique  classique  accompagnée. 

(Hommes.) 

1er  Prix  :  Samuel. 

Van  Dooren. 
Accessit  :  Michiels. 

(Femmes.) 

1er  Prix  :  Polack. 

Quarten. 
2e    —       Bolant. 

Français. 
Accessit:  Vrooiîen. 

Violon. 

Classe  de  M.  Colyns. 

1er  Prix  :  Costenoble. 
2e     -       Piot. 

Toussaint. 
Accessit  :  Dewinter. 

Sibile. 

Bloussaert . 

Classe  de  M.  Beumer. 

1er  Prix  :  Croisette. 
Barbier. 
2e    —      Deron. 

Classe  de  M.  Léonard. 

1er  Prix  :  Cornelis. 
2e    —       Hallez. 
Pieters. 
1er  Acc.  :  Stoppelaer. 
2e    —      Renard. 

Violoncelle. 

Classe  de  M.  Warot, 

1er  Prix  :  Jacquier. 
2e    —       Crétin. 
Accessit  :  Notrenge. 
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Classe  de  M.  Servais. 

2e  Prix  : 

Pletinckx. 

l,r  Prix:  Fischer. 
Servais. 

Accessit 

:  Leban. 
Albert. 

Accessit  :  De  Poorter. 

Basson. 

Contre-basse. 

1er  Prix 

:  Denone. 

1er  Prix  :  Surmont. 
2e    —       Bayart. 
Accessit:  Hasselmans. 

2e    — 

Van  Heghe 
De  Bas. 
Chartier. 
Dauxin . 

Flûte. 

Accessit 

:  Pieters. 

1er  Prix  :  Antony. 
2e    —      Florquin. 

1er  Prix 

Cor. 

:  Hemleb. 

Clarinette. 

2e    — 

Heesmans. 

Classe  de  M.  Lambelé. 

Accessit 

Becker. 

2e  Prix  :  Lefebvre. 

Trompette 

Accessit  :  Albert. 

Accessit 

.  Degrenier. 

Courteaux. 

Poncelet. 

Classe  de  M.  Blaes. 

Trombone 

1er  Prix  :  Poncelet. 

1er  Prix 

Hais. 

2e    —       Klein. 

Bombled. 
Accessit  :  Proust. 

Hautbois. 

2*       

1er  Prix 

Blauwaert. 

fiugle. 

Nys. 
Contsouî. 

1er  Prix  :  Sennewald. 

ge        

Verlingen. 

CONSERVATOIRE  DE  MUSIQUE  DE  G  AND. 

Directeur  .-    M.    Charles   Miry. 


Lauréats  de  1866. 


CONCOURS  A  HUIS    CLOS. 
Solfège   élémentaire. 

DEMOISELLES. 

Répétiteur  :   M11"  Ogez. 


PREMIERE  DIVISION. 

lre  Prix  •  Coppens. 

1er  Ace.  :  D'hossche. 

2e      —      Van  Kakerken. 


DEEXIExME   DIVISION. 

2e  Prix  :    Van  Dooren. 
1er  Ace.  :  Van  Compernoile. 
Pontfoort. 


JEUNES   GENS. 
Répétiteur  :  M.  Van  Gheluwe, 
1er  Prix  :  Fonteyne. 
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2e  Prix  :    Vandenbeneden. 

fifast. 

Van  Breussel. 

Van  Roeckeghem. 
Ie1  Ace.  :  Beeckman. 
2°      —      Van  Inischoot. 
3e      —      De  Loot. 

Heiiis. 


Solfège  approfondi 

Professeur  .■  M.  Toerbel 

DEMOISELLES. 

_>• 

Prix  :    Lepla. 

D'hauwe. 

1» 

Ace.  :  Pnttemans. 

JEUNES   GENS. 

2* 

Prix  :    Van  Vvnekt. 

Faignart. 

Vanderhaeghen 

Le v m an. 

Je, 

Ace.  :  Van  Loo. 

2e 

. —      Aerts. 

3e 

—      Hevlbroeek. 

Chaut  d'ensemble. 

Professeur  .•  M.  Merlu. 

DEMOISELLES. 
PREMIÈRE   DIVISION. 

2e  Prix  :     Piro. 
1er  Ace.  :  Depnuw. 
Balcaen. 


2e  Prix 

1er  Ace 

2e      — 
3e      - 


JEUNES   GENS. 

:    De  Knibber. 

Duehàteau. 
:  Reusse. 
De  Seheirder. 
Bokxstaele. 
Vandenhaute. 
Saveniers. 


Cornet  à  pistons. 

Professeur  .-  M.  Herteleer. 

DEUXIÈME   DIVISION. 

2e  Prix  :  Lagache. 

TROISIÈME   DIVISION. 

2e  Prix  :  Van  Roeckeghem. 


Trombone. 

Professeur  .  M.   de  W.yele. 

TROISIÈME    DIVISION. 

1er  Prix  :  Leluber 
Cor. 

Professeur  .  M.   Herteleer. 

TROISIÈME   MVISIOJli 

2e  Prix  :  Loof. 

Flûte. 

Professeur  :  M.   Vcylsteke. 

TROISIÈME   DIVISION. 

1er  Prix  :  Bokxstaele. 


)c 


Bnysse. 

Adam. 


Hautbois   et  Cor    anglais. 

Professeur  :  M.  Sc.hidlik. 

3e   D1WSION. 

Accessit  :  Faes. 

Clarinette. 

Professeur  .-  M.  Vandenhaute. 

2e   DIVISION. 

2e  Prix  :  Aerts. 

Contre-basse. 

Professeur  •  M.  Rappé. 

2e   DIVISION. 

2e  Prix  :  Verschaffelt. 
Violoucelle. 

Professeur  :  M.  Rappé. 

3"   DIVISION. 

Ie1  Prix  :  Loos. 

Classe  élémentaire  de 
Violon. 

Répétiteur  :  M.  De  Smet. 

ire    DIVISION. 

2e  Prix  :  Suy. 

Violon. 

Professeur  :  M.  LlGTE. 

3*    DIVISION. 

1er  Prix  :  Larocque. 
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2e  Prix  :    L.  Goffinet. 

J.Goffinet. 

Deraeve. 
Accessit  :  Geirnaert. 

Classes  élémentaires  de 
Piano. 

Classe  de  M.  Victor  De  Vos. 

2e     DIVISION. 

2e  Prix    :  Van  Vynckt. 
Accessit  :  Bruneel. 

3*    DIVISION . 

Accessit  :  Leyman. 

Classe  de  M.  Van  Gheluwe. 

2"    DIVISION. 

Ier  Prix  :  De  Knibber. 
2e      —      Vandenhaute. 
Accessit  :  Zenner. 

Classe  de  M1Ie   Vits. 

ire    DIVISION. 

Accessit  :  MUo  Hoethoofdt. 

■  3«  DIVISION. 

1er  Prix  :  Mlle  Lepla. 
2e      —      MUe  Martens. 
Martiny. 

Harmonie. 

Professeur  :    M.   Miry. 

DIVISION  INFÉRIEURE. 

JEUNES  GENS. 

lei  Prix  :  Duchàteau. 


2e  Pris  :    Saveniers. 

MÊME     DIVISION. 
DEMOISELLES. 

2e   Prix  :  Vandenabeele. 
Accessit  :  Wéry. 

DIVISION   MOYENNE. 

JEUNES  GENS. 

2e  Prix  :  De  Reusse. 

De  Vos. 
3°    —      Julien. 

DIVISION     SUPÉRIEURE. 

2e  Prix  :  De  Scheirder. 

Contre-point. 

Professeur  :   M.   Mirt. 

DIVISION   INFÉRIEURE. 

2e  Prix  :  Blaes. 

Accompagnement  à  la 
basse  chiffrée. 

Professeur  :  M.  Miry. 

2*  DIVISION. 

2e  Prix  :  Blaes. 

De  Scheirder. 

3e    DIVISION. 

2e  Prix  :  Desutter; 

De  Vos. 
Accessit  :  Reusse. 

De  Knibber. 


CONCOURS  PUBLICS. 


Cornet  a  pistons. 

Professeur  :  M.  Herteleer. 

Ve  DIVISION. 

2e  Prix  :  Saveniers. 

Trombone. 

Professeur  :  M.  De  Waele. 
2e  division. 
2e  Prix  :  De  Ghendt. 


Cor. 

Professeur  :  M.  Herteleer. 

2e     DIVISION . 

2e  Prix  :  Tilleux. 

Trompette. 

Professeur  :   M.  Herteleer. 

3e    DIVISION. 

2e  Prix  :  Saveniers. 
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Hautbois. 

Professeur  :  M.  Schidlik. 

3e    DIVISION. 

1er  Prix  :  Liedecke. 
2e     —     De  Knibber. 

Clarinette. 

Professeur  :  M.  Vandenhaute. 

3e    DIVISION. 

2e  Prix  :  Montait. 

Basson. 

Professeur:  M.  Schilpp. 

2e  DIVISION. 

1er  Prix  :  Blaes. 

Contre-basse. 

Professeur  :  M.  Rappé. 

2c    DIVISION. 

1er  Prix  :  d'Anvers. 

Violoncelle. 

Professeur  :  M.  R.appé. 

Ve  DIVISION. 

2e  Prix  :  Vandenheeden. 

2e  DIVISION. 

3e  Prix  :  Vandevelde. 
Accessit  :  Dobbelaere. 

Violon. 

Professeur  :  M.  Beyer. 

Ve  DIVISION. 

2e  Prix  :  De  Ghendt. 
Accessit:  Goethals. 

2e    DIVISION. 

2e  Prix  :  Van  Synghel. 
Accessit  :  De  Clippel. 

Violon. 

Professeur  :  M.  Lagye. 

1re  DIVISION. 

2e  Prix  :  Adam. 

2e    DIVISION. 

2e  Prix  :    Duquesne. 
Dobbelaere. 


Classe  supérieure  de 
Piano. 

Professeur:  M.  Heynderycx. 

DEMOISELLES. 
2e    DIVISION. 


A  ei* 
3e 

Prix  :  Govaere. 

—  D'hauwe. 

—  Ogez. 

JEUNES  GENS. 

1re   DIVISION. 

1- 

Prix  :  De  Scheirder. 

2e    DIVISION 

A  cv 

2e 

Prix  :  Minne. 
—      Moerman. 
De  Vos. 
Blaes.   • 
Verschaffelt. 

Cbant. 

Professeur  :  M.  Cabel 

DEMOISELLES. 

Ve  DIVISION. 

1er 

Prix  :  Van  Haute. 

2e   DIVISION  . 

4  er 

Prix  :  Cornille. 

JEUNES   GENS. 
•lre  DIVISION. 

1er  Prix  :  D'Haeseleire. 

2e    DIVISION. 

2e  Prix  :  Duchàteau. 
3e  Prix  :  Vandewaele. 

Déclamation  flamande. 

Professeur  :  M.  Ondereet. 

DEMOISELLES. 

DIVISION    INFÉRIEURE. 

2e  Prix  :  M.  Martens. 

DIVISION  MOYENNE. 

1er  Prix  :  MUe  M.  De  Terre. 
2e      —      Mlle   R.  De   Terre, 
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Prix  d'excellence. 


Dans  la  classe  de  hautbois 
(professeur  M.  Schidlik),  le 
prix  d'excellence  a  été  dé- 
cerné à  M.  E.  Durulle,  de 
Gand. 


Dans  la  classe  supérieure 
de  piano  (professeur  M.  Heyn- 
derycx) ,  le  prix  d'excellence  a 
été  décerné  à  l'unanimité  à 
Mlle  Victorine  Gondry ,  de 
Gand. 


Trois  des  Conservatoires  de  la  Belgique  sont  subventionnés 
par  l'Etat  :  ceux  de  Bruxelles,  de  Gand  et  de  Liège.  Nous 
ne  pouvons  donner  la  liste  des  lauréats  de  ce  dernier,  qui 
est  dirigé  par  M.  Etienne  Soubre,  l'épidémie  régnante  ayant 
forcément  renvoyé  les  concours  à  une  époque  plus  reculée. 
En  outre,  plusieurs  villes  possèdent  des  académies  de  mu- 
sique, placées  sous  leur  seul  patronage  et  administrées  par 
des  commissions.  Ces  écoles  n'ont  point  de  directeur  en  titre, 
excepté  les  trois  suivantes  :  Tournay  (directeur  :  M.  Mau- 
rice Leenders);  Mons  (directeur  :  M.  Jules  Denefve);  Au- 
denarde  (directeur  :  M.  Lemaître). 

Les  autres  sont  celles  d'Anvers,  Louvain,  Malines,  Bruges, 
Alost  et  Verviers. 

Un  seul  journal  spécial  existe  en  Belgique,  mais  il  est  fort 
bien  fait,  et  aussi  complet  que  possible  au  point  de  vue  des 
renseignements  :  c'est  le  Guide  musical,  qui  se  publie  à 
Bruxelles. 

L'instruction  musicale  est  obligatoire  clans  les  Athénées, 
écoles  moyennes  et  écoles  normales  de  la  Belgique,  et  il  est 
question  de  la  rendre  obligatoire  jusque  dans  les  écoles  pri- 
maires. 

Tout  récemment,  le  ministre  de  l'intérieur  a  institué  une 
commission  à  l'effet  d  étudier  les  bases  d'une  fédération  des 
sociétés  musicales  du  pays,  dans  le  but  d'organiser  des 
festivals  annuels  de  musique  classique.  Parmi  les  membres 
de  cette  commission  nous  remarquons  MM.  Fétis,  Hanssens, 
chef  d'orchestre  du  théâtre  de  la  Monnaie,  Soubre  et 
Denefve,  directeurs  des  Conservatoires  de  Liège  et  de  Mons, 
Bender,  chef  de  la  musique  des  guides,  etc. 

11  nous  est  impossible  d'énumérer  les  innombrables  so- 
ciétés musicales  dont  est  couvert  le  sol  de  la  Belgique.  Nous 
devons  cependant  mentionner  la  Société  des  concerts  du 
Conservatoire  de  Bruxelles,  organisée  à  l'instar  de  celle  de 
Paris  et  dirigée  par  M.  Fétis,  et  celle  des  concerts  populaires 
dirigée  par  M.  Samuel. 

Voici  la  liste  des  ouvrages  nouveaux  qui  ont  été  repré- 
sentés cette  année  dans  différentes  villes. 
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Op 


eras  nouveaux, 

12  Octobre  1865.  --  Bruxelles  (Th.  du  Cirque)  :  Mar- 
kies  op  Jacht,  opéra  flamand  en  1  acte,  de  MM.  Vande- 
Sande  et  Wille,  musique  de  M.  Ferdinand  Berré. 

15  Octobre.  —  Bruxelles  (Th.  du  Cirque)  :  Marie  de 
Bourgogne,  grand  opéra  flamand,  de  M.  Napoléon  Destam- 
berg,  musique  de  M.  Charles  Miry. 

22  Octobre.  —  Bruxelles  (th.  Royal)  :  La  Reine  des 
Prairies,  ballet  en  3  tableaux,  de  M.  Vincent,  musique  de 
M.  Stoumen. 

20  Novembre.  —  Bruxelles  (salle  delà  Société  philhar- 
monique), pour  le  3me  anniversaire  de  la  Société  de  chant 
«  la  Germania:  »  Le  Prétendant  au  trône,  opérette  bouffe  alle- 
mande en  2  actes,  de  M.  R.  Wolff,  musique  de  M.  Louis  Brassin. 

20  Novembre.  —  Anvers  (dans  un  théâtre  de  société)  : 
La  Légende  du  diable,  opéra-comique  en  2  actes,  musique  de 
M.  Léon  Yercken. 

3  Février  1866. —  Liège  (dans  un  concert  donné  par  r  As- 
sociation générale  des  étudiants)  :  A  la  recherche  d'un  bugle, 
opérette  de  MM.  H.  de  B....  et  H.  S....,  musique  de  M.  Léon 
Cambier,  ingénieur. 

14  Mars.  —  Liège  (Th.  Royal)  :  Le  Béarnais,  opéra-co- 
mique en  3  actes,  de  M.  A.  Pellier-Quengsy,  musique  de 
M.Jean-Théodore  Radouxjoué  par  M.Carman,  Mlles  Singelée 
et  Cèbe. 

25  Avril.  —  Liège  (Th ):  L'Échange,  opéra-comique 

en  1  acte,  musique  de  M.  Mathieu,  joué  par  MM.  Odezenne, 
Beckers,  Prunet,  Cirialy,  Mlle  Cèbe. 

Voici  maintenant  la  bibliographie  musicale  de  la  Bel- 
gique, pour  l'année  qui  vient  de  s'écouler  : 

Bibliographie. 

Notice  sur  la  Société  royale  d'Anvers,  par  P.  Génard,  ar- 
chiviste de  la  ville.  —  Anvers,  J.-H.  van  Der  Wielen,  1865, 
in-8°. 

Histoire  de  Vorgue,  suivie  de  la  Biographie  des  facteurs  d'or- 
gues et  organistes  néerlandais  et  belges,  par  Edouard-G.-J. 
Gregoir.  —  Bruxelles,  Schott  frères,  1865,  in-8°. 

Du  Chant  choral  et  des  festivals  en  Belgique .  —  Fédération 
anversoise,  par  Ed.-G.-J.  Gregoir.  —  Anvers,  L.  de  la  Mon- 
tagne, 1865,  in-8°.  —  (  M.  Gregoir  donne  en  ce  moment  tous 
ses  soins  à  une  Histoire  du  Carillon,  ouvrage  fort  intéressant 
qui  paraîtra  dans  le  cours  de  l'année  prochaine.) 
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Annales  du  théâtre  royal  d'Anvers,  1834  à  1844,  (par  Bovie). 

—  Anvers,  ve  J.  de  Coninck,  1866,  brochure  in-18. 
2e  période,  1844  à  1853,  chez  le  même  éditeur. 
3e  période,  1853  à  1862,  chez  Joseph  Janssens. 
4e  période,  1862  à  1866,  chez  le  môme. 

Biographie  nationale.  —  J.-F.-J.  Janssens,  compositeur  de 
musique,  par  Edmond  Vanderstraeten.  —  Bruxelles,  J.  Sannes 
et  O,  1866,  in-18  de  53  pages. 

De  la  musique  religieuse.  Les  congrès  de  Matines  (1863  et 
486k)  et  de  Paris  (4860),  et  la  législation  de  l 'Eglise  sur  cette 
matière,  par  T.-J.  de  Vroye  et  X.  van  Elewyck. —  Bruxelles, 
Louvain  et  Paris,  1866,  in-8°. 

Jean  Eden,  par  Edmond  Dellavia  (Edm.  Vanderstraeten). 

—  Bruxelles,  1866,  J.  Sannes  et  O,  in-8°  de  4  pages. 

H.  Basuiau  (de  la  Compagnie  de  Jésus)  :  Rudiment  mu- 
sical ou  Résumé  des  principes  les  plus  essentiels  de  la  musique 
expliqués  en  dix  leçons.  —  Bruxelles,  Katto  (1866).  In-8°, 
1  planche. 

Mllc  Louise  Singelée.  Biographie  faisant  partie  du  Panthéon 
artistique,  publié  sous  la  direction  de  M.  Louis  Copeau. 
Liège  (1866),  in-8°  avec  portrait.  (Signé  à  la  fiiî  J.  d'Avroy, 
c'est-à-dire  Joseph  Demoulin.) 

Carman.  Même  collection,  etc.,  avec  portrait,  et  signé 
J .  d'Avroy  (Joseph  Demoulin) . 

Association    de  Sainte-Cécile,    érigée  en   4864  à  Bruxelles. 

—  Bruxelles  Sannes,  1866,  in-32. 

Association  de  garantie  des  concerts  populaires  de  musique 
classique  à  Bruxelles.  Assemblée  générale  du  45  février  4866. 

—  Bruxelles,  A.  Vander-Aunera,  1866,  in-4°. 
Instruction  élémentaire  du  calcul  musical  et  philosophie  de 

la  musique,  par  Ch.  Merens.  —  Bruxelles,  Schott. 


Comme  l'Allemagne,  la  Hollande  a  toujours  été  un  pays 
extramusical,  et  elle  continue  de  soutenir  dignement  l'hon- 
neur de  l'art  dont  elle  a  été  presque  le  berceau.  Dans  les 
temps  de  festivals,  les  artistes  étrangers  y  trouvent  des  ad- 
mirateurs enthousiastes  qui  leur  offrent  des  fêtes  splendides. 

11  existe  à  la  Ha3re  un  Conservatoire  royal,  fondé  en 
1827,  et  dirigé  aujourd'hui  par  M.  F. -G.  Nicolaï,  auteur 
d'un  vaste  poëme  musical,  la  Cloche  (V.  Hollande  musi- 
cale,  186o,  n°  4),    et  l'on  trouve  à  Amsterdam,  ainsi   qu'à 


Rotterdam  et  à  Utrecht,  des  écoles  excellentes  de  musique 
organisées  par  la  Société  de  Toonkunst;  celle  d'Amsterdam 
est  dirigée  par  M.  Heinze.  Enfin,  il  en  existe  encore  à  Leiven, 
Leewarden,  Groningue  et  dans  quelques  autres  villes,  et  de- 
puis 1858,  l'enseignement  du  chant  est  obligatoire  dans 
toutes  les  écoles  communales  du  royaume. 

Les  académies  et  sociétés  musicales  sont  très-nombreuses 
dans  la  Néerlande.  La  plus  ancienne,  la  plus  importante  et 
la  plus  célèbre  est  celle  de  Toonkunst,  qui  non-seulement 
compte  quatorze  sections  dans  les  Pays-Bas  (la  Haye,  Ams- 
terdam, Rotterdam,  etc.),  mais  encore  possède  des  succur- 
sales jusque  dans  les  colonies,  et  principalement  à  Batavia. 
Cette  Société  s'applique  maintenant  à  répandre  le  goût  de 
la  musique  jusque  dans  les  plus  basses  classes  de  la  popu- 
lation, par  ses  concerts  populaires  aussi  bien  que  par  la 
publication  de  nombreux  chants  nationaux,  dont  le  texte 
et  la  musique  sont  dus  à  des  auteurs  néerlandais.  Parmi  ces 
derniers,  M.  le  docteur  Heye,  à  la  fois  poète  et  musicien, 
a  droit  à  une  mention  particulièrement  honorable  ;  M.  Heye 
publie  à  la  Haye  un  recueil  de  chants  composés  par  lui  et 
inspirés  par  l'amour  de  son  pays.  Outre  le  poste  important 
qu'il  occupe  dans  la  Société  de  Toonkunst,  il  est  encore 
directeur  d'une  autre  Société,  spécialement  fondée  pour  fa- 
voriser les  progrès  du  chant  choral  en  Hollande. 

La  Haye  possède  la  Société  des  concerts  Diligeniia,  celles 
de  Toekomst  («  l'Avenir  »),  Con  animo  (amateurs)  et  Pohj- 
hymnia  (id.)  ;  Rotterdam,  celles  de  Voorzorg  («  Prévoyance»), 
d'Eruditio  musica  eioV  H  armonia;  Amsterdam,  celles  de  Félix 
Meritis  et  de  Cœcilia;  Maëstricht,  celle  de  la  Symphonie; 
Bréda,  celle  de  Zèle  et  Espérance;  Leyde,  celle  de  Sempre 
crescendo;  Utrecht,  celle  du  Colkgium  musicum;  Arnheim, 
celles  d'Éuterpe  et  de  Variété  et  Unisson;  Delft,  celle  d'^4- 
pollo,  etc. 

Le  théâtre  français  de  la  Haye  joue  l'opéra  et  l'opéra- 
comique,  et  ses  artistes  vont  donner  des  représentations  à 
Amsterdam,  à  Rotterdam,  à  Leyde  et  à  Utrecht,  où  ils  trou- 
vent des  salles  suffisantes;  cette  troupe  a  monté  cette  année 
V Africaine  et  le  Capitaine  Henriot.  Amsterdam  possède  un 
théâtre  allemand  où  sont  exécutés  tous  les  chefs-d'œuvre  du 
grand  répertoire  ;  enfin,  un  opéra  allemand  existe  aussi  à 
Rotterdam,  où  a  été  donné  le  seul  ouvrage  nouveau  repré- 
senté cette  année  en  Hollande;  c'est  un  grand  opéra  en  trois 
actes,  Aleida  van  Holland,  paroles  de  M.  E.  Pas'qué,  mu- 
sique de  M.  W-F.  Thooft,  dont  la  première  représentation  a 
eu  lieu  le  10  Mars  1866. 
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Pour  l'ouverture  de  l'Exposition  de  l'Industrie  et  des  Beaux- 
Arts  à  Amsterdam,  le  21  Juin,  on  a  exécuté  une  cantate  de 
M.  Witkamp,  mise  en  musique  par  M.  J.-M.  Coenen,  qui  a 
été  fort  bien  accueillie. 

La  musique  militaire  dirigée  par  M.  F.  Dunckler,  est 
rangée  parmi  les  quatre  premières  de  l'Europe.  Nous  l'a- 
vons entendue  il  y  a  deux  ou  trois  ans,  à  Paris,  où  elle 
a  vu  confirmer  les  nombreux  succès  remportés  antérieure- 
ment par  elle  dans  plusieurs  concours  auxquels  elle  avait 
pris  part  à  l'étranger. 

Enfin,  plusieurs  journaux  spéciaux,  rédigés  en  hollan- 
dais et  en  allemand,  paraissent  dans  différentes  villes;  le 
plus  ancien  (Cœcilia),  après  avoir  été  rédigé  pendant  un 
quart  de  siècle  par  le  docteur  Kits,  à  Utrecht,  paraît  depuis 
quelques  années  à  Rotterdam;  la  Haye  en  possède  un  se- 
cond, Euterpe,  qui  en  est  à  sa  quatrième  année  d'existence  ; 
enfin  il  en  est  un  troisième  très-bien  fait  et  rédigé  en  fran- 
çais, la  Hollande  musicale,  qui  se  publie  dans  la  même  ville 
sous  la  direction  d'un  de  nos  compatriotes,  M.  Desfossez  (1). 


Le  mouvement  musical  en  Angleterre  est  très-considé- 
rable, bien  qu'au  point  de  vue  national  il  ne  produise  que 
fort  peu  de  chose.  Le  Royaume-Uni  a  perdu  au  mois  d'Oc- 
tobre dernier  le  seul  grand  musicien  qu'il  ait  jamais  vu 
naître,  William-Vincent  Wallace,  auteur  de  plusieurs  opéras 
justement  admirés  (Voy.  la  Nécrologie),  et  ne  possède  plus 
aujourd'hui,  en  fait  de  compositeurs  dramatiques,  que  des 
artistes  de  troisième  et  de  quatrième  ordre,  MM.  Balfe, 
Macfarren,  Henry  Leslie,  etc. 

Londres  compte  seulement  deux  théâtres  consacrés  ex- 
clusivement à  la  musique  :  Her  Mojesty's  théâtre,  où  l'on 
joue  l'opéra  italien  et  le  ballet  ;  et  Covent-Garden,  qui  joint 
l'opéra  national  à  l'opéra  italien.  Quelques  essais  ont  aussi 
été  faits  depuis  quelque  temps  pour  acclimater  l'opéra  an- 
glais  au  petit  théâtre  New-Royalty.  Voici  les   deux  seuls 


H)  Correspondants  en  France  de  la  Hollande  musicale  :   MM.   Alf.   lkel- 
mer  et  Cc. 
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ouvrages  nouveaux  représentés  cette  année  en  Angleterre  : 
. .  Novembre  1865.  — Eioncïrew,  (Théâtre  de  Covent-Gar- 
den)  :  Ida,  ou  les  Cigognes  protectrices,  opéra  de  M.  Palgr ave- 
Simpson,  musique  de  M.  Henri  Leslie.  —  Retiré  par  les 
auteurs  après  la  troisième  représentation. 

. .  Février  1866.  —  I^oraclress.  (Théâtre  New-Roy alty)  : 
Sylvia,  ou  la  Fleur  de  la  forêt,  opéra  en  2  actes,  de  M.  Elliot 
Galer,  musique  de  M.  Malandaine. 

Les  institutions  musicales  de  Londres  sont  au  nombre  de 
dix,  dont  voici  la  liste,  avec  l'indication  de  leur  spécialité  et 
la  date  de  leur  établissement  : 

Madrigal  Society 1741.  Musique    vocale  sacrée    et 

profane . 
Philharmonie 1812.  Musique  vocale   et  instru- 
mentale . 
Sacred  Harmonie 1832.  Oratorios  (sept  cents  exécu- 
tants). 

Musical  Union 1845.  Musique  instrumentale  de 

chambre . 
New  Philharmonie.   .    .    .  1852.   Musique  vocale  et  instru- 
mentale. 
Leslie'' s  Choir  .   .   -    .    .   .  185-i.   Musique  vocale,  soli  d'ins- 
truments. 
London  Musical  Society.   .  1859.  Musique  vocale   et  instru- 
mentale . 
Monday  Popular  Concerts.  1859.  Musique  vocale  et   instru- 
mentale de  chambre. 
Martin's    national    Choral 

Society 1860.  Oratorios  (700  exécutants) . 

Vocal  Association,  rétablie 

en 1866.  Divers. 

11  avait  été  question,  cette  année,  de  la  fondation  d'un 
Conservatoire  dont  la  direction  aurait  été  confiée  au  célèbre 
chef  d'orchestre,  M.  Costa.  Ce  projet  stmble  abandonné.  Par 
contre,  l'Université  d'Edimbourg  a  créé  une  chaire  de 
théorie  musicale,  dont  M.  Herbert  S.  Oakley  a  été  nommé 
titulaire. 

Les  journaux  de  musique  publiés  à  Londres  sont  les 
suivants  : 

The  Musical  World,  paraissant  chaque  semaine. 

The  Musical  Standard,  paraissant  tous  les  deux  jours. 

The  Musical  Times,  paraissant  tous  les  mois. 

The  Choir,  paraissant  tous  les  mois. 

The  Orchestra,  journal  hebdomadaire  important. 
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On  y  a  aussi  publié,  cette  année,  deux. petits  ouvrages 
du  genre  du  présent  Almanach  : 

Musical  Directory,  register  and  Almanach,  1866  (London, 
Rudall,  Rose,  Carte  et  O,  in-12.). 

Dramatic  and  Musical  Almanach  for  1866,  by  J.-"W.  An- 
&on.  (London,  J.  Diprose,  in-18») 


ESPAGNE. 

On  sait  combien  peu  la  musique  est  florissante  sur  l'au- 
tre versant  des  Pyrénées.  Il  existe  bien  à  Madrid  un  Con- 
servatoire dont  le  directeur  est  M.  Julian  Romea,  mais  cet 
établissement  fait  fort  peu  parler  de  lui.  D'autre  part,  si 
Ton  compte  en  Espagne  un  certain  nombre  de  théâtres 
lyriques,  ces  théâtres  sont  à  peu  près  exclusivement  affec- 
tés au  répertoire  italien,  et,  a  part  quelques  zarzuelas  exé- 
cutées ici  ou  là,  l'opéra  national  est  encore  à  créer. 
Cependant,  un  mouvement  semble  se  former,  le  public 
espagnol  paraît  prendre  un  goût  de  plus  en  plus  vif  aux 
choses  de  la  musique,  et  plusieurs  journaux  se  sont  fondés 
récemment.  —  Nous  en  connaissons  quatre,  qui  sont  :  à 
Madrid,  el  Artista,  et  la  Escena;  à  Barcelone,  la  Iberia  ar~ 
tistica  et  la  Espana  musical.  Cette  dernière  feuille  a  maginé 
récemment  un  expédient  fort  heureux  :  dans  le  corps  même 
du  journal,  mais  paginé  spécialement  et  disposé  de  façon  à 
pouvoir  être  détaché  et  réuni  sous  forme  de  volume,  elle  a 
entrepris  la  publication  d'un  ouvrage  ainsi  intitulé  :  Biocjra- 
fias  de  los  musicos  mas  distinguidos  de  todos  los  paises,  pu- 
blicados  par  la  Espana  musical,  bajo  la  direccion  de  D.  An- 
tonio Fargas  y  Soler.  11  existe  à  Madrid  une  Société  de 
concerts  placée  sous  la  direction  de  M.  Barbieri,  qui  donne 
périodiquement,  dans  l'établissement  appelé  Jardins  d'Apol- 
lon, des  concerts  de  musique  classique  et  moderne. 

Opéras  nouveaux. 

..  Décembre  1865.  —  Valence.  (Th.  de  l'Opéra)  :  Gli 
Amanti  di  Teruel,  opéra  italien,  de  Mlle  Rosario  Zapater, 
musique  de  M.  Avelino  de  Aguirre,  joué  par  MM.  Farvaro, 
Pavani,  Majui,  Mmes  Passerini  et  Sanchioli.  —  Les  deux 
auteurs  sont  Espagnols. 

. .  Juillet  1866.  —  Barcelone.    (Th.  des  Campos  Eli- 
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seas)  :  IJan  y  Toros  «  zarzuela  »  en  3  actes,  de  M.  Picon, 
musique  de  M.  Barbieri. 

25  Août.  —  Barcelone  (Prado  Catalan):  Un  Rapacin  de 

Candas,  «  zarzuela»  en  un  acte,  de  M ,  musique  de 

M.  Balart. 

. .    Août.    —  Barcelone.    (Th.   des  Campos  Eliseos)  : 

Las  Hijas  de  Heva,  «  zarzuela  »  en  2  actes,  de  M , 

musique  de  M.  Gaztambide. 

..  Août.  —  Barcelone.  (Th.  r  des  Campos  Eliseos): 
Maria,  «  zarzuela»  en  1  acte,  de  M.  Éduardo  Vidal,  musique 
de  M.  Nicolas  Manent. 

..  Août.  —  Barcelone  (Th.  du  Prado  Catalan)  :  Los 
Guardias  del  Re\\  de  Siam,  «  zarzuela  »,  en  un  acte,  de  M...., 
musique  de  M.  Balart. 


RUSSIE. 

Le  mouvement  musical,  on  le  sait,  est  à  peu  près  nul  en 
Russie.  11  existe  cependant  un  Conservatoire  à  Saint-Péters- 
bourg, et  l'on  vient  d'en  fonder  un  autre  à  Moscou,  dont 
le  directeur  est  M.  Nicolas  Rubinstein  ;  mais  les  institu- 
tions ne  peuvent  rien  lorsque  les  intelligences  sont  rebelles 
et  les  tempéraments  opposés  à  un  ordre  d'idées. 

Pourtant,  le  prince  Galitzine  a  établi  l'hiver  dernier,  à 
Moscou,  dans  la  salle  du  grand  manège,  des  concerts  po- 
pulaires sur  le  modèle  des  nôtres,  avec  des  places  à  20  ko- 
peks  (environ  75  centimes).  L'orchestre  est,  dit-on,  excel- 
lent, et  la  partie  chorale  est  desservie  par  des  chantres  au 
nombre  de  cinq  cents. 

Un  seul  opéra  nouveau  a  été  joué  cette  année;  c'est 
Rognéda,  ouvrage  en  cinq  actes,  musique  de  M.  Seroff,  que 
l'on  a  représenté  sur  le  théâtre  Marie,  de  Saint-Pétersbourg, 
à  la  fin  d'Octobre  1865.  Pour  récompenser  l'auteur  de  cette 
partition,  le  czar  lui  a  fait  parvenir  un  cadeau  de  2,000  rou- 
bles et  le  brevet  d'une  pension  viagère  de  1,200  roubles. 

N'oublions  pas  de  dire  qu'un  théâtre  italien,   rival  des 
plus  importants  de  l'Europe,  et  monté  sur  un  grand  pied, 
existe  à  Saint-Pétersbourg. 


POLOGNE. 

Nous  n'avons  que  bien  peu  de  notions  sur  l'état   de  la 
musique  en  Pologne.  Ce  malheureux  pays,  d'ailleurs,  souffre 
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tellement  depuis  longues  années  et  a  été  si  cruellement 
éprouvé  dans  ces  derniers  temps,  que  les  questions  dTart  y 
sont  évidemment  primées  par  toutes  les  autres. 

Tout  ce  que  nous  savons,  c'est  qu'un  Conservatoire,  placé 
sous  la  direction  de  M.  Apollinaire  de  Kontzki,  violoniste 
distingué,  existe  à  Varsovie,  où-  jLL  ^  çté-iondé-  il  y  a  quel- 
ques années  ;  que  la  même  ville  possède  un  théâtre  italien, 
et  qu'un  opéra  nouveau  en  langue  nationale,  Pokusa  ou  la 
Tentation,  musique  de  M.  Duniecki,  a  été  représenté  au  mois 
de  Mai  dernier.. 


: 

A  part  la  création  d'un  Conservatoire  qui  a  été  organisé  au 
mois  d'Août  à  Copenhague,  nous  n'avons  aucun  renseigne- 
ment sur  l'état  musical  de  ce  pays. 

Un  M;  Moldenhauer  laissa  par  testament  un  legs  assez 
considérable  pour  subvenir  aux  frais  de  l'établissement  qu'il 
désirait  voir  créer.  •  Trois  directeurs  ont  été  nommés  : 
MM.  Niels  Gade,  compositeur  distingué,  organiste  de  la  cour 
et  chef  de  l'Orchestre  de  la  Société  des  concerts;  Hartmann,  et 
Paulli,  maître  de  la  chapelle  royale.  Voici  les  noms  des  pro- 
fesseurs: 

MM.  Réè  et  WiUDiNG  (piano  et  accompagnement)  ; 
Tofte  (violon)  ; ''" 
''ÇÀRL ''He'lstÊd.  {chant)  ;  " 
Hartmann  (orgue,  contre-point  _  et'  fugue)  ;  ' 
Paulli  (école  du  chef  d'orchestre)': 
JNiels  bADE  (composition,  instrumentation); 
Geiiauer  (instruction  élémentaire  et  théorie  musicale). 

Le  Conservatoire  admet  des  élèves  des  deux  sexes  y  artistes 
ou  amateurs;  ces vélèv es  seront  obligés .,de  prendre  part  aux 
cours  de  piano,  de  chant  et  de  théorie,  et  paieront  environ 
300  francs  par,  an  pour  y  recevoir  une  instruction  com- 
plète qui  n'excédera,  rpas  trois  ans  (?)..     :  ..    '    , 

Des  lectures  seront  faites  sur  différents  .sujets  concernant 
l'histoire  et  la  philosophie  de  la  musique. 

;       ,  fOti   H*  Il 

mbû\  ou^oIjUb  iuon  'iuoq    ,  9nto<     si 

:  i  ti     ..,.  in£n^qïïfi5ôïïrri?rtjS^^jïïrgïïôfî(i i  ■  - , 

b  n  a  )mm     i  -     i  i  ira    i  - 
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UN  ©ERNIEK  OPÉB1  INÉDIT   DE  RAMEAU 

BORÉADES 

et  le    CJAIiMMATHIAS    MUSICUM  DE  MOZART 


Nous  devons  à  l'aimable  obligeance  de  M.  Ch.  Poisot  deux  communica- 
tions fort  intéressantes,  et  qu'on  lui  saura  gré,  certainement,  d'avoir 
rendues  publiques  par  l'intermédiaire  de  notre  Almanach. 

La  première  se  rapporte  à  un  fragment  des  Boréades ,  opéra  inédit  de 
Rameau,  qui  n'a  jamais  été  représenté,  fragment  que  M.  Ch.  Poisot  a  bien 
voulu  prendre  la  peine  d'extraire  à  notre  usage,  en  faisant  pour  le  piano 
la  réduction  de  l'accompagnement  de  la  partition  manuscrite  de  l'ouvrage 
qui  se  trouve  à  la  Bibliothèque  impériale. 

La  seconde  communication  est  plus  importante  encore,  peut-être.  Il  s'agit 
ici  d'une  oeuvre  de  la  grande  jeunesse  de  Mozart,  le  Galimathias  musicum, 
composée  par  lui  à  l'âge  de  dix  ans.  M.  Poisot,  ayant  acheté  pour  le 
compte  d'un  ami,  à  la  vente  Farrenc  (voyez  page  72),  un  lot  de  musique 
non  détaillé  sur  le  catalogue,  et  auquel  personne  n'attachait  d'importance, 
découvrit,  au  milieu  du  fatras  de  papier  dont  se  composait  ce  lot,  l'œuvre 
en  question,  en  parties  d'orchestre  séparées,  savoir  :  premier  et  deuxième 
violons ,  alto ,  basse ,  cembalo  (piano) ,  premier  et  deuxième  hautbois ,  pre- 
mier et  deuxième  cors,  basson.  Après  avoir  examiné  attentivement  ces 
feuillets  épars,  et  constaté,  sans  la  connaître  encore,  l'importance  de  la 
composition,  il  se  décida  à  la  mettre  en  partition  ;  puis,  consultant  le  sa- 
vant catalogue  du  docteur  Von  Kôchel  (Leipzig,  -1862),  ainsi  que  l'ouvrage 
d'Otto  Jahn,  sur  Mozart,  M.  Poisot  acquit  la  certitude  qu'il  était  en  posses- 
sion du  fameux  Galimathias  musicum. 

C'est  en  1766,  à  la  Haye,  pour  la  fête  de  l'installation  du  prince  Guil- 
laume V  d'Orange,  que  Mozart  composa  cet  ouvrage,  auquel,  dit-on,  son 
père  mit  quelque  peu  la  main,  qui  n'a  jamais  été  publié,  et  dont  Mme  de 
Bredon  Yagenitz  possède  le  manuscrit  autographe.  Il  se  compose  de  dix- 
sept  morceaux  courts,  mais  bien  contrastés,  et  le  dernier  est  une  fugue 
en  fa  majeur  très-développée ,  sur  le  lied  du  prince  Guillaume. 

Kôchel,  aux  pages  21  et  -45  de  son  catalogue,  le  décrit  incomplètement; 
Jahn  en  parle  au  tome  III  de  son  livre,  et  le  catalogue  manuscrit  d'André 
en  fait  aussi  mention  sous  le  n°  29. 

M.  Poisot  a  pris  la  peine  d'en  dresser  pour  nous  le  catalogue  théma- 
tique, que  nous  publions  intégralement,  en  l'accompagnant  des  observa- 
tions placées  en  marge  par  lui. 

En  terminant,  nous  le  remercions  très-vivement  au  nom  de  nos  lecteurs 
et  en  notre  propre  nom. 


Fragment  extrait   des 

EOHÉÂDES 

dernier  opépa  inédit  de 


ZEMIHE. 


CHANT. 


PIANO. 


Si  l'hymen   a   des  chaiueSjCe  n'est  que  pour  fixeruns 


voeux    Les     grâces  et  les  jeux  loimlt»    lui     baii_nisseul  les  peineSjLoinrle 


Eggtj — pr 


FTi    f~fW 


S^^^ 


^srt~iT— ^g 


lui      !>an_nissenl  les     pei    _    nés    Si  fis}  Mien  a   <!t:s  «Ji^iiics  JLesplai» 


£**- 


I— K   «^ffl 


I 


^ 


ry    ■■  -ffl- 


IJL 


m 


te 


H 


rjg-ip 


^^^b 


qg3 


£^E 


;»Ukd&ë 


ÉÊÉ 


S^^^^^P 


^==ipttif 


1     »— 


_sirs      en  forment  les  noetids.Lesplaisii's      en     forment  les  noeuds. 


^m 


m 


s 


-^-& 


■# 


f 


t 


g^ 


§^ 


BL   I  d^q 


Ti-HT 


Transcrit  et  réduit  d'après  la  partition  de  la  Bihliolèfjufc  Inipei  ialepnr  CHAULES  POISOÈ 


~  100  - 


CATALOGUE  THÉMATIQUE 

■4-—.-  DD 

■ 

GALIMATHIAS    MUSICUM 

* 

«e  MOZART  (1766). 
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N°  1  (13  mesures).... —  Début  brillant,  vif  et  chaleureux. 

N°  S  (-18  mesures).  —  Solo  d'alto  expressif  et  intéressant. 

•N°  3  (io  mesures). —  Motif  de  danse,  gai  et  entraînant. 

N°  1  (38  mesures).  —  Charmante  pastorale,  finissant  en  decrescendo.  Dans 

la  2e  reprise,  on  distingue  un  ut  dièse  d'un  effet  fort  original. 
N°  5  (27  mesures).  —  Duo  de  cors  fort  brillant,  renforcé  par  les  autres 

instruments  et  coupé  subitement  par  un  unisson  très-inattendu. 
N°  6  [u  mesures) .  —  Charmant  motif  de  contredanse,  toujours  rempli  de 

distinction  et  exempt  de  vulgarité. 
N°  5  (36  mesures) .  —  Dessin  large  et  sonore,  brillamment  dialogué  entre 

les  instruments  à  vent  et  les  instruments  à  cordes. 
N°  ®  (8  mesures).  —  Chant  large  dans  le  genre  du  God  mve  Ihe  queen, 

et  qui  est  sans  doute  le  motif  d'un  hymne  national  hollandais. 
N°  9  (20  mesures).  —  Fanfare  de  cors,  dialoguéé  avec  les  hautbois,  puis 

reprise  par  tout  l'orchestre. 
Nu  ÎO  H 3  mesures).  —  Transition  en  imitations  entre  les  deux  parties 

de  violon  et  le  Violoncelle  doublé  par  le  basson. 
K°  11  (-12  mesures,  avec  reprises).  —  Motif  de  valse  brillant,  à  3/8. 
N°  18  (i8  mesures).  —  Motif  cité  par  Kôchel  (le  seul),  parfaitement  traité 

en  imitations  aux  divers  instruments. 
N°  13  (28  mesures,  avec  reprises).  —  Joli  solo  de  piano,  naïf,  sentimental 

et  fort  difficile  à  bien  dire. 
N°  14  (-!8  mesures).  —  Charmant  menuet   plein   de  grâce  et  d'un  style 

remarquable. 
K°  15  (21  mesures).  —  Pendant  du  largo  n°  -10,  en  sens  inverse. 
N°  1©  (16  mesures].  —  Brillant  motif  de  valse,  imité  par  Rombérg  dans 

sa  Symphonie  burlesque. 
K°  *?.  (138  mesures).  —  Fugue  mélodique,  brillante  et  parfaitement  dé.-" 
.    veiopnée,        ./     ---= 
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NECROLOGIE  DE  1865-66  (1). 

COMPOSITEURS,   CRITIQUES. 

Héquot  (Gustave).  — Denne-Baron  (René-Dieudonné).  —  Barrault  de  Saint- 
André.  —  Berdalle  de  Lapommeraye  (Victor). —  Aimon  (Pamphile-Léopold- 
François).  —  Danjou  (Jean-Louis-Félix).  —  Clapisson  (Antonin-Louis).  — 
Parizot  (Victor).  —  Leborne  (Aimé-Ambroise-Simon).  —  Manry  (Charles- 
Casimir).  —  Peuchot  (Léon).  —  Paris  (Claude-Joseph).  —  Goschler  (J.).  — 
Villanis  (Angelo).  —  Linley  (Georges).  —  Greive  (Guillaume-Frédéric).  — 
Firth  (Edward).  —  Adami  (Henri-Joseph)  —  De  Seyfried  (Ferdinand).  — 
Wallace  (Villiam-Vincent).  —  Ulm  (J.).  —  Zwonar  (Joseph-Léopold).  —  Pa- 
niagua  (Cenobio).  —  Yradier  (Sébastien).  —  Lake  (Georges).  —  Schuppeit 
(Karl).  —  Noseda  (Gustavo-Adolfo) .  —  Pacini  (Ant.-Fr.-Gaet.-Saverio).  — 
Regli  (Francesco).  —  Hordraak  (Richard).  —  Marx  (Adolphe-Bernard).  — 
Kreipl  (Joseph) .  —  Schmitt  (Aloys) .  —  Fahrbach  (Guillaume) .  —  Fedelini 
(Carlo).  —  Ward  (Jules).  —  Fay  (Gustave). 

CHANTEURS. 

Groc  (Ernest).  —  Colomyès  (Louis-Jules-Dominique).  —  Ponchard  (Louis- 
Antoine-Éléonore).  —  Balanqué  (Emile).  —  Lejeune.  —  Hoffmann  (Jean). — 
Winter  (Berardo).  —  Hecht.  —  Giuglini  (Antonio). —  Allan-Irving.  —  Keim. 

—  Badiali  (Cesare).  —  Barioni  (Fortunato).  —  Palumbo  (Giuseppe).  —  Ro- 
vere  (Agoslino).  —  Ueblein-Stein  (Joseph-Charles).  —  Kircheimer.  —  Pos- 
ter (Jules).  —  Gentiluomo  (Giovanni).  — Marra  (Giuseppe).  —  Reichel  (Jo- 
seph). —  Schmelzer  (Frédéric).  —  Eppich.  —  Foppel.  —  Liebert.  — 
Fassbender. —  Gualtiero  (Cesidio).  —  Genast  (Francois-Édouard).  —  Iblehrr. 

—  Polko  (S.). 

Mesdames  Sallard.  —  Carmouche  (Jenny  Verlpré).  —  Morin  (Louise  Le- 
brun) —  Berthelier.  —  Félix.  —  Chollet-Byard.  —  Lemonnier  (Louise- 
Thérèse-Antoinette).  —  De  Ferté  (Louise).  —  Caradori-Allan .  —  Gunther 
(Adélaïde).  —  Baveri  (Erminia).  —  Favelli  (Stefania).  —  Wagner  (femme 
Richard).  —  Walter.  —  Kaing-Holland  (Marianne).  —  Peters  (Joséphine). 

—  Schmidt  (Emilie).  —  Winter  (Élisa).  —  Taymans  (Marianne).  —  Comte- 
Borchardt  (Marie).  —  Schluter  (Angélique).  —  Belts.  —  Gailliet  (Mathilde- 
Léocadie-Hortense).  —  Gavotti  (Carolina). —  Van  Damme  (Françoise-Louise). 

—  Kraft  (Amélie). 

INSTRUMENTISTES,    PROFESSEURS. 

Callaut  (Charles-Joseph-Thrasybule).  —  Marlois.  —  Martin  (Félix).  —  Lam- 
bert (Charles).  —  Pontet  (Casimir).  —  Pfolzer  (Hippolyte).  —  Desmarets 
(Jean-Emile  Compagnon-).  —  Wagner  (Henri).  —  Fontaine  (Anloine-Nico- 
las-Marie).  —  Marez.  —  Simon  (Prosper-Charles) .  —  Burelle  (Eugène).^  — 
Dacosta  (Isaac-Franco) .    —  Courcelles.  —  Vanderkelen  (Guillaume-Benoît). 

—  Schalîer  (Nicolas).  —  Hilliger  (Hermann).  —  Marzoli  (Angelo).  —  Mohr 
(Jean-Nicolas).  —  Ruezizeka  (François).  —  Huysmans.  —  Langenbach.  — 
Dubois  (Amédée).  —  Ernst  (Heinrich-WTilhelm)  .  —  Romberg  (Cyprien).  — 
De  Bériot  (Franz).  —  Elter  (Antoine).  —  Julia  (Eusèbe).  —  Lange.  —  Zel- 
ler  (Ferdinand).  —  Wisson  (William).  —  Valente  (Ferdinand).  —  Hynck 
(Tgnaz).  —  De  Bersacques.  —  De  Wiit  (Jacques).  —  Nessler.  —  Nihoul 
(Michel).  —  Soller  (Léonard).  —  Mildner  (Maurice). — Heise  (Frédéric).—  La 
Croix  (Enrico).  —  Potdevin.  —  Bertelli  (Ludovico).  —  Muller  (Nicolas).  — . 
Schneider.  —  Montigny   (Charles).   —  Salomons.  —  Woolley  (Thomas).  — 


(1)  Le  manque  d'espace  nous  oblige  à  renvoyer,  pour  les  détails  biographiques 
relatifs  aux  artistes  mentionnés  dans  ce  chapitre,  à  la  Nécrologie  des  Musiciens, 
Supplément  à  l'Almanach  de  la  musique  pour  1867,  que  nous  publions  séparément 
sous  forme   de   brochure  du  même  format  que  ce  volume.  —  Prix  :  40  c. 
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Anding  (Jean-Godefroid).  —  Stumraer  (Joseph).  —  Webb.  —  Banavens.  — 
Dunckler  (François).  —  Ripsel.  —  Sennewald  (Cbarles-Edouard).  —  Ritter. 

—  Rudersdorff  (Joseph).  —  Strebelle.  —  Sedlazet  (Jean).  —  Jackson. — De 
Coninek  (Jacques-Félix).  —  Bettazzi  (Giuseppe).  —  Campanile  (Gaetano). — 
Sabbino  (Stanislas).  —  Bonzanini  (Claudio).  —  Leonhardi  (Ernest).  —  Ser- 
vais (Nicolas-Joseph).  —  Argan  (Giuseppe).  —  Holler  (François).  —  Magrini 
(Carlo).  —  Manisch  (Max).  —  Peters.  —  Macfarlane  (Georges).  —  Margan 
(Isaac).  —  Schranieck.  —  Léon  (Léon).  —  Lindner  (Jean-Nicolas).  —  Mar- 
ter  (Rodolphe).  —  Stappler.  —  Urcello  (Niccolo).  —  Memanski.  —  Pétri. — 

Michelot  (Auguste).  —  Carez  (François-J ).  —  Neytz  (E.).  —  Bacot.  — 

Ernemann  (Maurico).  —  Sbolgi  (Jubal).  —  Lapp  (Marïe-François-Hubert) . 

Mesdames  Wartel  (Atala-Thérèse-Annette) .  —  Coche  (Marie-Anna) .  —  Le 
Carpentier.  —  Lohmann  (Johanna) .  —  Suntjens.  —  Sandrick-Cattermole 
(Elisa). 

DANSEURS. 

Galzerani  (Giovanni).  —  Invernizzi  (Virginie).  —  Hus  (A.).  —  Bella  Croce 
(G.).  —  Fabbri  (Giovanni). 
Mesdames  Kneisl.  —  Treumann  (Thérèse).  —  Cardani  (Savina).  —  Ehlers. 

—  DemidoiT.  —  Wirdisch  (Catherine).  —  Holler  (Frédérique).  —  Schlosser 
(Eugénie).  —  Francis. 

FACTEURS,  LUTHSERS. 

Herz  (Philippe-Charles). —  Gand  (Charles-Adolphe). —  Kriegelstein  (Jean- 
Georges). 

ÉDITEURS  DE  MUSIQUE. 

Meissonnier  (Edouard) .  —  Richault  (Simon) .  —  De  la  Hante  (Julius) .  — 
Yialon  (Antoine). 

DIVERS. 

Dupeuty  (Charles).  —  Méiesville.  —  Dumanoir  (Philippe-François  Pinel-). 

—  Fité.'  —  Anthony-Thouret  (Auguste)  —  Blainville.  —  Blanckeman 
(Louis- Jacques).  —  Barbizet  (Antoine).  —  Foucher  (Victor).  —  Le  Carpen- 
tier (Aristide).  —  Porst  (Théodore).  —  Deslandes  (Paulin).  —  Gaillard.  — 
Méry  (Joseph).  —  Angot  (Emile-Hercule).  —  Lamy  (Claude-François).  — 
De  Beauvoir  (Roger).  —  De  Méza  (Chrétien-Jules).  —  Trumper  (Nicolas-Jo- 
seph). —  Vencura  de  la  Vega.  —  Visconti-Ajmi  (Antonio).  —  Ruckert 
(Frédéric).  —  Esterhazy  (Paul-Antoine).  —  Gevaert  (Constant).  —  Blaes- 
Dedouder  (Charles-Pierre) .  —  Yieuxtemps  (Jean-François) .  —  Canuii  (Fi- 
lippo). 

Mesdames  Lecomte  (Marie).  —  Thomas.  —  Perz  (Marie-Félicité).  —  Fé- 
tis  (Adélaïde-Louise-Catherine) .  —  Tamburini  (Maria). 


ADDITIONS  ET  RECTIFICATIONS  Â  LÀ  NECROLOGIE  DE  1864-1865, 

Artistes  f t-aiaeais . 

Delaire.  —  MUe  Tisserand  (Marie).  —  Sans  (Félix). 

Artistes  étrangers. 

Poesslier  (Charles).  —  Bembridge  (Samuel).  —  Mlle  Masson.  —  Birnbaum 
(Charles).  —  Jehle.  —  Ludwig  (Otto).  —  Àmott  (J.j.  —  De  Beckenrath 
(Guillaume).  —  Lima.  —  Wagner  (.Maurice).  —  Iffland  (N.-N.).  —  Steen- 
huis  (J.).  —  Relier  (Michel).  —  Fry  (N.-H.).  —  Lotter.  —  De  Prandau  (ba- 
ron Charles  Hildebrand),  MUe  Vincent-Standt  (Elise).  —  Mlle  Hildegard-Ven- 
zoni.  —  Preisinger  (Joseph).  —  Mlle  Szerdahelji  (Nelly).  —  Hermann  (J.-Z.). 

—  Turek.  —  Serotli  (Domenica).   —  Tennant  (W.-J.j.  —  Mme  Egerton.  — 
Donaldson  (Jean).  —  MUe  Flower.  —  Poissl  (Jean-Népomucène,  baron  de). 

—  Sinico  (Francesco).  —  Mme  Leuchert-Rathmaier.   —  Ander  ou  Anderl 
(Jean).  —  Tuckwell  (Samuel).  —  Hanisch.  —  Claudelli  (Gaetano). 


—  10-i  — 
VARIÉTÉS,  NOUVELLES,  ANECDOTES, 

FAITS  DIVERS. 

Concours  divers.  —  Un  concours  avait  été  ouvert 
précédemment  sous  les  auspices  du  Congrès  pour  la  restau- 
ration du  plain-chant.  M.  le  chanoine  Pelletier,  président  de 
ce  congrès,  a  publié  les  noms  des  lauréats  :  MM.  Henri 
Oberhoffer  (Luxembourg),  et  Dominique  Berger  (Belgique), 
ont  obtenu  chacun  un  prix;  MM.  l'abbé  Blin  (le  Mans),  A. 
Leprévost  (Paris),  Alex.  Guiïmant  (Boulogne-sur-Mer),  J. 
Boullenger  (Beau vais),  Paul  Stawitzki,  Edmond  Duval  (Bel- 
gique), Armin  Frùh  (Saxe),  Eugène  Drobisch  (Bavière),  et 
Huis  (Munster),  chacun  une  mention  honorable. 

%*%  Le  concours  ouvert  par  les  éditeurs  de  VAlmanach  de 
la  musique  n'a  produit  aucun  résultat.  Les  morceaux  en- 
voyés étaient  au  nombre  de  77,  savoir: 

Valses  pour  piano 22 

Morceaux  divers  pour  piano.   ......     13. 

Romances,  mélodies  vocales 42 

Un  comité  provisoire,  réuni  à  l'effet  de  procéder  à  un 
premier  examen  des  œuvres  envoyées,  n'en  a  jugé  aucune 
digne  d'être  présenté  au  jury. 

MM.  les  compositeurs  pourront  faire  reprendre  leurs  ma- 
nuscrits en  faisant  connaître  l'épigraphe  placée  en  tête  de 
chacun  d'eux.  Une  fois  épuisé  le  délai  de  six  mois  accordé  à 
cet  effet,  ces  manuscrits  seront  détruits. 

***  Voici  les  résultats  du  grand  concours  international  de 
musique  sacrée,  ouvert  par  la  section  de  musique  du  congrès 
de  Matines.  (Y.  Almanach  de  la  Musique,  lre  année.) 

Les  concurrents  qui  avaient  fait  des  envois  étaient  au 
nombre  de  76,  représentant  les  pays  suivants  :  Belgique, 
France,  Angleterre,  Autriche,  Prusse,  Bavière,  Wurtemberg, 
duchés  allemands,  Rome,  Italie,  Espagne  et  Hollande. 

Le  jury  était  ainsi  composé  : 

Pour  la  Belgique  :  MM.  Fétis,  maître  de  chapelle  du  roi  ; 
Soubre,  directeur  du  Conservatoire  de  Liège  ;  Gevaërt,  com- 
positeur à  Paris;  chanoine  De  Yroye  (de  Liège),  président. 
—  Pour  la  France  :  MM.  Hector  Berlioz,  J.  d'Ortigue,  Saint- 
Saëns,  organiste  de  la  Madeleine,  à  Paris;  Ë.  Batiste,  pro- 
fesseur au  Conservatoire  de  Paris.  —  Pour  l'Allemagne  : 
MM.  F.  Hiller,  maître  de  chapelle  et  directeur  de  musique 
à  Cologne;  Damcke,  de  Hanovre,  à  Paris;  F.  Kufferath,  à 
Bruxelles.  —  Pour  la  Hollande,  M.  Yerhulst,  directeur  de 


—  105  — 

la  Société  de  Félix  Merit'is,  à  Amsterdam.  —  Pour  l'Angle- 
terre, le  R.  P.  Mâher,  S.  J. ,  à  Londres.  —  Secrétaire  :  M.  X. 
Van  Elewyck,  docteur  en  sciences  politiques,  à  Lôuvain. 

Le  jury,  en  décernant  les  prix  qui  vont  suivre,  a  constaté 
que  les  conditions  du  programme  étaient  très-difficiles  et  que 
les  lam^éats  n'y  ont  point  satisfait  d'une  manière  complète. 

Premier  prix  :  Médaille  d'or,  plus  une  somme  de  1,000  fr., 
à  M.  Ed.  Silas,  compositeur  néerlandais,  organiste  d'une 
église  catholique  de  Londres,  ancien  élève  du  Conservatoire 
de  Paris.  —  Deuxième  prix  :  Médaille  de  vermeil,  plus  une 
somme  de  500  francs ,  à  M.  Godefroid  Preyer,  maître  de 
chapelle  de  la  grande  cathédrale  de  Saint-Etienne,  à  Vienne. 
—  Troisième  prix  :  une  somme  de  250  francs  à  M.  Jean 
Habert,  organiste  à  Gmunden,  en  Autriche. 

Le  jury  a  vivement  regretté  que  les  auteurs  des  œuvres 

dont  les  devises  suivent  n'aient  point  pu   être  admis  au 

concours,  par  suite  de  l'inexécution  partielle  du  programme  : 

Soli  Beo  gratia.  (M.  Van  Eyken,  organiste  hollandais.) 

Ich  Bien.  (M.  Hatton,  compositeur  anglais.) 

Ces  regrets  ont  été  unanimement  formulés  en  ce  qui  con- 
cerne la  première  de  ces  partitions. 

Les  séances  du  jury  ont  eu  lieu  à  l'Université  catholique 
de  Louvain,  les  18,  19  et  20  Juillet  1866. 

**x  M.  Basevi,  fondateur  de  la  Società  del  Quartetto  de 
Florence,  avait  organisé  un  second  concours  pour  la  compo- 
sition d'un  quatuor  pour  instruments  à  cordes.  Le  1er  prix 
(400  francs)  a  été  décerné  à  M.  Giorgio  Miceli,  de  Naples; 
le  2e  (200  francs),  à  M.  Witte,  d'Utrecht  ;  deux  mentions 
honorables  à  MM .  Francesco  Arrichini ,  de  Florence ,  et 
Giulio  Ricordi,  de  Milan.  Les  16  compositions  envoyées 
avaient  été  jugées  par  les  membres  de  l'Institut  royal-  de 
musique  de  Florence. 

Pour  cette  année,  M.  Basevi  a  ouvert  un  nouveau  con- 
cours, avec  prix  de  500  francs,  pour  la  meilleure  ouverture 
inédite.  Cette  fois,  malheureusement,  on  n'admet  que  les 
seuls  compositeurs  italiens,  et  on  leur  désigne  pour  modèles 
les  ouvertures  de  Guillaume  Tell,  de  Struensée,  du  Songe 
d'une  Nuit  d'été,  d'Egmont,  de  Coriolan,  de  Freyschiitz , 
NOberon,  d'Anacréon.  On  aurait  pu,  sans  préjudice,  y  joindre 
celle  de  Zampa.  —  Les  compositions  devront  être  envoyées 
avant  la  fin  d'Octobre  1866. 

^*l  Une  autre  Académie  du  même  genre,  la  Società  del 
Quartetto,  de  Milan,  offre,  de  son  côté,  deux  prix  :  l'un  de 
300  francs,  destiné  à  Fauteur  dit  meilleur  concerto  de  piano 
qui  lui  sera  envoyé,  concerto  qui  devra  se  composer  au 
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moins  de  trois  morceaux  et  être  écrit  avec  accompagnement 
de  quatuor; — l'autre,  de  150  francs,  à  l'auteur  de  six  ro- 
mances sans  paroles  pour  piano.  —  Les  manuscrits  devront 
être  envoyés,  avant  le  15  Novembre  1866,  à  YUfficio  délia 
Società  del  Quartetto ,  Via  San  Giovanni  in  Conca ,  n°  7, 
Milan. 

***  Plusieurs  concours  ont  encore  été  ouverts  : 

Par  la  Société  de  Sainte-Cécile,  de  Bordeaux,  pour  une 
symphonie  à  grand  orchestre,  en  quatre  parties,  qu'elle 
s'engage  à  faire  exécuter  dans  les  meilleures  conditions 
possibles.  —  Prix  :  une  médaille  d'or  de  300  francs;  terme 
de  rigueur,  le  30  Septembre  1866  ; 

Par  l'Union  musicale  de  Paris,  pour  un  quatuor  pour  deux 
violons,  alto  et  violoncelle,  divisé  en  trois  ou  quatre  par- 
ties. —  Prix  :  une  médaille  d'or  de  100  francs;  terme 
de  rigueur,  fin  Août  1866; 

Par  l'Association  des  chanteurs  rhénans,  pour  les  meilleures 
compositions  pour  voix  d'hommes  et  orchestre.  Le  texte, 
laissé  au  choix  du  compositeur,  doit  être  en  allemand;  la 
durée  de  l'œuvre  doit  être  de  vingt  à  quarante  minutes, 
et  deux  prix  sont  accordés  :  de  150  et  100  thalers  (570  et 
375  francs)  ; 

Par  la.  Classe  des  Beaux-Arts  de  l'Académie  royale  de  Bel- 
gique, qui  a  posé  la  question  suivante  :  —  Exposer  l'ori- 
gine et  l'organisation  des  maîtrises  des  églises  dans  les 
Pays-Bas  et  dans  le  pays  de  Liège.  Dire  quelle  fut  la  part 
de  ces  maîtrises  dans  les  progrès  de  l'art  musical.  Déter- 
miner quelles  furent  les  causes  de  leur  prospérité  et  de 
leur  décadence.  —  Prix  :  600  francs;  terme  de  rigueur, 
1er  Juin  1866; 

Par  l'Athénée  Catalan,  de  Barcelone,  pour  une  ouverture  à 
grand  orchestre.  —  Prix  :  5,000  réaux  (environ  1 ,300 francs). 

Récompenses  accordées  à  aies  artistes. —  Dans 
sa  séance  du  23  Septembre,  l'Académie  des  Beaux-Arts  a 
décerné  le  prix  fondé  par  feu  le  baron  Trémont,  à  M.  Jus- 
tin Cadeaux,  auteur  de  plusieurs  opéras-comiques  et  d'une 
Méthode  d'orgue  fort  estimée.  —  Dans  la  même  séance,  le 
prix  Deschaumes,  destiné  à  encourager  les  musiciens  qui 
se  vouent  à  la  composition  de  la  musique  de  chambre,  a 
été  donné  à  M.  Léon  Gastinel,  ancien  pensionnaire  de  l'Aca- 
démie de  France  à  Rome. 

■#%  L'Académie  des  sciences,  belles -lettres  et  arts  de  Rouen 
accorde  chaque  année  des  médailles  d'honneur  aux  meilleurs 
travaux  des  artistes  nés  ou  domiciliés  en  Normandie. 

Cette  année,   l'Académie  de  Rouen  a  choisi  M.   de  Vau- 
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corbeil,  compositeur  habitant  Paris,  mais  né  à  Rouen. 
Dans  un  rapport  très-remarquable,  M.  A.  Méreaux  a  parlé 
du  mérite  de  M.  de  Vaucorbeil,  de  ses  tendances  vers  l'art 
sérieux  et  digne;  il  a  énuméré  les  diverses  productions  de 
cet  artiste  :  quatuors,  musique  de  chambre,  mélodies  vocales, 
opéras  et  diverses  autres  compositions.  Il  en  a  signalé  la 
valeur,  le  goût,  la  distinction  et  la  science,  puis  il  a  pro- 
clamé que  PAcadémie  de  Rouen  décernait  à  M.  de  Vaucorbeil 
une  médaille  d'honneur  en  or. 

Pensn«n§.  —  Une  pension  de  800  francs  (!)  sur  les 
fonds  de  la  surintendance  des  théâtres  a  été  accordée  à 
M.  Ernest  Boulanger.  L'auteur  du  Diable  à  l'école,  de  l'E- 
ventail et  des  Sabots  de  la  Marquise,  réduit  à  accepter  une 
pension  de  800  francs,  parce  que  Fimpéritie  de  certaines 
administrations  théâtrales,  peu  soucieuses  de  leurs  devoirs 
et  de  leurs  intérêts,  le  condame  à  l'inaction  !  Ah  !  comme  on 
aurait  bien  mieux  agi  en  lui  procurant  un  bon  poëme,  grâce 
auquel  il  eût  pu  donner  de  nouvelles  preuves  de  son  talent. 

Singularités. — On  a  mis  en  cours  récemment  une  charge 
attribuée  à  l'excellent  comédien  Arn al.  Celui-ci,  dit-on,  aurait 
adressé  un  jour  cette  demande  à  l'auteur  du  Chalet: — Mon- 
sieur Adam,  vous  qui  êtes  passé  maître  en  choses  de  musi- 
que, dites-moi  donc,  je  vous  prie,  s'il  est  vrai  que  le  Caïd 
soit  la  même  chose  qa'Haijdée? —  Mais  non,  mais  non,  mon 
cher  Arnal,  on  vous  a  trompé  ;  le  Càid  est  un  opéra-comique, 
et  Haydée  en  est  un  autre.  —  C'est  singulier,  on  m'a  pour- 
tant bien  affirmé    que    le    Càid  CAID  (c'est  Haydée)  ! 

#%  Nous  avions  jadis  l'enseigne-rébus  ;  nous  possédons 
aujourd'hui  l'enseigne  musicale.  Témoin  celle-ci,  que  chacun 
peut  contempler  au-dessus  de  la  porte  d'un  cabaret  de  Choi- 
sy-le-Roi.  Elle  a  du  moins  le  mérite  de  la  nouveauté. 


Ar„re„ifti}-s   nous  i  _  ci- 

On  y  est  rudement  mieux  qu'en  face. 

Opéras  centen aires. — Voici  un  tableau,  rendu  public 
par  l'administration  de  l'Académie  impériale  de  musique, 
des  opéras  qui,  depuis  l'année  1797,  ont  atteint  leur  cen- 
tième représentation,  et  des  délais  dans  lesquels  cette'  cen- 
tième représentation  a  été  donnée  : 
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Ajoutons  que  l'Opéra  compte  aussi  quatorze  ballets  arrivés 
à  leur  centième  représentation. 

Ce  sont  : 

Flore  et  Zéphyre,  Mars  et  Vénus,  Cendrillon,  la  Tentation, 
le  Carnaval  de  Venise,  Nina,  les  Noces  de  Gamache,  la  Dan- 
somanie,  les  Pages  du  due  de  Vendôme,  la  Sylphide,  la  Som- 
nambule, le  Diable  à  Quatre,  Paul  et  Virginie,  enfin  Giselle. 

Le  premier  de  ces  ballets  est  celui  qui  est  arrivé  le  plus 
vite  à  sa  centième,  en  deux  ans  et  onze  mois. 

Le  dernier,  au  contraire  (ce  bijou  de  Saint-Georges  et 
d'Adam!),  joué  le  28  Juin  .1841,  n'est  arrivé  que  le  22  Mai 
1863  à  sa  centaine  ;  c'est-à-dire  qu'il  lui  a  fallu  vingt  et  un 
ans  et  onze  mois  pour  atteindre  ce  résultat. 

fies  grand  s  musiciens   et  le  nouvel  ©péries» 

—  Dans  une  lettre  adressée  à  un  journal,  M.  Garnier,  l'ar- 
chitecte du  nouvel  Opéra,  a  fait  connaître  ses  projets  en  ce 
qui  concerne  les  bustes  et  statues  qui  devront  trouver  place 
dans  la  décoration  de  ce  monument.  Nous  donnons  sa  liste 
exacte,  sans  y  joindre  les  quelques  critiques  auxquelles  elle 
pourrait  donner  lieu. 

FAÇADE  PRINCIPALE 

4  médaillons  dans  les  tympans  d'arcades. 

C1MAR0SA        |        PERGOLESE        |        BACH        |        HAYDN 

__ 

GRAND  VESTIBULE 

4  statues  assises.  Les  4  chefs  des  diverses  écoles. 

lulli Musique  italienne  •(!). 

rameau —       française. 

3luck.   .     .     .  ■■.     .  —       allemande. 

haendel     ....  —       anglaise  (!!!). 

(Haendel,  bien  que  né  à  Halle,  a  été  adopté  par  l'Angleterre, 
qui  le  considère  comme  l'un  des  siens). 

FAÇADE  PRINCIPALE 

(Mozart  occupe  le  centre,  les  autres  compositeurs  s'en  éloignent 
en  suivant  les  dates  de  naissance). 


R0SSIN1    \     AUBER 

29  Février  1  29  Janvier 

1792      1782 


BEETHOVEN  MOZART  I  SPONTIM  MEYERBEER;  HALÉVY 

17  Décembre  27  Janvier       14  Nov.  5  Sept.  27  Mai 

f       1770              1756       I       1774  1794       I  1799 

RETOUR  DE  LA  FAÇADE  PRINCIPALE 

2  bustes  de  librettistes. 

SCRIBE                                              —  QUINAULT 

24  Décembre  1791.             '  3  Juin  1635. 
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FAÇADES  LATÉRALES 

24  bustes  placés  clans  l'ordre  chronologique. 


Côté  droit. 

MONTEVERDE  .  . 

.  né  en  1568 

DURANTE  .... 

—  1684 

.  .  .    —  1767 

—  1714 

BOIELDIEU  . 

—  1775 

—  -1729 

.  .  .    —  1791 

GRÉTRY 

—  1741 

DONIZETTI  .  . 

.  .    —  J798 

SACCHINI  (1)  .  . 

—  1754 

VERDI    -  . 

.  .    —  1814 

Coté  gauche. 

né  en  1628 

CHERUBIN  [  . 

.  .  né  en  1760 

CAMPRA.  .  .  . 

—  1660 

.  .   —  1763 

J.-J.  ROUSSEAU  . 

—  1712 

NICOLO.  .  . 

.  .    —  1775 

PHIL1DOR  (2)  .  . 

—  1716 

.  .    —  1786 

—  1728 

.  .    —  1802 

PAISIELLO  .  .  .  . 

—  1741 

.  .    —  1803 

Telle  est  la  liste  exacte  des  compositeurs,  liste  à  laquelle  ont  été 
ajoutés  quatre  noms  d'architectes  ou  de  mécaniciens  célèbres  qui 
ont  fait  jadis  à  l'Opéra  des  travaux  remarquables  :  ces  bustes 
seront  dans  le  cinquième  foyer  : 

Marquis  de  Sourdéac  —  Servandoni  —  Moreau  —  Louis. 

I^es  critiques  de  musiciae.  —  Par  suite  du  chan- 
gement de  direction  opéré  dans  le  journal  la  Liberté, 
M.  Charles  Colin,  critique  musical  de  cette  feuille,  a  été 
remplacé  par  M.  Guy  de  Charnacé,  lequel  a  dû  lui-même 
céder  bientôt  la  place  à  M.  A.  de  Gasperini.  —  D'autre  part, 
au  Figaro-Programme , 
M.  Emile  Cardon. 


Arthur    Pougin    a    succédé    a 


Sl'écoraiiotKs.  —  Par  décret  en  date  du  6  Août  4866, 
M.  Dorus,  professeur  de  flûte  au  Conservatoire,  a  été  nommé 
chevalier  de  la  Légion  d'honneur. 

Par  un  autre  décret  en  date  du  15  Août  suivant,  M.  Gou- 
nod  a  été  promu  au  grade  d'officier,  et  M.  Alary,  accompa- 
gnateur de  la  chapelle  impériale,  a  été  nommé  chevalier  du 
même  ordre. 

***  Parmi  les  chefs  de  musique  militaire,  MM.  Dufeutrel 
(6ie  de  ligne),  Jude  (oe  de  hussards),  Ernst  (3e  de  hussards), 
et  Trenquier  (68e  de  ligne),  ont  été  nommés  chevaliers  de 
la  Légion  d'honneur. 


(1)  M.  Garnier  se  trompe;  Sacchini  est  né  en   1734  et  non  en  1754.  Il 
doit  donc  prendre  place  entre  Monsigny  et  Grétry. 

(2)  Philidor  est  né  en  1726,  et  non  en  1716. 
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**#  Les  musiciens  français  qui  ont  obtenu  des  décora- 
tions étrangères  sont  MM.  Auber,  G.  Kastner,  Jules  Cohen, 
Faure,  E.  Ketterer,  E.  Mangïn,  Vervoitte  et  Lévesque. 

Recettes  des  tîaéàtreg  lyriques»  de  Paris* 
pendant  l'année  1&65.  —  Voici  le  chiffre  des  recettes 
encaissées  par  nos  théâtres  lyriques,  non  compris  les  Ita- 
liens, du  1er  Janvier  au  31  Décembre  1865  : 

Opéra. . . , 1,345,000  fr. 

Opéra-Comique 1,135,389 

Théâtre-Lyrique 903,308 

Bouffes-Parisiens 374,955 

Voici  maintenant  le  chiffre  des  droits  payés  aux  auteurs 
par  ces  établissements  : 

Opéra 86,924  fr. 

Opéra-Comique 134,899 

Théâtre-Lyrique 82,036 

Bouffes-Parisiens 39,686 

Les  théâtres  de  Paris;,  le  15  Aotât  et  les»  Can- 
tates. —  Le  défilé  annuel  des  cantates  du  15  Août  a 
donné,  pour  les  théâtres  non  lyriques,  les  résultats  sui- 
vants :  '—  Vaudeville  :  Salut,  César,  de  M.  Hugelman,  mu- 
sique de  M.  Ad.  de  Groot;  —  Variétés  :  le  45  Août,  de 
M.  Boverat,  musique  de  M.  Lindheim  ;  —  Gymnase  :  «  can- 
tate »  de  M ,  musique    de    M.    Couder;  —  Châtelet  : 

l'A-propos  'patriotique,  de  M..  Hostein,  musique  de  M.  Chéri  ; 
—  Porte-Saint-Martin  :  les  Invalides  du  travail,  de  M.  Marc- 
Fournier,  musique  de  M.  Debillemont;  —  Gaîté  :  le 
45  Août  4866,  de  M.  Bernard  Lopez,  musique  de  M.  Fos- 
sey;  —  Ambigu  :  Tout  pour  la  France,  de  M.  Dutertre, 
musique  de  M.  Artus;  —  théâtre  du  Prince-Impérial  :  le 
45  Août,  de  M.  Fabrice  Labrousse,  musique  de  M.  Alfred 
Brillant  ;  —  Folies-Dramatiques  :  la  -Voix  de  la  France,  de 
M.  L.  de  Montchamp,    musique  de  M.  Lazare;  —  théâtre 

Déjazet  :  les    Soldats  de   la  paix,  de  M ,    musique   de 

M.  Pierre  Delaruelle;  —  théâtre  Saint- Germain  :  Jour  de 
bonheur,  de  M.  Ch.  Bridault,  musique  de  M.  Single  ;  — 
Folies  ■  Marigny  :  «  cantate  »  de  M.  Henry  d'Erville,  mu- 
sique de  M.  Auguste  Léveillé. 

**$  A  Lyon,  deux  cantates  ont  aussi  été  exécutées,  au 
Grand-Théâtre  et  aux  Célestins.  La  musique  en  était  de 
MM.  Luigini  et  Gaudon,  chefs  d'orchestre  de  ces  deux 
théâtres 
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IMPRIMERIE   CENTRALE  A.    CH.UX   ET  Ce,  RUE  BERGÈRE,   20,   A   PARIS.    —  6264.' 


USIQUE 


1868 


IMPRIMERIE   UEKTRAI.E   DES   CHEMINS  DE  TER.   A.   C1IAIX  ET   C,  RVE  BERGÈRE,   20. 


PUBLICATIONS   NOUVELLES  POUR  PIANO. 


BATTMANN  (J.  L.). 

Op.  239.  Indlaua,  fantaisie-valse.   . 

—  241.   !<e  Torrent,  fant. -valse.. 

—  243.  Silvio  Pellico,  transcript. 

—  245.   Une  fleur  pour  réponse, 

2e  rêverie 

—  246.  Woriùrt,  rêverie-fantaisie.  . 

—  247.   Pour  faire  un  nid,  transe. 

—  251 .    Fantaisie-valse  pot-pour. 

—  252.  Un  soupir  de  Faust,  pen- 

sée  fugitive 

—  253.  Le  Cor    des  Alpes,  fant. 

—  255.  Lia  Sonnambula,  transcr. 

—  256.  Se   bouder,   faut. -caprice. 

—  257.  Le  Carnaval  de    Venise, 

variations 

—  258.  L«a  Prière  de  Moïse, transe. 

—  259.  Lies    Perles   mélodiques, 

souvenirs  des  opéras  Pari- 
sina, Béatrice  di  Tenda, 
Semiramis . 

—  260.  Barcarolle  d'Oberon  .   . 
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6 

» 

FAVARGER   (RENÉ). 

Op.    D.    Robin  des  Bols,  prière  et 

chœur -  .   .   .  .     7  50 

—    E.    Don  Juan,  sérénade.  ...  6    » 

GRÉGOIR  (E.) 
Op.   (06.  Le  Chant  du  coeur,  rêver.  6    » 

MARCAILHOU  (G.)- 

Indlana,  valse  à  2  mains 

—  —      »  4  mains 6    » 

JLe  Torrent,  valse  à  2  mains    .   .   .  5    » 
—  —     »  4  mains.   .   .   .  7  5(j 

MARESSE  (L.). 
i2°  fantaisie  sur  des  thèmes  espagnols.  6    » 

THURNER  (TH.  AÎNÉ). 

Wlegenlled,  romance  sans  paroles. .  5    » 


RICHARD  PALMER,  DECOURCELLES  ET  MULDER. 

Mélodies  célèbres,  soigneusement  doigtées  pour  les  petites  mains. 


N°U. 

—  12. 

—  13. 

—  14. 

—  15. 

—  16. 

—  17. 

—  18. 

—  19. 

—  20. 

No  21. 

—  22. 
-23. 

—  24. 

—  25. 

—  26. 
27. 

—  28. 

—  29. 

-30. 


2e   SÉRIE. 

Petite  fantaisie  originale 

Le  Cordes  Alpes 

Flislre    d'amure 

Romeo  et  Juliette 

L'Invitation  à    la  valse 

Les  Puritains,  polonaise.    ...... 

Pie  voleuse,  fragment  de  l'ouverture. 

Sonnambula,  cavatine 

Richard  Coeur  de   Lion 

Noces  de  Figaro,  Mon  cœur  soupire. 


MULDER..  . 
PROCH.  .  . 
DONIZETTI 
BELLIN1.  . 
BEAUPLAN. 
BELLINI..  . 
ROSSINI  .  . 
BELLINI..  . 
GRETRY..  . 
MOZART.  .   . 


2  50 
2  50 


3e  SÉRIE. 

Ketlly,  vieille  chanson 

Cenerentola 

La  Folle,  romance. 

Moïse,  marche 

Aurora,  valse •   .    .    . 

Indiana,  valse 

Le  Torrent,  valse 

Le  Premier  Amour,  redowa 

Pour  faire  un   nid   et    le  Fuseau  de  Marguerite, 

romances 

Invitation  à  la  valse 


PLANTADE 

ROSSINI.. 
GRISAR.   . 

ROSSINI  . 

LABITZKI. 

MARCAILHOU.. 
D» 

WALLERSTEIN 

ARNAUD 

W'EBER.   .    . -.   , 


50 
2  50 
2  50 
2  50 
2  50 
2  50 
2  50 
2  50 

2  50 
250 
2  50 
2  50 
2  50 
2  50 
2  50 
2  50 

2  50 

2  50 


lies 


RUMMEL  (J.) 
variétés   musicales 


CHOIX   »'AIRS   D'oPÉKAS,   MÉLODIES  ET   ROMANCES. 

1»  MOZART.   .  Noces  de  Figaro,  Don  Juan,   l'Enlèvement  au  sérail 6-e 

2°  BELLINI.  .  1er  choix.  Norma,  Romeo  et  Juliette,  Sonnambula  et  Puritains.  6    » 

3°       D»  2e    choix.  Le  Pirate,  Puritains,  Béatrice  et  Norma 6    ■■ 

4°  WEBER  .   .  Euryanthe,  Preciosa,  Robin  des  Bois  et  Oberon 5    h 

5o  DONIZETTI  1er  choix.  Roberto  d'Evreux,  Elisired'amore,  Maria  di  Rohan, 

Parisina 6    » 

2e  choix.   Belisario  et  Parisina 6    » 

1er  choix.  Barbier  de  Séville,  Othello  et  Cenerentola 6    » 

2e    choix.  Barbier  de  Séville  et  Moïse 6    » 

Le  Pain  volé,  Silvio  Pellico  et  Fauvette' gentille 6    » 

10°      —  Sous  la  garde  de  Dieu,  Une  fleur  pour  réponse,  la  Maison  du 

bon  Dieu 6    » 

Almanach  de  la  Musique,  2e  année,  net. »  50 

Nécrologie  des  musiciens  1S05-1S66,  supplément  à    l'Almanach  de  la  Mu- 
sique, net. »  40 


6»  Do 

7»  ROSSINI. 
8'         — 
9»  DIVERS  . 


IMPRIMER!!!   CENTRALE.   —   A.    CHAIX    LT  Ce,    !U'E  B'iR'iÙRE,   20,    A    PAttlS.   —  6'2fi->. 


3e  ANNÉE  —  1868 


ALMANACH 


-3>~— 


DE   LA 


MUSIQUE 


50 


PRIX  :  UU  CENT. 


PARIS 
ALFRED  IKELMER   ET  Cic,   ÉDITEURS 

4,    BOULEVARD   POISSONNIÈRE,  4 

Propriété  pour  tous  Pays. 


.■„„..I...,J.MJM.M..MI 


XjITTERATCRE     TCITSICAIjE. 


Almanach  de  la  musique,  Année  1866 l    » 

—  —  —       1867 1    » 

Supplément  à  l'almanach  de  1867  (Nécrologie) 1     » 

Meyerbeer,  Noies  biographiques,  par  Arthur  Pougin;  jolie  bro- 
chure in-12  de  54  pages.  —  1  fr.  50  c. 

F.  Halévy,  écrivain,  par  le  même;  broch.  in-8°  (épuisée).  — 
3  francs. 

William-Vincent  Wallace,  Notice  biographique  et  critique, 
parle  même;  broch.  in-8°.  —  2  fr.  50  c. 

De  la  Littérature  musicale  en  France,  par  le  même; 
broch.  in-8°.  —  2  francs. 

SOUS   PBE1SE  t 

Bellini,  $a  vie,  ses  œuvres,  par  le  même;  un  beau  volume  in-12, 
accompagné  d'un  portrait  et  d'un  autographe.  —  3  francs. 

Antoine-Louis  Malliot,  Notice  biographique,  par  le  même. 

Les  Philidor,  parle  même  et  Er.  Thoinan. 

La  Saison  musicale  (1867,  2e  année),  par  une  réunion  d'écri- 
vains spéciaux,  sous  la  direction  de  MM.  Lacome  et  Neukomm. 

MUSIQUE    DE    DANSE    POUR    PIANO 
POLKAS. 

BATTMANN  (J.-L.)  La  Chevrière 2  50 

—  Confidences .  2  50 

—  Fruits  d'Automne 2  50 

—  Les  Oiseaux  de  l'Orpheline  ...  2  50 

—  Terre  !  Terre  ! 2  50 

FERLUS.  Les  Bébés  au  bal 2  50 

—  Trompette  des  Zouaves  .....     2  50 

JULIANO   (A. -P.)   Chinoiserie 4  50 

SERVEL  (E.)  Souvenir  des  Viennoises  .    ...     2  50 

POLKAS-MAZURKAS. 

BATTMANN  M  .-L.)  fca  Fée 2  50 

—  Nid  d'Allouettes 2  50 

—  Retour  au  pays 2  50 

—  Rêve  de  Noël 2  50 

—  Souvenir  de  France 2  50 

SIODOL  (E.)  Parfums  des  champs 4  50 

QUADRILLES. 

BATTMANN  (J.-L.)  A  mon  beau  château.  .    .  à  2  et  à  4  m.  4  50 

—  La  Course  des  singes   .   .  —    —      4  50 

—  La  Fée  Girofla —    —      4  50 

—  Les  Jolis  Bébés —    —      4  50 

—  Le  Tambour  de  la  garde   —    —      4  50 

VALSES 

BATTMANN  (J.-L.)  Belle  Glaneuse 2  50 

—  Brise  du  lac 2  50 

Chant  d'Antonia   .   .    . 2  50 

—  Deux  Sœurs  bretonnes 2  50 

—  Franc  Tireur 2  50 

CHESNEAU.  L'Orientale 5    » 

FERLUS.  Départ  pour  la  guerre 2  50 

—  Finaud 2  50 

HERZOG.  Chant  du  Coucou » » 

SERVEL  (E.)  Marguerite 5    » 


ALMANACH 


ILLUSTRE 


CHRONOLOGIQUE,  HISTORIQUE,  CRITIQUE  ET  ANECDOTIQUE 


DE  LA  MUSIQUE 


Par  un   Musicien. 


3™  ANNEE  —  1868 

Du  1er  Septembre  1866  au  1er  Septembre  1867. 


-m 


%- 


PARIS 

ALFRED    IKELMER  ET  Cie,   ÉDITEURS 

4,  boulevard  Poissonnière. 

1868 


Les  personnes  qui  voudraient  bien  nous  adresser  des  observa- 
tions critiques,  celles  qui  auraient  des  documents  à  nous  commu- 
niquer, des  publications  à  l'aire  annoncer  dans  la  quatrième  année 
de  YAlmanach  de  la  Musique,  sont  priées  de  faire  parvenir  les 
lettres  ou  paquets,  francs  de  port,  avant  le  1er  août  1868,  à 
MM.  IKELMER  et  Ce,  éditeurs,  4,  boulevard  Poisson- 
nière . 


Avis.  — Il  ne  reste  plus  qu'un  certain  nombre  d'exemplaires  des  deux 
premières  années  de  YAlmanach  de  la  Musique;  en  conséquence,  le  prix 
de  chacune  de  ces  deux  années  est  porté  à  Ux  Franc.  Il  en  sera  de  même, 
à  partir  du  -1er  juillet  -18$,  pour  le  présent  volume,  qui  forme  la  troisième 
année  de  la  publication. 


L'Almanach  de  la  Musique  est  venu  combler  une  lacune  véri- 
table et  extrêmement  importante  dans  notre  littérature  spéciale, 
dont  le  champ  va  s'élargissant  chaque  jour  davantage.  Le  public 
l'a  bien  compris,  et  le  succès  prodigieux  de  ce  petit  livre  donne 
la  mesure  de  son  utilité.  Il  ne  nous  appartient  pas  sans  doute  de 
faire  notre  éloge,  mais  ce  n'est  pas  cependant  sans  une  certaine 
satisfaction  d'amour-propre  que  nous  pouvons  constater  la  vente  de 
10,000  exemplaires  de  la  seconde  année.  De  plus,  une  communica 
lion  intime  s'est  établie  entre  nous  et  nos  lecteurs,  et  de  tous  cô- 
tés nous  sont  parvenus  des  encouragements ,  des  félicitations,  et, 
il  faut  le  dire  aussi,  quelques  critiques.  Les  éloges  ont  été  reçus 
par  nous  avec  un  vif  plaisir,  car  ils  nous  apportaient  la  preuve 
que  nous  avions  été  compris  et  que  nos  efforts  étaient  appréciés  ; 
quant  aux  critiques,  nous  ferons  .toujours  tout  notre  possible  pour 
en  tirer  le  plus  grand  profit,  et,  avec  leur  aide,  améliorer  notre 
œuvre  modeste.  Mais,  pour  cela,  nous  avons  besoin  du  concours 
de  tous.  Avec  tout  le  soin  imaginable,  la  patience  la  plus  grande, 
les  recherches  les  plus  minutieuses,  nous  resterions  dans  l'impos- 
sibilité d'être  complets  sans  la  collaboration  de  tous  ceux  qui 
prennent  intérêt  à  notre  publication.  Il  est  une  foule  de  faits  plus 
on  moins  intéressants,  plus  ou  moins  importants,  qui  ne  parvien- 
nent point  à  notre  connaissance  parce  que,  malgré  toute  notre 
bonne  volonté,  il  nous  est  impossible  de  lire  les  mille  ou  douze 
cents  journaux,  petits  ou  grands,  qui  se  publient  eh  France.  Nous 
prions  donc  instamment  tous  nos  lecteurs  des  départements  de 
nous  tenir  au  courant  de  tout  ce  qui  peut  se  produire  dans  leur 
milieu  ;  c'est  grâce  à  leur  zèle  désintéressé  que  nous  pourrons  tenir 
avec  soin  nos  annales,  et  que  ce  petit  livre,  le  plus  complet  déjà 
dans  sa  spécialité  qui  ait  jamais  paru  en  France,  deviendra  dans 
'avenir  un  recueil  d'une  utilité  inappréciable  pour  l'histoire  de 
'art  musical  dans  notre  pays. 

Et  puisqu'il  est  sar  ce  sujet,  le  compilateur  de  ce  petit  livre 
saisit  avec  un  vif  plaisir  l'occasion  de  remercier  les  artistes  et 
ceux  de  ses  confrères  qui  ont  bien  voulu  l'aider  dans  sa  tâche 
laborieuse  en  lui  fournissant,  par  une  foule  de  renseignements,  les 
moyens  de  rendre  sa  publication  plus  utile,  plus  intéressante  et 
plus  complète.  Il  exprime  donc  ici  toute  sa  gratitude  à  MM.  Séné- 
dit  (Marseille),  Jules  Cariez  (Caen),  Damcke  (Paris),  Félix  Delhass 
(Bruxelles), Desfossez  (la  Haye),  Girard  (Valenciennes) , Edouard  Gre- 
goir  (Anvers),  Kling% (Genève),  Anatole  Loquin  (Bordeaux) ,  Magnus 
(Besançon),  Frédéric  Nicot  (Nîmes) ,  Fr.  Schivab  (Strasbourg),  Van- 
derstraeten  (Bruxelles),  ainsi  qu'à  MM.  les  directeurs  des  Conser- 

atoires  de  province  et  à  tous   ceux  qu'il  pourrait   nominalement 
ou  blier  ici . 
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LES  GRANDS  CONCOURS  DE  1868. 


Nous  modifions  l'économie  ordinaire  de  notre  publication 
pour  donner  la  première  place  à  un  document  d'une  extrême 
importance. 

Dans  son  numéro  du  3  Août  1867,  le  Moniteur  universel 
contenait  un  rapport  de  M.  Camille Doucet,  directeur  général 
de  l'administration  des  théâtres  au  ministère  des  Beaux-Arts 
et  de  la  Maison  de  l'Empereur,  rapport  adressé  au  ministre, 
et  suivi  de  l'arrêté  que  voici  : 

Ministère  de  la  Maison  de  l'Empereur  et  des  Beaux- 

Arts* 

DIRECTION   GÉNÉRALE   DES  THÉÂTRES. 


M.  Camille  Doucet,  directeur  général  de  l'administration 
des  théâtres,  vient  d'adresser  a&  maréchal  Vaillant,  ministre 
de  la  Maison  de  l'Empereur  et  des  Beaux-Arts,  un  rapport 
en  conformité  duquel  le  programme  suivant  a  été  approuvé. 

Programme. 

Trois  concours  sont  ouverts  à  l'Opéra,  à  l'Opéra-Comique  et  au 
Théâtre-Lyrique,  entre  les  compositeurs  de  musique  français,  dans 
les  conditions  suivantes  : 

Théâtre  impérial  de  l'Opéra. 

A  partir  du  1er  Janvier  1868,  un  poëme  en  3  actes  sera  offert 
aux  compositeurs  français  pour  être  mis  par  eux  en  musique. 

Dès  aujourd'hui  il  est  ouvert,  pour  la  composition  de  ce  poëme, 
un  premier  concours  qui  sera  clos  le  15  Décembre  prochain. 

Un  jury  de  neuf  membres,  chargé  de  juger  les  poèmes  envoyés 
au  concours,  sera  nommé  par  les  concurrents  eux-mêmes,  qui  se 
réuniront  à  cet  effet,  le  16  Décembre,  à  la  direction  générale  des 
théâtres. 

L'auteur  du  poëme  qui  sera  choisi  pour  le  concours  de  musique 
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recevra  une  prime  de  3,000  francs,  dont  une  moitié  sera  payée  sur 
les  fonds  d'encouragement  du  ministère  de  la  Maison  de  l'Empereur 
et  des  Beaux-Arts,  et  l'autre  moitié  par  l'administration  de  l'Opéra. 

Dans  le  cas  où  aucun  des  poèmes  ne  serait  admis  par  le  jury 
comme  pouvant  servir  au  concours  de  musique,  l'auteur  de  celui 
qui ,  sans  être  couronné ,  aurait  été  trouvé  relativement  le  meil- 
leur recevrait,  à  titre  d'indemnité,  la  moitié  de  la  prime  offerte, 
c'est-à-dire  la  somme  de  1,500  francs  stipulée,  payable  sur  les  fonds 
du  ministère. 

Le  concours  pour  la  mise  en  musique  du  poème  choisi  par  le 
jury  commencera  le  1er  Février  1868  et  finira  le  30  Juillet  suivant. 

Un  jury  de  neuf  membres,  chargé  de  juger  les  partitions  en- 
voyées au  concours,  sera  nommé  par  les  concurrents,  qui  se  réu- 
niront à  cet  effet,  le  1er  Août,  à  la  direction  générale  des  théâtres. 

/ 

Théâtre  impérial  de  V Opéra-Comique. 

Un  poème  d'opéra-comique,  en  3  actes,  reçu  par  le  directeur, 
sera  mis  à  la  disposition  des  concurrents. 

Ce  concours  s'ouvrira  le  30  Août  présent  mois  et  sera  clos  le 
30  Avril  1868. 

Un  jury  de  neuf  membres ,  chargé  de  juger  les  partitions  en- 
voyées au  concours,  sera  nommé  par  les  concurrents,  qui  se  réu- 
niront à  cet  effet,  le  1er  Mai  1867,  à  la  direction  générale  des  théâ- 
tres. 

Théâtre-Lyrique  impérial. 

Le  concours  est  ouvert,  à  partir  de  ce  jour,  au  Théâtre-Lyrique 
impérial,  et  sera  clos  le  15  Août  1868. 

Chaque  compositeur  sera  libre  de  choisir  le  poème  qui  lui  con- 
viendra, quels  que  soient  son  genre,  sa  forme  et  son  étendue. 

Un  jury  mixte,  composé  de  dix-sept  membres  chargés  de  juger 
les  poèmes  et  les  partitions,  sera  nommé  par  les  compositeurs 
de  musique  ayant  pris  part  au  concours,  qui  se  réuniront  à  cet 
effet  le  16  Août  1868,  à  la  direction  générale  des  théâtres. 

Dispositions  générales. 

Les  poèmes  et  les  partitions  destinés  aux  concours  devront  être 
déposés,  aux  époques  indiquées  ci-dessus,  au  ministère  de  la  Mai- 
son de  l'Empereur  et  des  Beaux-Arts ,  entre  les  mains  du  direc- 
teur général  de  l'administration  des  théâtres. 

Chaque  poème  ou  partition  contiendra,  dans  une  enveloppe  ca- 
chetée, le  nom  de  son  auteur,  ainsi  qu'une  épigraphe,  qui  devra 
être  également  placée  en  tète  du  manuscrit. 

Les  jurys  chargés  d'examiner  les  poèmes  et  les  partitions  en- 
voyés aux  concours  tiendront  leurs  séances  dans  chacun  des  trois 
théâtres  auxquels  ces  divers  ouvrages  seront  destinés. 

Les  directeurs  de  l'Opéra,  de  l'Opéra-Comique  et  du  Théâtre- 


Lyrique  assisteront,  dans  leurs  théâtres  respectifs,  aux  séances  des 
divers  jurys  et  prendront  part  à  leurs  travaux. 

Les  directeurs  des  théâtres  lyriques  des  départements  pourront 
assister  aux  dernières  séances  des  jurys,  dans  lesquelles  seront 
exécutées  les  meilleures  partitions  réservées  pour  le  concours ,  et 
il  leur  sera  loisible,  si  les  auteurs  y  consentent,  de  faire  jouer  sur 
leurs  théâtres  ceux  des  ouvrages  qui,  tout  en  n'étant  pas  réservés 
pour  Paris,  leur  sembleraient  de  nature  à  pouvoir  être  représentés 
ailleurs  avec  succès. 

Dans  chacun  des  trois  théâtres  lyriques  de  Paris,  l'ouvrage  qui 
aura  été  jugé  le  meilleur  et  couronné  par  le  jury  sera  représenté 
dans  un  délai  qui  ne  devra  pas  excéder  une  année. 

Dans  le  cas  où,  pour  chacun  de  ces  trois  concours,  aucune  des 
partitions  présentées  ne  serait  admise  par  le  jury  comme  digne 
d'être  exécutée  à  Paris,  l'auteur  de  la  partition  qui,  sans  être  cou- 
ronnée, aurait  été  trouvée  relativement  la  meilleure  dans  chaque 
théâtre,  recevrait,  à  titre  d'indemnité  et  d'encouragement,  une 
somme  de  2,000  francs,  payable  sur  les  fonds  du  ministère  de  la 
Haison  de  l'Empereur  et  des  Beaux-Arts. 

Tous  les  compositeurs  français  pourront  prendre  part  au  con- 
cours de  l'Opéra,  qu'ils  aient  eu  déjà  ou  non  quelque  ouvrage  re- 
présenté sur  ce  théâtre  ou  sur  tout  autre. 

A  l'Opéra-Comique,  ne  seront  pas  admis  à  concourir  les  com- 
positeurs qui  auraient  eu  des  ouvrages  en  2  actes  et  plus  repré- 
sentés sur  ce  théâtre  ou  sur  celui  de  l'Opéra. 

Ne  pourront  prendre  part  au  concours  du  Théâtre-Lyrique  les 
compositeurs  qui  auraient  eu  des  ouvrages  en  2  actes  et  plus  re- 
présentés sur  ce  théâtre,  à  l'Opéra  où  à  l'Opéra-Comique. 

Le  1er  Août  1867. 

Approuvé  : 

Le  ministre  de  la  Maison  de  l'Empereur 
et  des  Beaux-Arts , 

Taillant. 


THEATRES  LYRIQUES 

OPÉRA. 


Administration.  —  MM.  Perrin  (0.  #),  directeur;  —  Avrillon, 
secrétaire  de  l'administration;  —  Du  Locle,  secrétaire  particu- 
lier;—  Lami,  caissier  et  contrôleur  du  matériel  ;  —  Cormon  (#), 
directeur  de  la  scène;   —  Colleuille,  régisseur   de   la  scène; 

—  Gevaert  (#),  directeur  delà  musique;  —  George  Hainl,  Del- 
devez,  chefs  d'orchestre;  —  Vauthrot,  Croharé,  chefs  du 
chant;  —  Victor  Massé  (#)  ,  Léo  Delibes,  chefs  des  chœurs; 

—  Ernest  Reyer  (%),  bibliothécaire  de  la  musique;  —  Justin 
Cadaux,  chef  de  la  copie;  —  Nuitter,  archiviste;  —  Sacré, 
machiniste  en  chef;  —  Lormier,  chef  de  l'habillement  et  dessina- 
teur; —  Charles  Garnier  (#),  architecte;  —  Petipa,  maître  de 
ballet;  —  Coralli,  régisseur  de  la  danse;  —  Mathieu,  Beau- 
chet,  Mraes  Taglioni,  Yenetozza,  professeurs  de  la  danse. 

Personnel.  —  Chant.  —  MM.  Gueymard,  Warot,  Villaret,  Morère, 
Collin,  Grisy,  Aymès  ,  Kœnig,  Delabranche,  Mermand,  Tissère, 
Faure,  Caron,  Devoyod,  Cleophas,  Gaspard,  Obin,  Belval,  David, 
Bonnesseur,  Castelmary,  Ponsard,  Fréret,  Mechelaëre;  Mmes  Marie 
Sass  ,  Battu ,  Levielli ,  Mauduit ,  Hamackers  ,  Godefroy,  Fran- 
chino ,  Gueymard,  Bloch,  Tarby.  —  Danse  (1ers  sujets).  — 
MM.  Petipa,  Mérante,  Coralli,  Danty,  Remond;  MMme*  Granzow, 
Baugrand,  Fioretti,  Mérante,  Fonta,  Marquet,  Villiers,  Baratte. 

L'histoire  de  l'Opéra,  pendant  l'an  de  grâce  1867,  ne 
saurait  se  dispenser  de  mentionner  l'arrêté  pris  par  son 
directeur  dans  la  forme  suivante,  quelque  peu  burlesque 
dans  sa  solennité.  Nous  enregistrons  cet  «  arrêté  »  avec  tous 
les  honneurs  qui  lui  sont  dus  : 

Le  directeur-entrepreneur  (1)  de  l'Opéra, 
Considérant  qu'il  importe  de  centraliser  sous  une  seule  direction 


(-1)  Nous  rétablissons  le  texte  authentique  de  ce  document  inappréciable. 
La  copie  de  cet  acte  communiquée  aux  journaux  portait  seulement  ces 
mots  :  «  Le  directeur  de  l'Opéra,  »  mais  l'original  apposé  dans  l'intérieur 
du  théâtre  était  libellé  ainsi  que  nous  le  reproduisons.  M.  le  directeur 'de 
FOpéra  rougirait-il  de  n'être  plus  qu'un  ce  entrepreneur  ?  » 
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les  divers  services  qui  concourent  à  l'ensemble  de  l'exécution 
musicale  ; 

Considérant  qu'au  point  de  vue  de  l'art  comme  au  point  de  vue 
de  la  discipline,  une  surveillance  assidue  et  toute  spéciale  doit  être 
exercée  sur  ces  divers  services  ; 

Que  leur  centralisation  dans  une  même  main  et  sous  une  même 
responsabilité  facilitera  cette  surveillance,  en  même  temps  qu'elle 
est  de  nature  à  assurer  et  maintenir  l'excellence  de  l'exécution, 

Décide  : 

Art.  1er.  —  Un  emploi  de  directeur  de  la  musique  est  créé  au 
théâtre  impérial  de  l'Opéra. 

Art.  2.  —  Le  directeur  de  la  musique ,  sous  l'autorité  du  di- 
recteur, réunit  entre  ses  mains  les  diverses  parties  du  service,  en 
ce  qui  touche,  dans  chacune  d'elles,  à  l'ensemble  musical. 

Il  a  sous  son  autorité  le  chef  du  bureau  de  copie,  les  chefs  des 
chœurs,  du  chant  et  de  l'orchestre.  Il  exerce  une  inspection  géné- 
rale sur  chacun  de  ces  services. 

Il  dirige  toutes  les  études,  classes  et  répétitions. 

Lorsqu'il  le  juge  nécessaire,  ou  sur  l'ordre  du  directeur,  il  prend 
personnellement  la  direction  de  l'orchestre. 

Il  propose  au  directeur  toutes  les  améliorations  qui  lui  semblent 
utiles,  et  toute  autorité  lui  étant  donnée  pour  assurer  la  bonne 
exécution,  il  en  assume  l'entière  responsabilité. 

Il  doit  adresser  au  directeur,  tous  les  quinze  jours  au  moins,  et 
plus  souvent,  s'il  y  a  lieu,  un  rapport  sur  l'ensemble  des  études  et 
des  représentations. 

Art.  3.  —  M.  F. -A.  Gevaert  est  nommé  directeur  de  la  musi- 
que au  théâtre  impérial  de  l'Opéra. 

Le  directeur  de  l'Opéra, 

Signé  :  Emile  Perrin. 
Ce  14  Février  1867. 

Il  ressort  de  ceci  que  l'autorité  du  chef  d'orchestre  de 
l'Opéra,  naguère  toute-puissante,  est  aujourd'hui  subor- 
donnée à  celle  du  «  directeur  de  la  musique  »,  emploi 
jadis  abandonné  et  auquel,  en  le  créant  à  nouveau,  on  a 
jugé  à  propos  d'appeler  un  artiste  étranger,  la  France  étant 
considérée  comme  incapable  d'en  produire  un  digne  de 
remplir  de  telles  fonctions.  Ces  réflexions  ne  nous  empêchent 
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point  de  constater  la  haute  valeur  de  M.  Gevaërt.  On  se 
rappelle  que  jadis  Habeneck  et  Girard  étaient  directeurs  de 
la  musique  en  même  temps  que  chefs  d'orchestre.  A  la  mort 
de  ce  dernier ,  les  fonctions  de  directeur  de  la  musique 
avaient  été  supprimées. 

Mais  abandonnons  ce  sujet  délicat,  et,  pour  donner  une 
idée  de  l'importance  du  théâtre  de  l'Opéra ,  présentons  en 
bloc  la  nomenclature  de  son  personnel.  Ceci  pourra  inté- 
resser les  amateurs  de  statistique. 

PERSONNEL  DE  L'OPuRA. 
1°  A  traitement  fixe. 

Personnel    de  l'administration 18 

—  de  la  direction  de  la  scène 24 

—  du  chant  (sujets) 35 

—  de  la  danse  (sujets) 46 

—  des  chœurs 106 

—  des  ballets 92 

—  de  la  figuration 42 

—  de  l'orchestre 90 

—  de  la  salle 40 

—  de  l'habillement • 58 

—  des  décorations 72 

2°  A  traitement  variable  par  jonr. 

Habilleurs  et  habilleuses 30 

Comparses  et  écuyers de  30  à  60 

Machinistes  externes de  35  à  55 

Ouvreuses  de  loges 35 

Lampistes  et  gaziers 26 

Musiciens  supplémentaires 25 

Total 854 

Voilà,  on  peut  le  dire,  une  véritable  armée.  Disons  main- 
tenant quelque  mots  du  nouveau  monument  du  boulevard 
des  Capucines,  destiné,  dans  un  délai  plus  ou  moins  long,  à 
abriter  ce  personnel  colossal.  A  l'occasion  du  15  Août,  les 
échafaudages  qui  entouraient  le  nouvel  Opéra  ont  été  enlevés, 
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et  la  façade  apparaît  aujourd'hui  dans  toute  sa  splendeur. 
Sur  les  côtés  latéraux  dénient  les  bustes  de  tous  nos  célè- 
bres compositeurs.  On  peut  certainement  reprocher  dans  les 
détails  trop  d'or  et  une  certaine  discordance  dans  l'emploi 
des  marbres  de  couleur;  mais  l'ensemble  et  les  lignes  du 
monument  'ont.  de  la  grandeur,  et  quant  à  la  disposition 
générale,  elle  paraît  vraiment  remarquable. 


RÉSUMÉ  CHRONOLOGIQUE  DES  TRAVAUX 

PENDANT  l'année  1866-1867. 

Premières  représentations,  reprises  et  débuts. 

12  Octobre  1866.  —  Reprise  d'Alcesfe,  de  Gluck,  jouée 
par  MM.  Villaret,  David,  Bonnesseur,  Grisy,  Kœnig, 
Mlles  Battu,  Levielli.  —  La  dernière  reprise  de  ce  chef- 
d'œuvre,  il  y  a  'quelques  années,  avait  laissé  le  public 
absolument  froid;  il  en  fut  de  même  cette  fois.  Pourquoi 
ne  pas  essayer  plutôt  d'un  autre  opéra  du  maître  ,  Armide, 
par  exemple? 

12  Novembre.  —  Première  représentation  de  la  Hoorce, 
ballet  en  3  actes  et  4  tableaux,  de  MM.  Ch.  Niûtter  et 
Saint-Léon,  musique  de  MM.  Minkous  (1er  et  4e  tableaux) 
et  Léo  Delibes  (2e  et  3e  tableaux).  En  ce  qui  concerne  le 
ballet,  euh!  euhL..  pour  la  partition,  bravo! 

21  Décembre.  —  Reprise  de  Roland  à  Roncevaux,  de 
M.  Mermet. 

18  Janvier  1867.  —  Reprise  de  la  Muette  de  Portici,  de 
M.  Auber,  avec  Mlle  Salvioni  dans  le  rôle  de  Fenella,  et 
pour  les  débuts  d'une  jeune  danseuse,  Mlle  Dor. 

25  Janvier.  —  Débuts  de  Mlle  Godefroy  (rôle  d'Inez),  et 
de  Mlle  Joséphine  Salaba,  danseuse,  dans  la  Favorite. 

1er  Mars.  —  500e  représentation  de  Robert  le  Diable. 
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1  Mars.  —  Première  représentation   de  I*»bi  Carlos, 

opéra  en  5  actes,  de  Méry  et  M.  Camille  du  Locle,  musique 


VERDI. 


—  15  — 

de  M.  Verdi,  joué  par  MM.  Morère  (Don  Carlos),  Faure 
(Rodrigue),  Obin  (Philippe  II),  David  (l'Inquisiteur),  Castel- 
mary  (un  moine)  ;  Mmes  Marie  Sass  (Elisabeth)  et  Gueymard 
(la  comtesse).  La  critique  n'a  pas  été  unanime  à  célébrer 
les  beautés  de  cette  dernière  œuvre  du  grand  maître  italien. 
On  peut  dire  cependant  qu'elle  a  été  favorablement  accueillie 
par  le  public. 

12  Avril.  —  Début  de  M.  Gaspard  dans  le  rôle  du  grand- 
prêtre,  de  VAfricaine.  Cet  artiste  avait  chanté  au  Grand- 
Théâtre-Parisien  dans  la  Jeanne  Darc  de  M.  Duprez  (Y.  Al-, 
manach,  lre  année.) 

24  Avril.  —  Début  très-heureux  de  M.  Devoyod  dans  le 
rôle  de  Nelusko,  de  l'Africaine.  Ce  jeune  artiste  avait  ob- 
tenu l'an  passé,  dans  les  concours  du  Conservatoire,  le 
second  prix  de  chant  et  les  deux  premiers  prix  d'opéra  et 
d'opéra-comique. 

15  Août.  —  A  Napoléon  III,  cantate,  de  M.  Emilien 
Pacini,  musique  de  Rossini.  C'est  la  même  qui  fut  exécutée 
pour  l.a  cérémonie  de  la  distribution  des  récompenses  à 
l'Exposition  universelle.  (V.  p.  106.) 


OPÉRA-COMIQUE.  « 


Administration  :  —  MM.  de  Leuven  (#),  directeur;  —  Rut, 
administrateur;  —  Victor  Avocat,  régisseur  général;  —  Mocker, 
directeur  de  la  scène  ;  —  Paltanti  ,  régisseur  ;  —  Ach.  Denis, 
secrétaire;  —  Tilmant  (#),  Merle  père,  Ferrand,  chefs  d'or- 
chestre ;  —  Charlot,  chef  du  chant;  —  Steinmann,  chef  des 
chœurs;  —  Bazille  ,  Soumis,  accompagnateurs;  —  Robin, 
copiste. 

Personnel  :  —  MM.  Montaubry,  Léon  Achard,  Couderc,  Capoul, 
Ch.  Ponchard,  Sainte-Foy,  Crosti,  Prilleux,  Battaille,  Voisy, 
Bernard,  Falchieri,   Lhérie,  Potel,  Duvernoy,   Leroy,  Davoust 
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Palianti;  Mmes  Cico,  Galli-Marié,  Marie  Cabel,  Girard,  Séveste, 
Dupuy,  Bélia,  Révilly,  Marie  Rôze,  Camille  Gontié,  Colas,  Ar- 
naud, Léon  Duval,  Heilbronn,  Flory,  Marie. 

L'Opéra-Comique  s'est  reposé  cette  année  de  ses  fatigues 
de  l'an  passé.  Cela  se  conçoit  :  un  théâtre  qui  se  respecte  et 
qui  touche,  dans  l'intérêt  de  l'art  et  des  artistes,  une  sub- 
vention de  240,000  francs,  ne  saurait  s'astreindre  à  monter 
chaque  année,  comme  il  l'avait  fait  la  précédente,  quatorze 
actes  nouveaux.  Aussi  s'est-il  borné,  dans  les  douze  mois 
qui  viennent  de  s'écouler,  à  présenter  au  public  trois  pièces 
nouvelles,  dont  deux  en  3  actes  et  une  en  un  acte,  au 
total,  sept  actes  inédits  !  C'est  bien  assez  sans  doute,  quoi 
qu'en  dise  son  cahier  des  charges,  et  si  les  jeunes  compo- 
siteurs ne  se  montrent  pas  satisfaits  de  la  part  congrue  qui 
leur  est  faite,  c'est  qu'ils  ont,  en  vérité,  l'âme  bien  noire  et 
le  caractère  bien  mal  fait. 

Il  est  vrai  qu'en  raison  de  la  cherté  des  subsistances 
occasionnée  par  l'Exposition  universelle,  l'administration  de 
ce  théâtre  a  décrété  une  augmentation  temporaire  de  10  0/0 
en  faveur  de  ceux  de  ses  artistes  dont  les  appointe- 
ments annuels  ne  dépassent,  pas  2,000  francs.  C'est  un 
boni  de  7  fr.  50  c.  à  9  francs  par  mois  pour  la  plupart  des 
artistes  de  ses  chœurs  et  de  son  orchestre.  Voilà  qui  s'appelle 
de  la  philanthropie! 

Travaux    de    l'année    1866-1867. 

3  Septembre  1866.  —  Début  de  MUe  Séveste,  dans  V Épreuve 
villageoise  (Denise). 

7  Octobre.  —  L'Opéra-Comique  donne  un  spectacle  com- 
posé de  la  413e  représentation  de  Marie  et  de  la  885e  re- 
présentation du  Pré-aux-Clercs.  Décidément,  les  chefs-d'ceu- 
vres  de  notre  grand  Hérold  ont  la  vie  dure. 

Espérons  qu'on  n'en  pourra  pas  dire  autant  des  inepties 
qui  se  produisent  chaque  jour,  et  que  le  public,  hélas!  en- 
courage trop  bénévolement. 

17  Novembre.  —  Première  représentation  de  Ui^non, 
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opéra-comique  en  3  actes,  de  MM.  Jules  Barbier  et  Michel 
Carré,  musique  de  M.  Ambroise  Thomas,  joué  par  MM.  Léon 
Achard ,  Couderc,  Battaille,  Voisy,  Bernard  ;  Mmes  Marie  Ca- 
bel  et  Galli-Marié.  Dans  un  espace  précis  de  huit  mois,  cet 
ouvrage  est  devenu  centenaire,  car  sa  100e  représenta- 
tion a  eu  lieu  le  18  Juillet  1867,  et  l'ensemble  des  recettes 
a  atteint  le  chiffre  de  500,000  fr.  75  c. 

10  Décembre.  —  Reprise  du  Chien  du  Jardinier,  de  M.  Al- 
bert Grisar. 

6  Février  1867.  —  Début  de  Mlle  Léon  Duval,  dans  le 
rôle  d'Irma  du  Maçon.  —  MUe  Léon  Duval  avait  obtenu,  au 
Conservatoire,  un  accessit  de  chant  et  un  deuxième  prix 
d'opéra-comique . 

21  Février.  —  Unique  exécution  de  Dali  la ,  cantate  de 
M.  Vierne,  musique  de  M.  Emile  Pessard  (1),  qui  avait  rem- 
porté le  grand  prix  de  Rome  en  1866.  Elle  est  chantée  dans 
une  représentation  extraordinaire  donnée  au  bénéfice  de  la 
caisse  de  secours  des  artistes  de  l'orchestre  de  l'Opéra-Co- 
mique,  par  MM .  Caron  et  Ponsard ,  de  l'Opéra,  et  Mlle  Eléo- 
nore  Peyret. 

25  Février.  —  Première  représentation  du  Fils  du  Bri- 
gadier, opéra-comique  en  3  actes,  de  MM.  Labiche  et  De- 
lacour,  musique  de  M.  Victor  Massé,  joué  par  MM.  Mon- 
taubry,  Crosti ,  Sainte-Foy,  Prilleux  ;  Mmes  Marie  Rôze,  Gi- 
rard, Révilly. 

Livret  manqué  et  antipathique  à  la  musique,  partition  à 
moitié  réussie,  mais  qui  ne  pouvait  être  meilleure.  M.  Massé 
a  le  grand  tort  de  n'être  point  assez  sévère  dans  le  choix 
de  ses  poëmes. 

3  Avril. —  Première  représentation  de  la  Granei'Tante, 
opéra-comique  en  un  acte,  de  MM.  Jules  Adenis  et  Grand- 
vallet,  musique  de  M.  Jules  Massenet,  joué  par  M.  Capoul, 
Mlles  Girard  et  Heilbronn  (pour  ses  débuts). 


(1)  Que  nous  avons  appelé  à  tort,  l'an  passé,l#ecfor  Pessard. 

2 
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M.  Massenefc  est  un  artiste  de  vingt-cinq  ans,  qui  a  remporté 
le  premier  grand  prix  de  Rome  en  1863.  On  doit  espérer 
qu'il  fera  mieux  que  la  Grand' Tante  k  une  seconde  épreuve. 

6  Juin.  —  Reprise  de  l'Étoile  du  Nord,  de  Meyerbeer. 

15  Août.  —  Spectacle  gratis.  —  1869,.  cantate,  de 
M.  Gustave  Cliouquet,  musique  de  M.  Laurent  de  Rillé. 


-HO^ScJOC 


THEATRE  IMPÉRIAL  ITALIEN. 


Administration:  —  MM.  Bagier,  directeur  ;  —  Skoczdopole^ 
Portéhaut  , ,  directeurs  d'orchestre  ;  —  Alary,  directeur  du 
chant;   —   Hurand,   directeur    des    chœurs. 

Personnel.  —  MM.  Fraschini ,  Nicolini,  Pancani,  Galvani,  Léo- 
pold  Ketten,  Cresci,  Verger,  Selva,  Zucchini,  Scalese,  Mercuriali, 
Arnoldi,  Rubiani,  Fellar,  Gardoni,  Agnesi,  Leroy,  Vairo,  Ubaldi; 
Mmes  Adelina  Patti ,  '  Emmy  Lagrua,  Castri ,  Lianes,  Zeiss,  Laura 
Harris,  Vestri,  Rosa  Formi,  Krauss,  Dorsani,  Guerretti,  Marcus, 
Rosello,  States-. 

Aucun  événement  remarquable  n'a  signalé  cette  année  la 
saison  du  Théâtre-Italien,  qui  a  continué  ses  errements  or- 
dinaires, et  n'a  augmenté  son  répertoire  d'aucune  œuvre  im- 
portante. 

Travaux  de  l'année  1866-186!?. 

2  Octobre.  —  Réouverture^  un  mois  avant  l'époque  ordi- 
naire, par  la  Sonnambula,  deBellini,  et  rentrée  de  Mlle Patti. 

4-  Octobre.  —  Norma,  de  Bellini  (début  excellent  de 
Mtoe  Lagrua  et  rentrée  de  M.  Pancani:  après  plusieurs  an- 
nées d'absence). 

13  Octobre.  —  Rigoletto^  de  Ml  YerdL 

16  Octobre.  —  Crispino  e  la  Comare,  des  frères  Ricci. 

18  Octobre.  —  Lucia  di  Lamermoor,  de  Donizetti. 

27  Octobre.  —  Otello,  de  Rossini. 
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1er  Novembre.  —  Don  Pasquale,  de  Donizetti  (début  fâcheux 
de  M.  Léopold  Ketten,  précédemment  accompagnateur  au 
Théâtre-Lyrique). 

3  Novembre.  —  Il  Trovatore,  de  M,  Verdi. 

6  Novembre.  —  La  Traviata,  de  M.  Verdi. 

28  Novembre.  —  Reprise  de  Saffo,  opéra  en  3  actes,  de 
Salvatore  Cammarano,  musique  de  M.  Pacini,  joué  par 
MM.  Nicolini,  Cresci  ;  Mmes  Lagrua,  Lianes.  Créé  au  théâtre 
San-Carlo  de  Naples,  en  1840,  par  Fràschini,  Cartagenova 
la  Pixis  et  la  Buccini,  cet  ouvrage  était  tombé  lourdemen 
à  Paris,  le  15  Mars  1842,  quoique  joué  par  Mario,  Tambu- 
rini,  Giulia  Grisi  et  Mme  Albertazzi.  L'épreuve  de  cette  an- 
née n'a  guère  été  plus  heureuse. 

2  Décembre.  —  Ernani,  de  M.  Verdi  (débuts  de  Mlle  States). 

11  Décembre.  —  Linda  di  Chamounix,  de  Donizetti. 
16  Décembre.  —  Don  Bucefalo,  de  M.  Cagnoni. 

20  Décembre. . —  L'EUsire  d'amore,  de  Donizetti. 

15  Janvier  1867.  —  //  Barbiere  di  Siviglia,  de  Rossini. 

20  Janvier.  —  Un  Ballo  in  maschera,  de  M.  Verdi . 
24  Janvier.  —  /  Puritani,  de  Bellini. 

9  Février.  —  Début  de  Mlle  Laura  Harris,  jeune  chan- 
teuse américaine,  dans  la  Sonnambula. 

10  Février.  —  Première  représentation  (au  bénéfice  de 
M.  Alary)  de  Locanda  gratis,  opéra-bouffe  inédit  en  un 
acte,  musique  de  M.  Alary,  joué  par  MM.  Zucchini,  Agnesi, 
Leroy;  Mlles  Castri  et  Zeiss.  Le  libretto  de  ce  petit  ouvrage, 
dont  la  partition  était  assez  médiocre,  était  imité  d'une  co- 
médie du  comte  Giraud,  populaire  en  Italie  depuis  cinquante 
ans  :  la  Casa  disabitata. 

21  Février,  —  Début  de  Mmc  Rosello,  dans  le  rôle  du 
Maddalena,  de  Rigoletto. 

24  Février.  —Début  de  MUe  Rosa  Formi,  dans  le  rôle  du 
page  d'un  Ballo  in  maschera. 
2  Mars.  —  Poliuto,  de  Donizetti. 

12  Mars.  —  La  Gazza  ladra,  de  Rossini. 
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24  Mars.  —  Il  Matrimonio  segreto,  de  Cimarosa. 

6  Avril.  — Début  remarquable  et  remarqué  de  Mlle  Krauss, 
première  chanteuse  du  théâtre  impérial  de  Vienne,  dans 
il  Trovatore. 

11  Avril.  —  Première  représentation  à  Paris  de  Colu- 
mella,  opéra-bouffe  en  3  actes,  de  M.  Andréa  Passaro, 
musique  de  M.  Vincenzo  Fioravanti.  Cet  ouvrage  fut  repré- 
senté pour  la  première  fois  au  théâtre  Nuovo,  de  Naples,  le 
27  Décembre  1837,  sous  ce  titre  ;  il  Ritorno  di  Pulcinella  da 
Padova;  la  partie  du  bouffe  était  écrite  en  dialecte  napoli- 
tain, et  le  dialogue  était  parlé  sans  récitatifs.  Un  bouffe  fa- 
meux, Cambiagio,  séduit  par  ce  rôle,  en  rima  ensuite  le 
dialogue,  un  compositeur  nommé  Edoardo  Bauer  écrivit  des 
récitatifs  et  l'ouvrage  se  produisit  en  1842,  au  théâtre  San- 
Benedetto,  de  Venise,  sous  le  titre  de  Columella  et  sous  cette 
forme  nouvelle,  qu'il  n'a  jamais  abandonnée  depuis.  Chanté 
à  Paris  par  MM.  Scalese,  Cresci,  Agnesi,  Mercuriali  ;  Mlles 
States,  Vestri,  il  a  été  assez  favorablement  accueilli. 

18  Avril  (jeudi  saint).  —  Fragments  de  Judas  Machabée, 
oratorio  de  Hàndel,  de  la  messe  de  M.  le  prince  Poniatowski, 
et  de  la  Rédemption,  oratorio  de  M.  Alary. 

23  Avril.  —  Lucrezia  Borgia,  de  Donizetti,  pour  la  conti- 
nuation des  débuts  de  Mlle  Krauss,  qui  obtient  un  grand  et 
légitime  succès. 

30  Avril.  —  Clôture  annuelle.  —  Quelques-uns  des  artistes 
de  la  compagnie,  cependant,  se  réunissent  en  société  et 
donnent,  avec  le  concours  des  chœurs  et  de  l'orchestre, 
quelques  représentations  supplémentaires. 

25  Mai.  —  Semiramide,  de  Rossini,  pour  les  débuts  de 
Mme  Tabacchi,  dans  le  rôle  principal.  —  Peu  de  jours  après 
a  lieu  la  clôture  définitive. 
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THEATRE-LYRIQUE    IMPÉRIAL. 


Administration.  —  MM.  Carvalho,  directeur;  —  Jules  Ruelle, 
secrétaire;  —  Deloffre,  Blanc,  chefs  d'orchestre;  —  Bleuse, 
chef  des  chœurs; — Mangin,  Rembielinski,  accompagnateurs. 

Personnel.  —  MM.  Michot,  Massy,  Lutz,  Troy  aîné,  Barré, 
Puget,  Ismaël,  Bosquin,  Blum,  Bérardi,  Wartel,  Neveu,  Guyot, 
Troy  jeune ,  Legrand ,  Gabriel ,  Baudias  ,  Barretti ,  Garnier  ; 
Mmes  Miolan-Carvalho,  Nilsson,  Devriès,  Ferdinand-Sallard,  Tuai, 
Willème,  Ducasse,  Daram,  Michot,  Duclos,  Rouvroy,  Dardenne. 

Rien  de  particulièrement  intéressant  à  consigner  cette  an- 
née dans  les  annales  du  Théâtre -Lyrique. 

Travaux  de  l'année  1866-186?. 

2  Septembre  1866.  —  Début  de  Mlle  Ollivier  dans  Rigoletto 
(Gilda). 

8  Septembre.  —  Début  de  Mlle  Cornélis,  dans  Faust  (Siebel). 

12  Septembre.  —  Début  de  M.  Cazaux,  l'excellente  basse 
de  l'Opéra,  dans  le  rôle  de  Méphistophélès,  de  Faust.  A 
cette  occasion,  on  supprime  le  dialogue  de  cet  ouvrage,  et 
on  le  remplace  par  les  récitatifs  faits  par  l'auteur  pour  la 
partition  italienne. 

25  Septembre.  —  Début  de  M.  Jaulain,  ténor  de  province, 
dans  Faust  (Faust). 

28  Septembre.  —  Reprise  du  Médecin  malgré  lui,  de 
M.  Gounod. 

8  Décembre.  —  Première  représentation  du  Freischiitz, 
de  Weber  (avec  une  traduction  nouvelle  de  MM.  Eugène 
Gautier  et  Henri  Trianon),  joué  par  MM.  Michot  et  Troy; 
Mmes  Miolan-Carvalho  et  Daram. 

On  sait  que  l'admirable  chef-d'œuvre  de  Weber,  traduit  et 
arrangé  par  Castil-Blaze,  et  présenté  par  lui  au  public  de 
l'Odéon,  le  7  Décembre  182J,  fournit  à  ce  théâtre,  après  un 
fiasco  primitif,  une  série  de  327  réprésentations.  11  était 
alors  baptisé  Robin  des  Bois ,   et  l'Opéra-Comique ,  qui  le 
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reprit  en  1835,  fit  encore  avec  lui  60  recettes  excellentes. 
La  nouvelle  traduction  a  obtenu  un  égal  succès. 


WEBEÏL 

10  Décembre.  —  Début  obscur  de  Mlle  Irène  Lambert, 
dans  le  rôle  de  Gilda,  de  Rigoletto. 

14  Janvier  1867.  —  Première  représentation  de  ïieî»orali, 
opéra  en  3  actes  (tiré  des  Chroniques  de  la  Canongate, 
de  Walter-Scott) ,  par  MM.  Adolphe  Favre  et  Edouard 
Plouvier,  musique  de  M.  Devin-Duvivier,  joué  par  MM.  Pu- 
get,  Lutz,  Legrand,  Troy  jeune,  Laurent  ;  Mmes  Talvo-Bedogni 
(pour  ses  débuts),  Daram  et  Demay. 

Le  compositeur  avait  montré  dans  sa  partition  un  talent 
inégal  et  inexpérimenté,  mais  réel  et  viril.  Son  œuvre  a 
été  tuée  par  les  défauts  d'un  poëme  absurde  et  impossible. 
Deborah  n'a  pas  même  obtenu  10  représentations. 
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8  Février.  —  Première  représentation  de  'Sardunapale, 

opéra  en  3  actes  et  5  tableaux,. de  M.  Becques,  musique  de 
M.  Victorin  Joncières,  joué  par  MM.  Monjauze,  Cazaux, 
Lutz,  Laurent;  MUe  Nilsson. 

Sujet  mal  choisi,  opéra  dénué  d'intérêt,  partition  esti- 
mable, mais  par  trop  dépourvue  d'inspiration.  Succès  d'amis 
à  la  première  représentation. 

25  Février.  —  Début  de  Mlle  Schrœder  dans  le  rôle  d'A- 
gathe, du  Freischùtz. 

19  Mars.  —  Début  de  Mle  Aline  Lambelé,  par  le  rôle  dte 
Violetta,  dans  l'opéra  de  ce  nom. 

27  Avril.  —  Première  représentation  de  -Bomco  et 
Juliette,  opéra  en  5  actes,  de  MM.  Michel  Carré  et  Jules 
Barbier,  musique  de  M.  Charles  Gounod,  joué  par  MM.  Michot, 
Troy  aîné,  Cazaux,  Barré  ;  Puget,  Legrand,  Wartel,  Laves- 
sière, Troy jeune,  Neveu;  Mmes Miolan-Garvalho,Daram,  Duclos. 

Le  sujet  de  l'admirable  poëme  que  Shakespeare  a  tiré  de 
la  rivalité  des  Montaigus  et  des  Capulets  a  tenté,  on  le 
sait,  plus  d'un  grand  musicien.  Le  compositeur  allemand 
Steibelt  fit  représenter  à  l'Opéra-Comique,  en  1793,  un 
Roméo  et  Juliette;  depuis,  Zingarelli  (1796),  Vaccaj  (1826), 
Bellini  (1830),  M.  Berlioz  (1839),  se  sont  inspirés  de  ce  sujet 
éminemment  dramatique.  Enfin,  on  sait  que  M.  Verdi  a 
commencé  un  opéra  de  Roméo  et  Juliette,  et  un  riche  ama- 
teur, M.  Richard  Yrvid  (D'Ivry),  faisait  paraître,  dans  la 
semaine  qui  vit  la  représentation  de  l'œuvre  de  M.  Gounod, 
une  partition  intitulée  :  Les  Amants  de  Vérone  (Voy.  Audi- 
tions particulières).  La  nouvelle  production,  diversement 
jugée  par  la  critique,  mais  très-bien  accueillie  par  le  public, 
a  obtenu  un  succès  qu'elle  méritait  à  beaucoup  d'égards,  et 
elle  est  digne  de  l'auteur  de  Faust  et  du  Médecin  malgré  lui. 

Quelques  jours  après  sa  première  représentation,  un' malin 
lança  à  son  sujet  ce  quatrain  par  à  peu  près  : 
De  Gounod  l'œuvre  nouvelle 
Brille  en  Mai  soixante-sept  ; 
Roméo  mit  tout  son  zèle 
A  venir  avant  Juillet. 
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1er  Mai.  —  Première  représentation-concert,  avec  le  con- 
cours de  M.  Henri  Vieuxtemps  et  de  Mlle  Carlotta  Patti, 
sœur  aînée  de  l'adorable  cantatrice  du  Théâtre-Italien,  mais 
sa  cadette,  et  de  beaucoup,  sous  le  rapport  du  talent. 

14  Juin. —  Première  représentation  de  la  Somnambule, 
de  Bellini,  avec  paroles  françaises  de  M.  Etienne  Monnier. 
Mlle  Devriès,  fille  de  la  grande  chanteuse  hollandaise  de 
ce  nom,  débute  par  le  rôle  d'Amina,  et  M.  Vitaux  par 
celui  d'Elvino. 

21  Juin.  —  Début  de  Mme  Balbi-Verdier ,  ex-artiste  de 
l'Opéra-Comique,  dans  le  rôle  de  la  reine  de  la  Nuit,  de  la 
Flûte  enchantée. 

28  Juin.  —  Rentrée  triomphale  de  Mme  Vandenheuvel- 
Duprez,  par  le  rôle  de  Marguerite,  de  Faust. 

12  Juillet.  —  Début  de  M.  Giraudet  dans  le  rôle  de  Mé- 
phistophélès,  de  Faust. 

15  Août.  —  Spectacle  gratis.  —  Paix  et  Liberté,  cantate 
de  M.  Jules  Adenis,  musique  de  M.  J.  Massenet. 


-o-O^JSjOO- 


FANTAISIES-PARISIENNES 

6,  Boulevard  des  Italiens. 


Directeur  :  M.  Martinet. 
Chef  d'orchestre  :  M.  Charles  Constantin. 


Voici  un  aimable  petit  théâtre  qui  n'est  point  subventionné 
comme  son  voisin  de  la  rue  Favart  ;  aussi  use-t-il  d'une 
activité  fiévreuse,  et  trouve-t-il,  avec  des  ressources  très- 
restreintes,  le  moyen  de  monter  une  vingtaine  d'actes, 
nouveautés  et  reprises,  dans  le  cours  d'une  année.  Il  a  con- 
quis vaillamment  une  place  distinguée  au  nombre  de  nos 
scènes  lyriques,  et  su  s'attirer,  grâce  à  des  efforts  intelligents 
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et  soutenus,  la  sympathie  du  public  et  des  artistes.  La  liste 
suivante  de  ses  travaux  pendant  l'année  qui  vient  de  s'écou- 
ler donnera  une  idée  de  son  activité  féconde. 

Travaux  de  l'année  1866-1867. 

24  Septembre  1866.  —  Réouverture,  et  premières  repré- 
sentations de  :  Sacripant,  opéra-comique  en  2  actes,  de 
M.  Philippe  Gille,  musique  de  M.  Duprato  ;  —  le  Baron 
de  Groschaminet,  opéra-bouffe  en  un  acte,  de  M.  Nuitter, 
musique  de  M.  Duprato. 

23  Octobre.  —  Première  représentation,  à  ce  théâtre,  des 
Rosières,  opéra-comique  en  3  actes,  de  Théaulon,  mu- 
sique d'Hérold. 

18  Novembre.  —  Première  représentation  à  ce  théâtre 
du  Maître  de  chapelle,  de  Paër. 

29  Novembre.  —  Première  représentation  du  Chanteur 
Florentin,  scène  lyrique,  de  MM.  Alfred  et  Edouard  Blau, 
musique  de  M.  Jules  Duprato.  Essai  d'acclimatation  d'un 
genre  impossible  à  la  scène,  ce  qui  est  fâcheux,  car  la 
musique  de  M.  Duprato  contenait  des  pages  exquises.  Mlle  Eléo- 
nore  Peyret,  1er  prix  de  chant  et  2e  prix  d'opéra  au  Con- 
servatoire, débutait  dans  cet  ouvrage. 

15  Décembre.  —  Reprise  de  l'Omelette  à  la  Follembuche, 
opérette  de  M.  Léo  Delibes,  créée  aux  Bouffes-Parisiens. 

17  Janvier  1867.  —  Début  de  Mlle  Fauchet  dans  le  Chan- 
teur Florentin. 

29  Janvier.  —  E*es  légendes  de  Gavarni,  ce  pièce  » 
en  3  actes,  de  M.  Hippolyte  Lefebvre,  musique  de  M.  Fré- 
déric Barbier. 

9  Février.  —  Première  représentation  à  ce  théâtre  du 
Sorcier,  «  comédie  lyrique  »  de  Poinsinet,  musique  de 
Philidor,  représentée  pour  la  première  fois  à  la  Comédie 
Italienne  le  2  Janvier  1764. 

Ce  petit  bijou  musical,  œuvre  digne  en  tous  points,  mal- 
gré ses  modestes  proportions,  de  l'heureux  émule  de  Grétry 
et  de  Monsigny,  avait  été  interprété  à  la  Comédie  Italienne 


par  Caillot,  La  Ruette,  Clairval;  Mmes  La  Ruette,  Bérard, 
Colet.  La  niaiserie  du  poëme  'engagea  l'administration  des 
Fantaisies-Parisiennes  à  réduire  en  un  seul  les  deux  actes 
de  l'ouvrage.  M.  Jules  Adenis  pour  les  paroles,  M.  Ferdinand 
Poise  pour  la  musique,  furent  chargés  des  remaniements 
nécessaires.  Depuis  environ  cinquante  ansi,  aucune  œuvre 
de  Philidor  n'iavait  été  jouçe  à  Paris;  il  serait  à  désirer 
que  ce  grand  musicien  fût  remis  en  lumière  d'une  façon 
plus   favorable. 

16  Mars. —  L'Amonr  manneq:nin,  opéra-comique  en 
un  acte,  de  M,  Jules  Ruelle,  musique  de  M.  Théodore  Gallyot. 
—  Première  représentation  à  ce  théâtre  du  Calife  de  Bag- 
dad, opéra-comique  en  un  acte,  de  Saint-Just  d'Aucourt, 
musique  de  Boïeldieu,  créé  au  théâtre  Favart,  le  17  Sep- 
tembre 180J. 

27  Avril.  —  !L'Ar»i»e  encliaisté,  opéra-comique  en  un 
acte,  écrit  en  1759  pour  la  cour  de  Vienne  et  représenté  quel- 
ques années  plus  tard  sur  le  théâtre  de  la  cour  de  France, 
à  Versailles,  musique  de  Gluck;  — la  Fête  des  Mations, 
à-propos  allégorique  relatif  à  l'Exposition  universelle,  paroles 
de  M.  Arthur  Pougin,  musique  de  M.  Adrien  Boïeldieu;  — 
les  Défauts  de  «ffacotte,  opérette  en  un  acte,  de 
MM.  Chivot  et  Duru,  musique  de  M.  Robillard. 

10  Mai.  — Début  de  M.  Charles  Laurent  dans  le  rôle 
d^saoun  du  Calife  de  Bagdad.  Ce  jeune  ténor  avait  obtenu 
au  Conservatoire,  en  1865,  un  2e  prix  de  chant,  et  en  1866 
un  1er  accessit  d'opéra-comique. 

6  Juin.  —  E/Oïe  dw  Caire,  opéra-comique  en  2  actes, 
en  vers  libres,  de  M.  Victor  Wilder,  musique  inédite  de 
Mozart. 

En  1783,  Mozart,  étant  à  Vienne,  un  peu  éclipsé  par  Sa- 
lieri,  voulut  écrire  un  opéra-bouffe  italien.  11  avait  demandé 
un  poëme  à  d'Aponte,  qui  ne  se  pressait  point  de  le  lui 
donner.  Il  écrivit  alors  à  son  père,  à  Salzbourg,  pour  le 
prier  d'en  solliciter  un  de  l'abbé  Varesco.  Peu  de  temps 
après,   il  recevait  de  celui-ci  les  deux  premiers  actes   de 
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VOca  ciel  Cairo,  qui  devait  en  avoir  trois  ;  il  se  mit  au  tra- 
vail et  eut  bientôt  terminé  ces  deux  actes;  mais  il  s'aperçut 
seulement  alors  que  le  livret  était  détestable.  Il  fit  demander 
à  Varesco  des  remaniements  que  ce  dernier  opéra,  mais  qui 
ne  rendirent  pas.  l'ouvrage  meilleure  Sur  ces  entrefaites, 
d'Aponte  ayant  apporté  à  Mozart  le  livret  des  Nozze  di. 
Figaro,  Mozart  abandonna  VOca  ciel  Cairo,  qui  resta  toujours 
inachevée,  mais  dont  la  partition  fut  publiée  récemment 
telle  quelle,  par  l'éditeur  André,  d'Offenbach,  acquéreur  de 
tous  les  manuscrits  de  Mozart.  C'est  là  que  M.  Victor 
Wilder  l'alla  chercher,  et  qu'il  obtint  la  permission  de  faire 
représenter  l'ouvrage  en  France.  Il  arrangea  et  traduisit  le 
poëme  en  y  forgeant  un  dénoûment  et  en  opérant  les 
remaniements  nécessaires.  On  y  ajouta  un  quatuor  (n°  1), 
seul  fragment  que  Mozart  ait  écrit  d'un  opéra  intitulé  lo 
Sposo  deluso,  un  morceau  qui  forme  le  finale  du  premier 
acte,  et  que  Bianchi  avait  introduit  jadis  dans  son  opéra  de 
la  Villanella  rapita,  et  un  air  de  soprano  tiré  d'un  autre 
opéra  '  inachevé  de  Mozart,  Zaide.  Enfin,  toute  la  partition 
fut  instrumentée  par  M.  Charles  Constantin,  chef  d'orches- 
re  des  Fantaisies-Parisiennes,  qui  accomplit  ce  travail  avec 
un  talent  remarquable ,  et  VOca  del  Cairo ,  devenue  VOie 
du  Caire,   obtint  un  très-grand  et  légitime  succès. 

3  Août.  —  Italdassari,  opéra-comique  en, -un  acte,  de 
M.  Jules  Ruelle,  musique  de  M.  Henri  de  Mortarieu  ;  — lies 
Soufflets,  opéra-comique  en  un  acte,  de  Mélesville  père, 
musique  de  M.  Mélesville  fils. 

15  Août.  —  Salut,  cantate  de  M.  de  Lyden,  musique 
de  M.  Charles  Constantin. 

29  Août.  —  Première  représentation  à  ce  théâtre  du 
Nouveau  Seigneur  de  village,  opéra-comique  en  un  acte,  de 
Creuzé  de  Lesser  et  Favières,  musique  de  Boïeldieu,  créé  à 
l'Opéra-Comique  le  29   Juin    1813. 

Ne  quittons  pas  les  Fantaisies-Parisiennes  sans  relater  un 
fait  des  plus  intéressants. 

Dans  le  courant  de  l'été,  M.  Martinet,  directeur  de   ce 


—  28  — 

théâtre,  avait  publié ,  sous  forme  de  «  Mémoire  présenté  à 
S.  Exe.  le  maréchal  Vaillant,  ministre  de  la  Maison  de 
l'Empereur  et  des  Beaux-Arts  » ,  une  brochure  ainsi  inti- 
tulée :  De  la  situation  des  compositeurs  de  musique  et  de  l'a- 
venir de  Vart  musical  en  France,  dans  laquelle  il  exposait  ses 
vues  relativement  aux  rapports  qui  pouvaient  exister  entre 
son  théâtre  et  les  jeunes  compositeurs. 

Le  lendemain  du  jour  où  paraissait  au  Moniteur  l'arrêté 
que  nous  avons  reproduit  en  tête  de  ce  volume  (la  coïnci- 
dence est  bonne  à  noter),  le  ministre  faisait  la  réponse  sui- 
à  l'envoi  de  la  brochure  en  question  : 

%  Palais  des  Tuileries,  le  3  Août  1867. 

Monsieur  le  Directeur, 

J'ai  reçu  le  Mémoire  que  vous  m'avez  adressé  sur  la  situation 
des  compositeurs  de  musique,  et  je  l'ai  lu  avec  d'autant  plus  d'in- 
térêt que  je  me  préoccupais  précisément  de  seconder  les  musiciens 
en  leur  facilitant  l'accès  des  théâtres  impériaux. 

Si  petit  qu'il  soit,  et  par  cela  même  peut-être  qu'il  est  plus  petit, 
votre  théâtre  pourra  servir  utilement  au  début  des  jeunes  compo- 
siteurs et  des  jeunes  artistes;  il  l'a  fait  depuis  dix-huit  mois,  et  il 
me  paraît  appelé  à  le  faire  encore  davantage. 

Ne  pouvant  mieux  reconnaître  vos  efforts  qu'en  encourageant  les 
compositeurs  que  vous  aidez  à  se  produire,  j'accorde  sur  les  fonds 
des  Beaux-Arts  une  somme  de  1 ,000  francs  à  celui  dont  la  parti- 
tion exécutée  depuis  l'ouverture  de  votre  théâtre  aura  été  jugée 
la  meilleure.  Ces  messieurs  nommeront  à  cet  effet  un  jury  de  cinq 
membres,  ou  prononceront  eux-mêmes,  si  bon  leur  semble.  Des 
mesures  vont  être  prises  pour  donner  suite  à  ma  décision. 

Recevez,  Monsieur  le  Directeur,  etc.,  etc. 

Le  Maréchal  de  France,  ministre 
de  la  Maison  de  V Empereur 
et  des  Beaux- Arts , 

Vaillant. 

Un  jury  de  cinq  membres  fut  en  effet  nommé  par  les 
intéressés,  dont  trois  déclarèrent  renoncer  à  toute  compé- 
tition :  MM.  Adrien  Boïeldieu,  Léonce  Cohen  et  Anthiome. 
Six  concurrents  restaient  en  présence  :  MM.  Duprato,  Jonas, 
Frédéric  Barbier,  Th.  Gallyot,  Pillevestre  et  Robillard. 


A  l'unanimité,  dans  la  séance  du  9  Août,  le  jury  déclara 
que  la  partition  de  Sacripant,  opéra-comique  en  2  actes,  de 
M.  Duprato,  était  considérée  par  lui  comme  la  meilleure; 
en  conséquence,  le  prix  fut  décerné  à  ce  compositeur. 


BOUFFES-PARISIENS. 


Comme  nous  l'avions  fait  pressentir  l'an  passé,  c'est 
Mme  Ugalde,  c'est-à-dire  nominalement  son  mari,  M.  Var- 
collier,  qui  a  pris  la  direction  de  ce  théâtre  après  la  décon- 
fiture de  l'administration  précédente.  Malgré  tous  ses  efforts 
pour  bien  faire,  la  nouvelle  direction  ne  réussit  point,  et  au 
bout  de  six  mois  et  demi  d'exploitation  elle  dut  abandonner 
la  place  et  fermer  les  portes  de  la  salle  du  passage  Ghoiseul. 

Travaux  de  l'année  1866-1867. 

22  Septembre  1866.  —  Réouverture. 

6  Octobre.  —  Reprise  de  Daphnis  et  Chloé,  de  M.  Offenbach. 
21  Octobre.  —  Première  représentation  d'Une  Femme 

qui  a  perdu  sa  clef,  «  pochade  »  en  un  acte,  de 
MM.  Léonce  et  A.  de  Bar,  musique  de  M.  Frédéric  Barbier. 

17  Novembre.  —  Première  représentation  des  Cheva- 
liers de  la  taule  ronde,  opéra-bouffe  en  3  actes,  de 
MM.  Chivot  et  Duru,  musique  de  M.  Hervé. 

11  Janvier  1867.  —  Première  représentation  d'Une 
Halte  au  Houlin,  opérette  en  un  acte,  de  M.  Constant 
Jardry,  musique  de  Mme  Ugalde. 

17  Janvier.  —  300e  représentation  des  Pantins  de  Vio- 
lette, d'Adolphe  Adam. 

29  Mars.— Monsieur  Fanchette,  opérette  en  un  acte, 
de  M.  Mignard,  musique  de  M.  Bordogni;  —  Khan-ta-lou, 
opérette  en  un  acte  de  M.  Humbert,  musique  de  M.  Magner. 

7  Avril.  —  Fermeture  du  théâtre  et  fin  de  la  direction 
Yarcollier. 
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Dans  le  courant  de  Juillet,  les  Bouffes-Parisiens  rouvrirent 
avec  une  nouvelle  administration  composée  de  MM.  Lefranc, 
auteur  dramatique,  et  Dupontavisse^  ancien  directeur  de 
plusieurs  scènes  départementales,  du  théâtre  du  camp  de 
Châlons  et  celui  de  Beaumarchais,  à  Paris.  Mais  le  vaude- 
ville seul  paraît  être  adopté  par  la  nouvelle  direction,  et  la 
musique  semble  décidément  abandonnée. 


THEATRE    INTERNATIONAL 

à   l'Exposition  Universelle. 

Ce  théâtre,  élevé  dans  l'enceinte  même  de  l'Exposition 
universelle,  et  qui  ne  devait  pas  lui  survivre,  s'est  éteint  avant 
elle.  On  y  a  vu  des  spectacles  de  différents  genres,  opéras- 
comiques  français,  pantomines  anglaises,  chanteurs,  dan- 
seurs, baladins,  etc.  Son  directeur  était  M.  Reynier  ;  il  avait 
pour  administrateur  M.  Paër,  pour  régisseur  M.  Lefebvre, 
pour  secrétaire  général  M.  Petit,  pour  chef  d'orchestre 
M.  Frédéric  Barbier,  pour  chef  d'orchestre  de  ballet  et  chef 
des  chœurs  M.  Galendini,  pour  maître  de  ballet  M.  Chapuy. 
Le  personnel  chantant  se  composait  de  MM.  Hayet,  Raynal, 
Godelaghi,  Léon  Mary,  Dupin,  Tétrel;  Mmes  Leverd,  Winay, 
Boulanger,  de  Felecour,  Alice  Roger. 

Yoici  ses  travaux  en  ce  qui  concerne  spécialement  la  mu- 
sique dramatique. 

11  Juin  1867.  —  Ouverture  :  première  représentation  de 
PAnge  de  Rothesaij,  opéra-comique  en  3  actes,  de  MM.  H.  Eser 
(Serré)  et  Alexandre  Ducros,  musique  de  M.  Henri  Potier. 

1  7 Juin. — Gervaise,  opéra-comique  en  un  acte,  de  M.  Alexis 
Bouvier,  musique  de  M.  Frédéric  Barbier  ;  —  Un  Quart  d'heure 
avant  sa  mort,  opérette  en  un  acte,  de  M.  Jacques  Lambert, 
musique  de  M.  Georges  Maurice  (Marc  Burty,  de  Lyon). 

Après  quinze  jours    d'une  existence  laborieuse  et  difficile, 
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ce  théâtre  a  fermé.  Il  y  avait  trois  pièces  en  répétition  : 
Un  Mariage  breton,  opéra-comique  en  un  acte,  de  M.  Jules 
Moinaux ,  musique  de  M...  Emile  Durand  ;  —  le  Garde-Fo- 
restier, opéra-comique,  en  un  acte,  de  M.  Edmond  Pelletier, 
musique; de  M,  Bazzoni;  —  Azizah,  ballet  en  deux  tableaux, 
musique  de  MM.  Graziani  et  Mattiozzi.  On  y  donna  alors 
quelques  concerts  avec  le  concours  de  MM.  Vailati,  Cuat, 
de  Mlles  Mêla,  Buonsolïazzi  ;  mais  bientôt  il  ne  fut  plus 
question  du  Théâtre  International. 
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THEATRES    NON    LYRIQUES. 


Théâtre  de  FOdéon. 

Le  28  Juin  1867,  on  donnait  à  ce  théâtre  la  première 
représentation  d'Athalie,  de  Racine,  avec  les  admirables 
chœurs  de  Mendelssohn,  que  les  dilettantes  avaient  pu  en- 
tendre précédemment  au  Conservatoire  et  à  l'Athénée  (F. 
ces  chapitres),  mais  qui,  en  France,  n'avaient  jamais  été 
exécutés  avec  Pœuvre  qui  les  inspira.  L'orchestre  et  les 
chœurs,  dirigés'  par  M.  Pasdètoup;  avaient  été  choisis  parmi 
le  personnel  de  l'Athénée,  et  les  Mi  étaient  ehantés  par 
Mlles  Fourche,  Oxtoby  et  Fauchet. 

Théâtre    des    Variétés. 

Directeur  :  M.  Cogniard  .  —  Chef  d'orchestre  :  M.  Lindheîm. 

12  Avril  1867.  —  Première  représentation  de  la  Grande 
Duchesse  de  Gerolstein,  opéra-bouffe  en  3  actes  et  4  tableaux, 
de  MM.  Henri  Meilhac  et  Ludovic  Halévy,  musique  de 
M.  J.  Offenbach,  joué  par  MM.  Dupuis,  Kopp,  Hittemans, 
Couder,  Baron,  Gardel;  Mmes  Schneider;  Garait,  Legrand, 
Cap,  Carre tier,  Béraud. 

JPalais-îHtoyaL 

Directeur  :  M.  Plunkett.  —  Chef  d'orchestre  :  M.  Robillard. 

31.  Octobre  1866.  — La  Vie  Parisienne,  «  pièce  »  en  4  actes 
et  5  tableaux ,  de  MM.  Henry  Meilhac  et  Ludovic  Halévy, 
musique  de  M.  Offenbach,  jouée  par  MM.  Brasseur,  Hyacin- 
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the,    Gil-Pérès,    Lassouche,  Priston,   Mmes  Thierret,  Pau- 
relle,  Honorine,  Céline  Montaland,  Zulma  Bouffar,  Massin. 

Théâtre-Déjazet. 

Directeur  :  M.  Eugène  Déjazet. 

Tl  Octobre  1866.  —  Première  représentation  des  Sept 
Baisers  de  Buckingham,  opérette  en  un  acte,  de  MM.  Alfred 
Tranchant  et  Coron,  musique  de  M.  Eugène  Déjazet. 

9  Juillet  1867.  —  Les  Droits  de  l'hospitalité,  cantate  de 
M.  Amédée  de  Jallais,  musique  de  M.  Eugène  Déjazet. 

Folies-Saint-Germain . 

Directeur  :  M.  Larochelle.  —  Chef  d'orchestre  :  M.  Bovery. 

Nous  avons  dit  l'année  dernière  que  ce  théâtre  était  passé  dans 
les  mains  de  M.  Larochelle.  Ce  directeur  en  continue  l'exploitation, 
sans  prétendre  lui  faire  adopter  un  genre  absolument  déterminé. 
On  joue  aux  Folies-Saint-Germain  un  peu  le  drame,  beaucoup  le 
vaudeville,  et  quelquefois  l'opérette. 

18  Avril  1867.  — UÉcaiUère  Africaine,  bouffonnerie  mu- 
sicale en  un  acte,  de  MM.  Marquet  et  Delbés,  musique  de 
M.  George  Douay. 

11  Mai.  —  Le  Danseur  de  corde,  opéra-comique  en  2  actes, 
de  MM,  Brisebarre  et  Léris,  musique  posthume  de  Louis  Abadie. 

Louis  Abadie,  bien  connu  comme  compositeur  de  roman- 
ces, avait  écrit  cet  ouvrage  pour  l'Opéra-Comique ,  où  il 
comptait  en  chanter  le  principal  rôle.  Mais  la  peur  le  prit, 
et  il  fit  émigrer  son  Danseur  de  corde  au  Théâtre-Lyrique. 
Sur  ces  entrefaites  il  mourut.  Sept  années  s'écoulèrent,  et 
enfin  son  ouvrage  fut  mis  en  répétition  aux  Folies-Saint- 
Germain,  où  on  le  joua,  terminé  et  orchestré  par  M.  de 
Yillebichot. 

Dans  les  derniers  jours  d'Août,  ce  théâtre  a  adopté  une  nou- 
velle appellation  :  on  le  nomme  aujourd'hui  Théâtre  de  Cluny.. 

Folies-If  arigny. 

Directeur:  M.  Montrouge.  —  Chef  d'orchestre  :  M.  Kriesel. 

19  Octobre  1866. — Premières  représentations  de  :  la  Vipérine, 
opérette  en  un  acte,  de  MM.  William  Busnach  et  Jules 
Prével,  musique  de  M.  J.-J.  Debillemont;  —  Gredin  de 
Pigoche ,  opérette  en  un  acte,  de  MM.  Michel  Masson  et 
G.  Fath,  musique  de  M.  Vogel. 

30  Août  1867.  —  V Héritage  du  Postillon,  opérette  en  un 
acte,  de  MM.  Am.  de  Jallais  et  F.  Tourte,  musique  de  M.  A. 
L'Eveillé. 
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Théâtre  des  Nouveautés. 

10  Octobre  1866.  —  Entre  Onze  heures  et  Minuit ,  opérette 
en  un  acte,  de  M.  de  Bruges,  musique  de  M.  Georges  Rose, 
ancien  chanteur  de  café-concert,  artiste  de  ce  théâtre. 

. .  Octobre.  —  Amoureux  d'une  valse,  opérette  en  un  acte, 
paroles  et  musique  de  M.  Eugène  Moniot. 

Le  3  Décembre,  au  moment  où  on  allait  ouvrir  les  portes  aux 
spectateurs,  le  feu  se  déclare  sur  la  scène  de  ce  petit  théâtre,  qui 
en  moins  de  deux  heures  est  complètement  détruit.  Le  directeur, 
M.  Eugène  Hugot  (qui,  pendant  cette  fermeture  forcée,  a  payé  in-, 
tégralement  aux  artistes  leur  appointements) ,  fait  mettre  les  ou- 
vriers au  travail  dès  le  lendemain,  et  en  moins  de  deux  mois  la 
salle  était  complètement  refaite.  Le  28  Janvier  1867,  le  théâtre 
renaissait  de  ses  cendres  et  rouvrait  par  un  spectacle  composé 
d'un  vaudeville  et  de  l'Ile  des  Sirènes,  féerie  de  MM.  Xavier  de 
Montépin  et  Jules  Dornay,  dont  les  représentations  avaient  été 
interrompues  par  cet  événement. 

9  Mars.  —  Le  Grillon,  opérette  en  un  acte,  de  M.  Hector 
Grard,  musique  de  M.  Mari  us  Bouliard. 

5  Avril.  —  La  Fille  des  Bruyères,  opérette  en  un  acte,  de 
M.  Jules  de  Wailly,  musique  de  M.  Georges  Rose. 

6  Juin .  —  Tintano,  opérette  en  un  acte,  de  M.  Philibert, 
musique  de  M.  Georges  Rose. 

15  Juin.  —  Fermeture  annuelle. 

L'administration,  qui  avait  passé  des  mains  de  M.  E.  Hu- 
got dans  celles  de  Mme  Albine  de  l'Est,  ayant  cédé  tempo- 
rairement ses  droits  à  un  spéculateur,  M.  Mereneville,  pen- 
dant l'époque  ordinaire  de  sa  fermeture,  celui-ci  rouvre  le 
théâtre  peu  de  jours  après.  Entre  autres  nouveautés,  il 
donne  : 

11  Juillet.  —  La  Belle  Hélène  dans  son  ménage,  opérette 
en  un  acte,  de  M.  Mereneville,  musique  de  M.  Georges 
Rose. 

Théâtre  î^afayette. 

Directeur:  M.  Desmonts.  —  Chef  d'orchestre  :  M.  Oray. 

Celui-ci  était,  avant  son  ouverture,  un  vrai  théâtre  fantastique. 
La  construction  en  avait  été  commencée  par  les  soins  de  M.  Eugène 
Moniot,  auteur  et  compositeur  dramatique,  connu  d'abord  par 
quelques  romances,  puis  par  plusieurs  opérettes  dont  il  avait  écrit 
les  paroles  et  la  musique.  Mais  des  embarras  d'argent  se  décla- 
rèrent avant  l'achèvement  de  la  salle,  les  travaux  furent  suspendus, 
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et  M.  Moniot  s'en  alla  diriger  temporairement  le  Théâtre-Sain  t- 
Germain,  devenu  libre  par  suite  de  la  faillite  de  son  premier  di- 
recteur, M.  Gérault.  Un  peu  plus  tard,  les  travaux  furent  repris, 
puis  de  nouveau  abandonnés.  M.  Moniot  dut  alors  renoncer  à 
l'entreprise,  et  un  M.  Oulmann ,  tout  à  fait  inconnu,  se  mit  en 
devoir  de  faire  achever  la  construction  de  ce  petit  théâtre,  qui 
contient  à  peine  400  places,  et  qui  est  situé  à  l'un  des  angles  des 
rues  Lafayette  (n°  22)  et  Saint-Martin.  Toute  petite  qu'elle  est, 
la  salle  est  élégante  et  fort  bien  aménagée ,  quoique  trop  haute 
peut-être  pour  sa  profondeur  ;  le  fond  de  la  décoration  est  rouge, 
et  les  trois  galeries  sont  peintes  d'une  nuance  vert  d'eau  tendre 
relevée  d'agréments  en  or  ;  les  dégagements ,  escaliers,  couloirs, 
foyers,  sont  vastes  et  commodes.  La  scène  ,  suffisamment  pro- 
fonde, avec  dessous  et  cintres,  est  équipée  et  machinée  avec  soin. 
On  joue  à  ce  théâtre  le  vaudeville  et  l'opérette.  Il  a  été  livré  au 
public  le  29  Janvier  1867. 

29  Janvier  1867.  —  Inauguration  par  trois  premières 
représentations  :  Enfin  /prologue  en  un  acte,  de  MM.  Julien 
Deschamps  et  Gaston  Marot; —  André  le  Remplaçant,  drame- 
vaudeville  en  4  actes,  de  MM.  Ernest  Lagaudîe  et  Le- 
tèllier;  —  V Amour  au  vol,  opérette  en  un  acte,  de  MM. 
Auger  de  Beaulieu  et  Schol,  musique  de  MM.  Textu  de 
Beauregard  et  Stepftan. 

, .  Février.  —  Les  Exploits  de  Sylvestre ,  opérette  en  un 
acte,  de  M.  A.  de  Sorant,  musique  de  M.  J.  Nargeot ,  créée 
précédemment  au  Théâtre-Saint-Germain.  (V.  Alm.  de  la 
Mus.  lre  année.) 

4  Avril.  —  Pour  l'inauguration  d'une  direction  nouvelle, 
celle  de  M.  Desmonts,  ancien  artiste  et  régisseur  des  Bouffes- 
Parisiens,  qui  succède  à  M.  Oulmann,  l'affiche  est  entière- 
ment renouvelée.  On  donne  ce  jour-là,  entre  autres  nou- 
veautés, Un  Bureau  de  Nourrices,  opérette  en  un  acte,  de 
M.  Francis  Tourte,  musique  de  M.  George  Douay. 

H  classements-Comiques. 

2  Février  1867.  —  Le  Cabaret  de  Louison ,  opérette  en 
un  acte,  de  M.  Durafoitr,  musique  de  M.  Jules  Javelot. 
(Ce  théâtre  est  aujourd'hui  fermé.) 

Folies-^aiist-Aiitome. 

(Ci-devant  petit-théatre.) 

1er  Septembre  1866.  — Encore  un  Sapeur,  opérette  en  un 
acte,  de  M.  Hermil  (Millier),  musique  de  M.  Camille  Michel. 
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Théâtre  fôossini. 

Directeur  :  M.  Mater.  —  Chef  d'orchestre  :  M.  André  Simiot. 

Un  serrurier  de  Passy,  M.  Charles  Lerat,  auquel  son  père 
avait  laissé  une  fortune  considérable,  eut  l'idée  de  doter 
d'un  beau  théâtre  le  quartier  excentrique  de  Paris  qu'il  ha- 
bite. Il  chargea  un  jeune  architecte,  M.  Emile  Mauran,  de 
lui  construire  une  salle,  qui  est  située  rue  de  la  Tour,  76,  et 
qui  a  été  placée  par  lui  sous  l'invocation  de  Rossini,  lequel, 
on  le  sait,  a  fixé  depuis  longtemps  à  Passy  sa  demeure  d'été. 
La  direction  artistique  de  ce  théâtre  a  été  confiée  à 
M.  Mayer, 

La  salle  est  très  confortable,  décorée  dans  le  style  gréco- 
pompéien,  à  couleurs  vives  et  claires.  11  n'y  a  pas  de  lustre 
au  centre,  mais  huit  demi-lustres,  suspendus  aux  arcatures 
de  la  coupole,  et  qui  éclairent  très-brillamment.  Les  loges 
du  premier  étage  sont  illuminées  nar  de  nombreuses  giran- 
doles. Le  balcon  n'existe  pas,  mais  du  rez-de-chaussée  part 
un  amphithéâtre  disposé  en  une  sorte  de  corbeille. 

L'aspect  de  la  salle  est  fort  gai,  bien  que  les  tons  de  la 
décoration  soient  parfois  un  peu  crus;  les  couloirs  sont  vas- 
tes, les  escaliers  spacieux,  les  fauteuils  excellents  et  larges, 
l'aération  parfaite. 

Le  théâtre  Rossini  a  ouvert  ses  portes  le  mardi  26  Mars 
1867  par  le  spectacle  suivant: 

26  Mars.  —  A  Passy,  prologue  en  3  tableaux,  de 
Félix  Savard  et  Alphonse  Baralle;  —  Une  Pointe  cV ai- 
guille, comédie  en  un  acte,  de  M.  de  Beauvière  ;  —  la 
Dernière  Vendette,  opéra-comique  en  un  acte,  de  M.  Emile 
Thierry,  musique  de  M.  Camille  Schubert  (pseudonyme  de 
M. Prilipp,  compositeur  et  éditeur  de  musique). 

Il  n'eut  pas  le  loisir  d'en  faire  davantage.  Après  cinq 
ou  six  représentations  de  ce  spectacle,  l'administration  éprouva 
des  embarras,  le  théâtre  ferma,  et  son  directeur,  M .  Mayer, 
fut  déclaré  en  faillite. 

[  Depuis  le  mois  de  Juillet,  la  troupe  des  Fantaisies-Pari- 
siennes va  donner  chaque  semaine  une  ou  deux  représen- 
tations au  Théâtre  Rossini, 
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CONCERTS 


Aiïiéiiée. 

Un  riche  banquier,  M.  Bischoffsheim,  avait  conçu  le 
projet  de  doter  Paris  d'une  salle  de  concerts  modèle.  °I1  fit 
construire,  au  n°  17  de  la  rue  Scribe,  derrière  le 
nouvel  Opéra,  celle  de  l'Athénée,  qui  ne  remplit  pas  exac- 
tement son  but,  car  la  forme  de  celle-ci  convient  bien  plus 
à  un  théâtre  qu'à  un  concert. 

M.  Bischoffsheim  n'était  mu  par  aucun  désir  de  lucre. 
Il  voulait  que  sa  salle  servît  à  la  fois  à  des  concerts  et  à 
des  conférences,  le  tout  gratuitement  de  sa  part.  M.  Pas- 
deloup  fut  chargé  d'organiser  la  partie  musicale,  qui  devait 
alterner  de  deux  jours  l'un  avec  la  partie  littéraire,  et  qui 
devait  comprendre  l'exécution  des  grandes  œuvres  musicales, 
symphoniques  et  vocales,  du  passé  et  du  présent.  L'ouver- 
ture de  l' Athénée  se  fit  solennellement  le  21  Novembre  1866, 
et  voici  le  répertoire  de  la  saison: 

21  Novembre  1866.  —  Soirée  d'inauguration,  avec  le  con- 
cours de  Mme  Yandenheuvel-Duprez,  de  MM.  Joachim  et 
Saint-Saëns. 

26  Novembre.  —  Première  exécution  des  Saisons,  oratorio 
d'Haydn,  paroles  françaises  de  M.  Roger,  chanté  par 
Mme  Vandenheuvel-Duprez,  MM.  Jalama  et  Lepers. 

21  Décembre.  —  Première  exécution  des  chœurs  à'Athalie, 
de  Mendelssohn,  et  des  Ruines  cV Athènes,  de  Beethoven.  Les 
soli  sont  chantés  par  MMmes  Vandenheuvel-Duprez,  Oxtoby 
et  Mayer. 

14  Janvier  1867.  —  Première  exécution  du  Désert,  ode- 
symphonie  de  M.  Félicien  David  ;  soli  chantés  par  MM.  Lau- 
rent et  Bollaert. 

11  Février.  — Première  exécution  des  chœurs  àWhjsse,  de 
M.  Ch.  Gounod. 

15  Février.  —  Première  exécution  d'une  Symphonie  inédite 
de  M.  Lacheurié.  (M.  Lacheurié  avait  obtenu  un  2e  prix  à 
l'Institut,  en  1856.) 

23  Février.  —  Première  exécution  à  Paris  de  la  musique 
de  Struensêe,  partition  écrite  par  Meyerbeer  sur  le  drame 
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de  son  frère,  Michael  Béer.  Cet  ouvrage  avait  été  représenté 
pour  la  première  fois  à  l'Opéra  royal  de  Berlin,  le|19  Sep- 
tembre 1846.  Seules,   l'ouverture  et  la  Polonaise  de  cette 


MENDELSSOHN. 
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œuvre  admirable  avaient  été  exécutées  à  Paris  dans  divers 
concerts. 

1er  Mars.  —  Première  exécution  de  la  célèbre  Ode  à  sainte 
Cécile,  de  Hàndel,  avec  paroles  françaises  de  M.  Sylvain 
Saint-Etienne.  —  Fragments  de  Mireille,  opéra  de  M.  Gou- 
nod. 

..  Mars.  —  Première  exécution  d'une  Suite  d'orchestre 
(Pastorale;  — Fugue;  —  Thème  hongrois  varié;  —  Adagio; 
—  Marche  ;  —  Strette),  de  M.  Jules  Massenet. 

1er  Avril.  —  Première  exécution  de  la  Messe  de  Mme  la 
comtesse  de  Grandval  ;  les  sali  sont  chantés  par  Mme  de  Ca- 
ters  (née  Lablache),  MM.  Bollaert  et  Périer. 

30  Avril.  —  Première  exécution  de  l'ouverture  d'Ossian, 
de  M.  Niels  Gade. 

En  dehors  des  artistes  mentionnés  ci-dessus,  les  virtuoses 
qui  se  sont  fait  entendre  à  l'Athénée  sont:  MM.  Bottesini, 
Chauvet,  de  Vroye,  Alfred  Jaëll,  Joachim,  Koempel, 
Léonard,  Montandon,  Henri  Ravina,  Th.  Ritter,  Samt-Saëns, 
Sarasate,  Jules  Steffens,  Wilhelmj;  MMmes  Gastoldi,  Guil- 
lemin,  Laura  Harris,  Maria  Krebs,  Massart,  Constance 
Skiwa,  Szarvady,  Octavie  Gaussemille. 

Au  moment  de  mettre  sous  presse,  nous  apprenons  que 
l'Athénée  subit  une  transformation  et  se  change  en  un  théâ- 
tre semi-grivois,  semi-tyrique,  placé  sous  la  direction  de 
MM.  Léon  Sari  et  W.  Busnach.  La  muse  égrillarde  de  M.  Of- 
fenbach  sera  sans  doute  appelée  prochainement  à  égayer  ses 
lambris ,  qui  n'avaient  reproduit  jusqu'ici  que  l'écho  des 
mâles  accents  de  Beethoven,  de  Hândel  et  de  Meyerbeer. 
Proh  pudor!... 

CONCERTS  PERMANENTS. 


Société  des  Concerts  du  Conservatoire . 

FONDÉE   EN  1828. 

La  Société  des  Concerts  srest  enfin  décidée  à  faire  ce  qu'on 
lui  demandait  depuis  plusieurs  années,  c'est-à-dire  à  ouvrir 
deux  séries  distinctes  d'abonnement,  en  conservant  le  même 
programme  pour  chaque  série  de  souscripteurs.  La  session 
de  1866-1867  s'est  donc  composée  de  douze  séances  alternées, 
avec,  six  programmes  seulement,  les  deux  catégories  d'abon- 
nés entendant  le  même  concert  chacune  à  son  tour.  Mal- 
heureusement, la  Société  n'a  pas  écouté  la  critique  avec  la 
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même  faveur  en  ce  qui  concerne  le  peu  de  variété  de  ses 
travaux;  comme  l'année  passée,  trois  œuvres  seulement, 
dont  une,  à  la  vérité,  extrêmement  importante,  sont  venues 
s'ajouter  à  son  répertoire  habituel:  —  i°  Athalie,  musique 
écrite  sur  la  tragédie  de  Racine  (Mendelssohn)  ;  —  2°  0  fons 
amoris,  chœur  (Deldevez);  —  3°  Sur  le  fleuve  étranger, 
chœur  (Gounod). 

A  l'occasion  de  l'Exposition  universelle,  la  Société  a  donné 
pendant  le  mois  de  Juin,  sur  l'invitation  du  ministre  de 
l'intérieur,  deux  séances  extraordinaires. 

L'orchestre  est  toujours  dirigé  par  M.  George  Hainl,  et 
M.  Chariot,  maître  de  chant  à  l'Opéra-Comique,  a  été  nommé 
aux  mêmes  fonctions  à  la  Société,  eu  remplacement  de 
M.  Vauthrot,  démissionnaire.  Les  solistes  ont  été,  cette  an- 
née, MM.  Sivori,  Camille  Saint-Saëns,  Henri  Wieniawski, 
Léon  Achard,  Caron,  David;  MmeS  Marie  Battu,  Maucluit, 
Wertheimber,  Barthe-Banderali  et  Eléonore  Peyret. 

Concerts  popnlaiFes  de  Musique  classique. 
FONDÉS   EN   1861. 

M.  Pasdeloup  a  donné  au  Cirque-Napoléon ,  avec  son 
excellent  orchestre,  les  vingt-quatre  concerts  qui  composent 
sa  saison  annuelle. 

Voici  la  liste  des  œuvres  qu'il  a  fait  exécuter  pour  la  pre- 
mière fois  :  Andante  et  variations  (HayDN)  ;  —  le  Soir  en 
mer,  poëme  symphonique  (J.  Abert)  ;  —  Symphonie  en  ut 
majeur  (Franz  Schubert)  ;  —  Ouverture  et  Scherzo  (Robert 
Schumann). 

Les  virtuoses  qui  se  sont  fait  entendre  sont:  MM.  Alard  (violon) 
Joachim  (id.),  Wilhelmj  {id.),  Kœmpel  [id.),  Lancien  (id.), . 
Montardon     id.),    Trombetta   (alto),    Poëncet    (violoncelle), 
Lasserre  (id.),  Théodore  Ritter  (piano). 

Cfe.amps-tSlysées  «l'hiTcr. 

C'est  le  titre  singulier  que  M .  de  Besselièvre,  directeur  des 
concerts  des  Champs-Elysées,  a  cru  devoir  donner  au  Cirque 
du  Prince-Impérial  en  y  transportant  son  orchestre  pour  la 
saison  d'hiver.  Cet  orchestre,  bien  dirigé  par  M.  Eugène 
Prévost,  a  donné  dans  cette  salle  bizarre  une  vingtaine  de 
concerts  semi-sérieux,  semi- fantaisistes,  qui  ont  été  très- 
suivis,  et  auxquels  les  chœurs  de  la  Société  Amand-Chevé 
se  sont  heureusement  mêlés. 
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En  fait  d'œuvres  inédites,  ont  été  exécutés  divers  mor- 
ceaux de  MM.  Eugène  Prévost,  Demerssemann,  Massenet, 
Th.  de  Lajarte,  P.  Tessier,  Prévost-Rousseau,  Chouc,  Aris- 
tide Hignard,  Mansour,  Kœnnemann,  Ch.  Lefebvre,  etc. 

Les  virtuoses  entendus  pendant  cette  saison  sont  MM.  Lal- 
liet,  Boscowitz,  Génin,  Lacoste,  Dupuis,  Jacobs,  Johann 
Reuchsel;  Mlles  Laure  Bastin,  Clauss  sœurs,  Marie  Secrétain. 

Société  académique  de  Musique  sacrée. 

FONDÉE   LE    6  DÉCEMBRE    1861. 

Cette  Société,  placée  sous  la  direction  de  M.  Vervoitte, 
son  fondateur,  a  été  créée  dans  le  but  de  contribuer  au 
développement  de  l'art  musical  religieux  et  classique,  au 
moyen  de  l'étude  des  grands  maîtres  et  de  l'exécution  de 
leurs  œuvres. 

Elle  comprend  trois  cents  membres,  artistes,  amateurs, 
ecclésiastiques,  dames  patronnesses,  et  donne  chaque  année 
un  certain  nombre  de  concerts  fort  intéressants,  dont  la 
direction  est  confiée  à  M.  Yervoitte. 

Société  des  Concerts  de  chant  classique. 

HUITIÈME   ANNÉE. 

Elle  a  donné  son  grand  concert  annuel. 

Société  Sainte-Cécile. 

TROISIÈME   ANNÉE. 

Elle  n'a  donné  cette  année  qu'une  seule  séance,  sous  la 
direction  de  son  fondateur,  M.  Wekerlin. 

Société  d'Études  musicales. 

FONDÉE   EN   1849. 

Cette  Société  a  été  fondée  dans  le  but  de  faire  connaître 
aux  amateurs  la  musique  de  nos  grands  maîtres.  Ses  séances 
ont  lieu  toutes  les  semaines,  pendant  la  saison  d'hiver. 
Elle  a  pour  chef  d'orchestre  M.  Léopold  Dancla. 

Société  des  Symphonistes. 

FONDÉE   EN  1860. 

Son  but  est  exactement  le  même  que  celui  de  la  précé- 
dente. Elle  est  dirigée  par  M.  Deledicque,  premier  violon 
au  Théâtre -Italien. 
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Société  de  musique  de  chambre  de  MM.  Àlard  (1er  violon) 
et  Franchomme  (violoncelle),  avec  le  concours  de  MM.  Ma- 
gnin  (2e  violon),  Trombetta  et  Deledicque  (1er  et  2e  altos), 
Diemer  (piano)  etMlle  Marie  Colin  (id.). —  Fondée  en  1817. 

—  A  donné  six  séances. 

Société  de  quatuors  de  MM.  Maurin  (1er  violon),  Colblain 
(2e  violon),  Mas  (alto),  et  Yalentin  Mùller  (violoncelle).  — 
Fondée  en  1850.  —  A  donné  quatre  séances,  avec  le 
concours  de  M .  Saint-Saëns  et  de  Mme  Tardieu  de  Malleville, 
comme  pianistes. 

Société  de  musique  de  chambre  de  MM.  Armingaud  (1er  vio- 
lon), Jacquard  (violoncelle),  Ed.  Lalo  (2e  violon)et  Mas  (alto). 

—  Fondée  en  1855.  —  A  donné  six  séances,  avec  le  cons- 
œurs de  M.  Ernst  Lubeck  (piano),  Mme  Massart  (id.)  et 
M.  Ban  eux  (cor). 

Séances  populaires  de  musique  de  chambre  de  MM.  Ch. 
Lamoureux  (1er  violon),  Colblain  (2e  violon),  Adam,  (alto) 
et  Poëncet  (violoncelle).  —  Fondées  en  1862.  —  six  séances, 
avec  le  concours  de  M.  Henri  Fissot  et  de  Mlle  ***,  pianistes. 
Dans  l'une  d'elles  a  été  exécuté  pour  la  première  fois  un 
quatuor  inédit  en  fa  mineur,  pour  instruments  à  cordes,  de 
M.  Félicien  David. 

Société  des  Trios  anciens  et  modernes  de  MM .  de  La  Nux 
(piano),  Richard  Hammer  (violon) ,  avec  le  concours  de 
MM.  Jacquard,  Mùller,  Steffens  et  Norblin,    violoncellistes. 

—  Fondée  en  1865.  —  Quatre  séances,  dans  lesquelles  l'élé- 
ment contemporain  se  mêlait  heureusement  à  l'élément 
classique,  et  où  l'on  a  entendu  :  un  trio  en  fa  majeur,  de 
M.  Rubinstein  ;  un  air  de  ballet  et  une  sérénade,  de 
M .  Reber  ;  un  trio  en  sol  mineur,  une  fugue  et  une  cha- 
conne  (op.  52.)  de  M.  Damcke;  un  trio  en  fa  mineur,  de 
M.  Rosenhain. 


CONCERTS  PARTICULIERS. 


Nous  signalons  seulement  les  plus  importants,  en  en  fai- 
sant deux  parts  :  Tune-  consacrée  aux  compositeurs  avec 
la  mention  des  œuvres  qu'ils  ont  fait  entendre  ;  l'autre,  rela- 
tive aux  simples  virtuoses. 

Compositeurs. 
MM. 

Arban.  —  Fantaisies  pour  orchestre. 

Bonnewitz.  —  Morceaux  de  genre  pour  piano. 

Bourgoin  (D.).  —  Trio  pour  piano,  violon  et  violoncelle.  — 
Méditation  en  quatuor,  pour  orgue,  piano,  violon  et  vio- 
loncelle . 

Dancla  (Charles). —  Fragments  d'une  Symphonie. —  Fantaisie 
originale  pour  violon.  —  Le  Carnaval  de  Venise,  variations 
pour  quatre  violons. 

Dancla  (Léopold).  —  Morceaux  divers  pour  violon. 

Delahaye  (J\-J.  Lepot-).  —  Morceaux  de  genre  pour  piano. 

Diemer.  —  Trio  pour  piano,  violon  et  violoncelle. 

Dombrowski  (Henri) .  —  Sonate  et  morceaux  de  genre  pour 
piano . 

Gouffé.  —  Fantaisie-Caprice  pour  contre-basse. 

Ketterer.  —  Morceaux  de  genre  pour  piano. 

Kowalski  (Henri).  —  Idem. 

Krùger  (W).  —  Idem. 

Langhans  (M.  et  Mme).  —  Morceaux  divers  pour  violon  et 
pour  piano. 

Léonard.  —  Concerto  et  morceaux  de  genre  pour  violon. 

Magnus  (D.).  —  Morceaux  de  genre  pour  piano  * 

Poisot  (Charles).  —  Trio  pour  piano,  violon  et  violoncelle. 
—  Duo  pour  2  pianos.  —  Duo  pour  piano  et  violoncelle. 

Ravina  (Henri).  —  Grand  Concerto  pour  piano. 

Saint-Saëns  (Camille)  —  Concerto  de  violon.  —  Romance 
pour  violon.  —  Roîido  capricioso  pour  violon.  — ■  Caprice 
pour  piano,  sur  les  airs  de  ballet  à'Alceste.  —  Taren- 
telle pour  flûte  et  clarinette.  —  Le  Pas  d'arme  du  roi  Jean, 
scène  vocale. 

Sowinski  (Albert) .  —  Nonetto  pour  piano,  quatuor  à  cordes 
et  instruments  à  vent. 

Steffens  (Jules).  —  Concerto  pour  violon.  —  Ballade  et 
Polonaise,  pour  violon. 
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Stœger  (Ernest) .  —  Quintette  pour  piano  et   instruments  à 

cordes.  —  Morceaux  de  genre   pour  piano.  —  Mélodies 

vocales. 
Wekerlin.  — Mélodies  aune  voix.  —  Ave  Marias,  quatre  voix. 

La  Pesca,  terzetto  vocal.  —  Notte  soave,  sérénade  à  quatre 
voix. 

—  Chœur. 
White.  —  Grand  Concerto  pour  violon. 
Wieniawski  (Henri).  —  Morceaux  de  genre  pour  violon. 

Virtuoses. 

MM.  Al.  Billet  (piano),.  Henri  Fissot  (id.),  Cli.  Jeltsch  (id.), 
Palumbo  id,),  Bessems  (violon),  Jacohy  0d*},  Joachim  (id.), 
Léon  Lecïeux  (id.),  Emile  Magnin  (m.),  Telesinski  (id.), 
Ch.  Lebouc  (violoncelle),  Hermann-Léon  (chant),  Maro- 
chetti  (id.),  etc.,  etc. 

MMmes  Caroline  Bonnias  (chant),  Chaudesaigues  (id.),  Rose 
Desnoyer  (id.),  Rosa  Czillag  (id.),  Peudefer  (id.),  Ronzi- 
Scalese  (id.),  Louise  Cantin  (piano),  Thérésa  Carreiïo  (id.}, 
Ôctavie  Caussemille(icL),  Constance  Skiwa  (id.),  Maria  Krebs 
(id.),  Hélène  Leybaque  (id.),  Clotilde  de  Latapie  (id.),  Lucy 
Siewers  (id.),  Marie  Mongin  (id.),  Louise  Murer  (id.),  Pel- 
lereau  (id),  Waldteuffel  (id.),  Van-Lier  (id.),  Castellan 
(violon),  Thérèse  Liebé  (id.),  etc.,  etc. 

Signalons  encore  les  concerts  donnés  par  MM.  Johann 
Strauss,  chef  d'orchestre  des  bals  de  la  cour  de  Vienne,  et 
Bilse,  musikdirector  du  roi  de  Prusse,  qui  avaient  amené  à 
Paris  un  orchestre  exclusivement  composé  de  musiciens  al- 
lemands. La  première  des  séances  données  par  ces  artistes 
distingués  eut  lieu  dans  la  salle  du  Théâtre-Italien  ;  les 
autres,  au  Cercle  international  de  l'Exposition  universelle. 
Chaque  concert  était  divisé  en  deux  parties  :  l'une ,  consa- 
crée à  la  musique  sérieuse,  et  dirigée  par  M.  Bilse;  l'autre, 
comprenant  seulement  la  musique  de  danse,  sous  la  direc- 
tion de  M.  Johann  Strauss. 


LES  CONCERTS  EN  PROVINCE. 


Nous  ne  pouvons,  on  le  comprendra,  que  mentionner  tes 
faits. vraiment  importants  ;  car  il  nous  serait  impossible,  au- 
tant que  ce  serait  inutile,  de  dénombrer  les  concerts  plus  ou 
moins  brillants  qui  se  donnent  dans  nos  villes  départemen- 
tales. 
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{Strasbourg.  —  Outre  la  Société  de  musique  de  diamtoe 
de  MM.  Schwaederlé  (1er  violon),  Mayerhoffer  (2e  violon), 
Weber  (alto)  et  Schidenhelm  (violoncelle),  qui,  avec  ses  six 
séances  habituelles,  a  accompli  cet  hiver  la  douzième  année 
de  son  existence,  il  nous  faut  signaler  la  fondation  de  la 
Société  des  Concerts  du  Conservatoire  de  Strasbourg  (première 
séance  le  25  Novembre  1866),  Société  fondée  à  l'instigation 
de  M.  Hasselme-ns,  directeur  du  Conservatoire  et  chef  d'or- 
chestre du  théâtre,  et  organisée  sur  le  modèle  de  celle  de 
Paris.  Les  concerts  de  la  Société  ont  obtenu  immédiatement 
un  énorme  succès,  et  les  dilettantes  strasbourgeois  ont  pu 
y  admirer,  outre  les  chefs-d'œuvre  de  la  grande  musique 
classique,  des  artistes  tels  que  Mme  Pauline  Yiardot, MM.  Grod- 
volle,  Wuille,  etc. 

iyosî.  —  A  Lyon  s'est  formée,  à  la  fin  de  1866,  une 
Société  de  musique  de  chambre,  composée  de  MM.  Ten  Hâve, 
Resch,  Aimé  Gros  (1er  prix  de  violon  au  Conservatoire  de 
Paris),  Lapret  (ancien  violon-solo  aux  Concerts  Musard), 
Wiereck,  Merlen,  Bey,  MMmes  Pontet  et  Wiereck.  Cette  Société 
a  donné  plusieurs  séances,  qui  ont  été  très-suivies.  —  Au 
concert  annuel  de  M.  Luigini,  chef  d'orchestre  du  Grand- 
Théâtre,  on  a  entendu  un  grand  concerto  de  piano  avec 
accompagnement  d'orchestre,  œuvre  de  M.  Widor,  composi- 
teur lyonnais, 

TOi%ntes.  —  L'Association  philharmonique  de  Nantes  a 
donné  six  grands  concerts  de  musique  classique,  sous  la 
direction  de  M.  Solié,  chef  d'orchestre  du  Grand-Théâtre, 
tandis  que  la  Société  de  inusique  de  chambre  de  MM.  Dol- 
metsch,  Weingaertner,  Bernard,  Hess  et  Pâtissier,  donnait, 
de  son  côté,  quatre  séances  très-intéressantes.  Le  succès  de 
cette  double  institution  musicale  est  complet. 

Toulouse.  —  Les  Concerts  populaires,  fondés  en  cette 
ville  en  1862,  et  dont  la  direction  a  passé  des  mains  de 
M.  Baudoin  dans  celles  de  M.  Mézeray,  ont  été  suivis  cette 
année  par  le  public  avec  autant  d'intérêt  que  les  années 
précédentes . 

Siilte.  —  La  Société  de  quatuors  de  MM.  Paul  Martin, 
Beaumann  et  Delaunay  frères  continue,  elle  aussi,  le  cours 
de  ses  succès.  Elle  s'était  assuré,  pour  l'hiver  dernier,  le 
concours  de  M.  Diemer,  pianiste  ordinaire  des  séances  de 
MM.  Alard  et  Franchomme. 

Marseille. —  Deux  séances  de  musique  de  chambre 
ont  été  données  par  le  grand  violoniste  Vieuxtemps,  lors  de 
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son  passage  en  cette  ville,  avec  le  concours  de  MM.  Tauf- 
fenberger,  Aubert,  Tolbecque  et  de  Mme  Millont.  Il  a  fait  aux 
Marseillais  la  galanterie  de  leur  faire  entendre  un  quatuor 
entièrement  inédit  de  sa  composition. 

Bordeaux.  —  La  Société  Sainte-Cécile  a  organisé  des 
concerts  classiques,  avec  chœurs  et  orchestre,  qui  ont  lieu 
dans  la  salle  des  concerts  du  Grand-Théâtre,  sous  la  direc- 
tion de  M.  Varney,  ancien  chef  d'orchestre  du  Théâtre- Lyri- 
que, directeur  de  la  Société  et  chef  d'orchestre  du  Grand- 
Théâtre.  Là  aussi  le  succès  a  été  très-grand. 

Bfefz.  —  Depuis  quatre  années,  la  Société  de  quatuors 
fondée  et  dirigée  à  Paris  par  M.  Maurin  (voyez  p.  41), 
va  donner  à  Metz  des  séances  qui  sont  pour  elle  de  véri- 
tables triomphes. 
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OPÉRAS  FRANÇAIS  NOUVEAUX 

REPRÉSENTÉS   AILLEURS    QU'A   PARIS. 

15  Décembre  1866.  —  Roaen  (Th.  des  Arts):  la  Nais- 
sance de  Boïeldieu,  scène  lyrique  (pour  l'anniversaire  de  la 
naissance  de  Boïeldieu),  paroles  de  M.  Frédéric  Deschamps, 
musique  de  M.  Camille  Caron,  exécutée  par  Mlle  Olivier  et 
M.  Soto. 

..  Décembre.  —  Marseille  (Th.  du  Gymnase)  :  laNi- 
vernaise,  opéra-comique    en  un  acte,   de  M......    musique 

de  M.  Ed.  Audran  (1). 

. «  Janvier  1867.  —  Auxerre  :  la  Filleule  de  Polydore, 
opérette  en  un  acte,  de  M.  Clément  Privé,  musique  de 
M.  Brun. 

. .  Janvier.  —  Lyon  (Grand-Théâtre)  :  Bakbek,  ballet  en 
2  actes,  tiré  des  Mille  et  une  Nuits,  par  M.  Edouard  Clerh, 
musique  de  M.  Charles  Constantin,  chef  d'orchestre  des 
Fantaisies-Parisiennes . 

..  Février.  —  igen  :  Le  Caporal  et  la  Recrue,  opérette 
en  un  acte,  de  M.   Camoreyt,   musique  de  M.  Lacoustène, 


(l)  M.  Éd.  Audran  est  auteur  de  deux  autres  opéras-comiques  joués 
avec  succès  sur  le  Gymnase  marseillais  :  VOurs  et  le  Pacha,  poë'me  imité 
de  Scribe,  la  Chercheuse  d'esprit,  poème  imité  de  Favart.  (V.  Almanach 
de  la  Musique^*  année.) 
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musicien  au  77e  de  ligne  et  ancien  lauréat  du  Conservatoire 
de  Toulouse,  qui  chantait  lui-même  le  rôle  du  Caporal. 

..Février.  —  sstrasfjourg  :  le  Maestro  de  Bourgade. 
opéra-comique  un  en  acte,  de  M.  Charles  Bridault,  musique 
de  M.  Bonnefoy,  première  basse  du  théâtre,  joué  par  MM.  Bon- 
nefoy,  Carrouché  et  Mlle  Dartaux. 

..Février.  —  Saôiî-QuenSiia  :  le  Point  du  Jour,  can- 
tate, de  M.  Joachim  Malézieux,  musique  de  M.  L.  Malézieux, 
chantée  par  MM.  Littée  et  Lambert.  (Les  paroles  de  cette 
cantate  ont  été  publiées  dans  les  Mémoires  de  la  Société 
académique  de  Saint-Quentin.) 

28  Mars.  —  Bordeaux  (Th.  du  Gymnase)  :  Il  a  été 
perdu  un  Roi,  opéra-comique  en  un  acte,  de  MM.  Eugène 
Duval,  Léon  de  Villier  et  Saint-Yves,  musique  de  M.  Charles 
Amouroux. 

. .  Mars  —  Metz  :  Anita,  opéra-comique  en  -4  actes,  de 
M.  Serret,  musique  de  M.  Berger,  professeur  au  Conser- 
vatoire de  cette  ville,  joué  par  MM.  Puget,  Mars,  Vallée  et 
Mme  Geoffroy. 

..  Mars.  —  Eennes  :  Michel  Columb,  opéra-comique  en 
un  acte,  de  M.  Ropartz,  musique  de  M.  Thielmans,  orga- 
niste et  compositeur  belge. 

..  Mars.  —  Alger  (Th.  Bel-Abbès)  :  Ruse  de  guerre, 
opéra-comique  en  un  acte,  musique  de  M.  d'An  via. 

..  Mars.  —  ïijoii  (Grand-Théâtre)  :  Le  Canotier,  ballet, 
de  M.  Vincent,  musique  de  M.  Pichot. 

4  Avril .  —  Meîasis  :  le  Premier  pas,  opérette-bouffe  en 
un  acte,  de  M.  Levasseur,  musique  de  M.  Gustave  Bazin, 
jouée  par  MM.  Amédée,  Tiste;  Mme  Vauthier-Toudouze. 

16  Avril.  —  Versailles  (salle  de  la  rue  de  la  Chancel- 
lerie) :  Tobie,  oratorio,  paroles  de  M.  Léon  Halévy,  musique 
de  M.  Eugène  Ortolan,  chanté  par  Mlle  Rives,  MM.  Lopez 
et  Solon. 

16  Avril.  —  Genève  :  la  Prise  du  Château  de  Rossberg 
(fragments),  opéra,  musique  de  MM.  Bergalonne  et  Kling. 

..  Avril.  —  Mice  (Th.  Français)  :  l'Amour  médecin, 
opéra,  paroles  (imitées  de  Molière)  et  musique  de  M,  Bertou. 

. .  Juillet.  —  Ems  :  la  Leçon  de  chant,  opéra-comique 
en  un  acte,  musique  de  M.  Offenbachv 

. .  Juillet.  —  lîaiis  :  lu  Permission  de  dix  heures,  opéra- 
comique  en  un  acte,  musique  de  M,  Offenbach. 
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. .  Juillet.  —  lm§  :  la  Comédie  en  voijage,  opéra-comi- 
que en  un  acte,  paroles  posthumes  de  Méry,  musique  de 
M.  Louis  Deffès. 

9  Août.  —  Stfa,ai§jlfo©Krg  :  les  Deux  Consultations,  opéra- 
comique  en  un  acte,  de  M.  Gransard,  musique  de  M.  Fran- 
çois Schwab.  (Cet  ouvrage,  composé  spécialement  pour  le 
lycée  de  Strasbourg,  où  il  a  été  représenté  par  les  élèves, 
la  veille  de  la  distribution  des  prix,  a  obtenu  un  vrai  succès.) 

12  Août.  —  Bordeaux  (Grand-Théâtre)  :  Cantate,  de 
M.  Lalanne,  musique  de  Mme  Bertin.  (Pour  la  représenta- 
tion de  gala  donnée  en  l'honneur  du  roi  de  Portugal.) 

26  Août.  —  Mite  (Grand-Théâtre)  :  Cantate,  de  M.  V.  De- 
lerue,  musique  de  M.  Ferdinand  Lavainne.  (Pour  la  repré- 
sentation qui  a  été  donnée  en  présence  de  Leurs  Majesés,  à 
l'occasion  des  fêtes  pour  l'anniversaire  de  la  réunion  de  Lille 
à  la  France.) 

L'an  passé,  nous  avous  laissé  en  blanc  le  titre  d'une  opérette 
représentée  à  Roanne  (V.  Alm.  1867,  p.  37).  Elie  était  intitulée  : 
l'Epreuve. 


31  Décembre  1866»  —  .Paris  (Institution  Notre-Dame- 
des-Arts,  Auteuil)  :  le  Proscrit,  drame  musical  avec  chœurs, 
en  un  acte,  de  M.  l'abbé  X ,  musique  de  M.  Danliauser. 

26  Janvier  1867.  —  Paris  (grand  hôtel  du  Louvre, 
pour  la  réunion  annuelle  de  la  société  chorale  allemande 
«  Liederkranz  »)  :  le  Prince  malgré  lui,  opérette,  musique  de 
M.  Kipper. 

10  Février.  —  Paris  (dans  les  salons  de  M.  Lebouc)  : 
les  Rêves  de  Marguerite,  comédie-opérette,  en  un  acte,  de 
M.  Yerconsin,  musique  de  M.  Adolphe  Blanc,  jouée  par 
Mlle  Chaudesaigues  et  M.  Lepers. 

15  Février.  —  Partis*  (à  l'hôtel  de  M.  Duprez)  :  Grand'- 
messe  de  Requiem,  à  cinq  voix  et  chœurs,  de  M.  Duprez, 
chantée  par  Mlle  Jeanne  de  Vriès,  MM.  Engel,  Sylva,  Ritter 
et  Henry. 

23  Février.  —  Paris  (au  théâtre  d'amateurs,  situé  sur 
le  boulevard  deClichy):  Sur  la  berge,  opérette  de  MM.  Che- 
nevart  et  Emile  Talrich,  musique  de  M.  Dorville,  jouée  par 
M.  Boileau  et  Mlle  Fischer. 

, .  Février.  —  Paris  (dans  les  salons  de  M.  .X...):  le 
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Revenant,  opéra-comique  en  un  acte,  de  M.  Mille-Noé,  musi 
que  de  M.  Emile  Bourdeau. 

2  Mars .  —  Paris  (chez  Mme  Gaveaux  Sabatier)  :  Man- 
che à  manche,  opérette  en  un  acte,  de  Galoppe  d'Onquaire, 
musique  de  M.  Wekerlin,  jouée  par  Mme  Gaveaux-Sabatier 
et  M.  Hermann-Léon  fils. 

11  Mars. —  Paris  (salle  Pleyel,  au  concert  de  Mlle  Chau- 
desaigues)  :  les  Deux  Billets,,  opéra-comique  un  en  acte,  de 
M ,  musique  de  M.  Adolphe  Blanc. 

12  Mars.  —  Paris  (dans  les  salons  de  M.  etMmeP...): 

le  Coquelicot,  opérette  en  un  acte,  de  M.    Jules  Dementhe, 
musique  de  M.  Alfred  d'Hack. 

23  Mars.  —  Paris  (salle  du  Conservatoire)  :  Exécution 
d'une  partition  de  ballet  composée  par  M.  le  prince  Jean 
Troubetzkoi,  sur  un  livret  de  MM.  Maurice  Irisson  et  le 
vicomte  Hallez-Glaparède . 

25  Avril.  —  Paris  (dans  la  salle  du  Conservatoire): 
Dans  le  Brouillard,  —  Méprise  et  Surprise,  opéras-comiques  en 
un  acte,  musique  de  M.  Wilfridd'Indy. 

. .  Avril .  —  Paris  (dans  les  salons  de  M .  Edmond 
Membrée)  :  le  Paria,  opéra  en  2  actes,  de  MM.  Hippo- 
lyte  Lucas  et  Servy,  musique  de  M.  Edmond  Membrée. 

11  Mai.  —  Paris  (au  ministère  de  la  Maison  de  l'Em- 
pereur et  des  Beaux-Arts)  :  Fragments  inédits  delà  partition 
des  Huguenots.  —  A  la  mort  de  Leborne,  chef  de  copie  à 
l'Opéra  (V.  Supplément  à  VAlmanach  de  1867)  on  trouva 
dans  ses  papiers  des  fragments  considérables,  parmi  lesquels 
un  acte  entier,  tout  à  fait  inédits,  de  la  partion  des  Hugue- 
nots; c'étaient  des  morceaux  ou  refaits  par  le  maître,  ou 
retranchés  avant  la  représentation,  et  c'est  un  certain  nom- 
bre de  ces  morceaux  qu'on  entendit  à  l'une  des  réceptions 
de  M.  le  maréchal  Vaillant. 

12  Mai.  —  Paris  (dans  la  salle  de  M.  Duprez,  rue  de 
Laval  prolongée)  :  les  Amants  de  Vérone,  opéra  en  4  actes, 
paroles  et  musique  de  M.  Richard  Yrvid  (marquis d'Ivry). 

18  Mai.  —    Paris    (ibid.)  :   Enfermez-la,     opérette    en 
un  acte,  de  M.  Paul  Ferrier,  musique  de  Max  Silni  (MmePei 
gné),  jouée  par  MM.    Delle-Sedie,    Léon  Duprez,  Henry; 
Mlle  de  Vriès. 

. .  Mai.  —  Paris  (chez  M. . . . .  )  :  Fragments  des  Tem- 
pliers, grand  opéra  en  5  actes,  paroles  et  musique  de 
M.  Prosper-Pascal, 
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Mme  Perrière-Pilté 


6  Août.  —   Paris   (chez  Mnie  Perrière-Pilté)  :   les    Va- 
cances de  V Amour,  opéra-comique  en   3  actes,  musique  de' 
me  Perrière-Pilté. 


MUSIQUE    RELIGIEUSE, 


Nous  mentionnons  ici  les  œuvres  importantes  et  nouvelles  dont 
l'exécution  est  venue  à  notre  connaissance. 

9  Septembre  1866.  —  Baden-Baden  (église  catholique]  : 

Messe  solennelle  avec  orchestre,  de  M.  François  Schwab, 
exécutée  pour  la  fête  anniversaire  de  S.  A.  S.  le  grand-duc 
de  Bade,  et  chantée  par  MM.  Nicolini,  Agnesi;  Mlles  Vitali 
et  Grossi.  (On  sait  que  M.  Schwab  est  notre  compatriote  ; 
c'est  pourquoi,  bien  que  s' étant  produite  hors  de  France, 
nous  signalons  son  œuvre,  d'ailleurs  fort  remarquable,  et 
que  nous  espérons  bien  entendre  bientôt  à  Paris.) 

22  Novembre.  —  Eouen  (église  Saint- Vin  cent)  :  Messe 
à  grand  orchestre,  de  M.  Amédée  Méreaux. 

9  Décembre.  —  Paris  (Saint-Eustache)  :  23me  messe,  à 
grand  orchestre,  de  Dietsch,  jamais  encore  exécutée. 

25  Décembre.  —  Paris  (Saint-Louis-d'Antin)  :  Messe  à 
grand  orchestre,  de  M.  Léon  de  Meaupou. 

3  Janvier  1867.  —  Paris  (Saint-Etienne-du-Moat)  :  Messe 
de  M.  Augustin  Savard,  organiste  de  cette  église  et  pro- 
fesseur au  Conservatoire;  les  soli  chantés  par  Mme  Hamon, 
MM.  Deflers,  Brejers,  Quesne  et  Robin. 

13  Janvier.  —  Versailles  :  Messe  de  M.  Vasseur, 
chantée  par  Mme  Oscar  Comettant,  MM.  Bussine  et  Brian  t. 

27  Janvier.  —  Paris  (Saint-Eustache)  :  Messe  avec 
chœurs  et  orchestre,  de  Mmo  la  vicomtesse  de  Grandval. 

27  Janvier.  —  Paris  (Saint-Leu)  :  Messe  de  M.  Edmond 
d'ingrande,  maître  de  chapelle  de  cette  église. 

16  Mars.  —  Paris  (Saint-Roch)  :  Grande  messe  mili- 
taire, de  M.  Théodore  de  Lajarte,  écrite  pour  orphéon  et 
orchestre  militaire. 

21  Mars.  —  Paris  (Saint-Eustache)  :  Messe  solennelle, 
avec  chœurs  et  orchestre,  de  M.  le  prince  Poniatowski.  Les 
soli  chantés  par  MM.  Faure  et  Villaret. 
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25  Mars.  —  Paris  (Notre-Dame)  :  Messe  solennelle,  avec 
chœurs  et  orchestre,  de  M.  Charles  Colin. 

19  Avril.  —  Paris  (Sainte-Clotilde)  :  les  Sept  Paroles  du 
Christ,  oratorio  avec  orchestre,  de  M.  Th.  Dubois,  maître 
de  chapelle  de  cette  église.  Les  soli  par  MM.  Villaret  et 
Caron. 

19  Avril.  —  Batignolles- Paris  (Sainte-Marie)  :  les 
sept  Paroles  du  Christ,  oratorio  (avec  orgue),  de  M.  A.  Des- 
landres,  maître  de  chapelle  de  cette  église. 

21  Avril.  —  Bar-Ic-Doc  (Notre-Dame)  :  Messe  en  mu- 
sique, de  M.  Alfred  Yung. 

15  Août.  — Paris  (Saint-Eustache)  :  Te  Deum  militaire, 
de  M.  Hurand,  maître  de  chapelle  de  cette  église,  accompa- 
gné par  la  musique  de  la  garde  de  Paris. 

15  Août.  —  Besançon  :  Grand  Te  Deum,  de  M.  Simiot. 

24  Août.  —  lie  Vésinet  :  Messe  de  M.  Albert  Fer- 
rand,  chef  d'orchestre  à  l'Opéra-comique.  Les  soli  par  M.  Ca- 
poul. . . . 


ENSEIGNEMENT  MUSICAL. 


CONSERVATOIRE   IMPERIAL 
DE  MUSIQUE  ET  DE  DÉCLAMATION. 


ADMINISTRATION. 


MM. 

Auber  (G.  0.  $0,  directeur. 

Lassabathie  (îfe) ,  adminis- 
trateur. 

A.  de  Beauchesne  (^),  se- 
crétaire. 

Réty  ($fc),  caissier. 

Emile  Réty,  agent  comptable. 

Ferrières,  surv.  des  classes. 


MM. 

Ch.  Duvernoy,  chef  du  pen- 
sionnat. 

Ed.  Monnais  (^) ,  commis- 
saire impérial. 

Hector  Berlioz  (0.  ^),  conser- 
vateur de  la  bibliothèque. 

Leroy,  préposé  à  la  biblio- 
thèque. 


Nous  n'avons,  cette  année,  que  fort  peu  de  chose  à  dire 
du  Conservatoire.  On  sait  quelle  aimable  nonchalance  pré- 
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side  à  la  direction  de  cet  établissement,  si  utile  cependant, 
dont  l'existence  pourrait  être  si  brillante,  mais  qui  a  besoin 
d'une  transformation  radicale  et  qui  réclame  une  main 
moins  débile  pour  le  guider  dans  la  voie  qu'il  doit  par- 
courir. 

Voici  les  modifications  qui  ont  eu  lieu  dans  le  personnel 
administratif  et  enseignant  : 

M.  Emile  Réty,  ancien  élève  de  l'École,  a  été  nommé 
«  agent  comptable.  » 

M.  Théodore  Labarre,  compositeur  estimé,  jadis  pendant 
trois  années  chef  d'orchestre  de  l'Opéra-Comique ,  a  rem- 
placé M.  Prumier  comme  professeur  de  harpe  ;  M.  Delle-Sedie, 
chanteur  exquis  qu'on  a  si  longtemps  applaudi  au  Théâtre- 
Italien,  a  été  pourvu  d'une  classe  de  chant,  pour  laquelle  on 
lui  a  donné,  comme  répétiteur,  M.  Saint-Yves-Bax  ;  et  enfin 
M.  Berthélemy,  deuxième  hautbois  de  l'Opéra ,  a  succédé  à 
Triébert  (V.  Nécrologie)  comme  professeur  de  la  classe  de 
hautbois. 

CONCOURS  DE  1867  (1) 


Composition  musicale  (Concours  de  Rome). 

On  sait'  que  la  réorganisation  des  concours  de  Rome  qui  a  eu  lieu  il  y 
a  quelques  années  ne  laisse  plus  au  jury,  —  ce  qui  est  fâcheux  à  tous 
égards, —  la  faculté  de  décerner  des  récompenses  secondaires.  Tous  les 
élèves  sont  égaux  devant  le  premier  prix,  mais  les  seconds  prix  et  les 
mentions  honorables  ont  été  impitoyablement  supprimés.  Le  fait  qui  s'est 
produit  cette  année  pourra  donc  se  reproduire  assez  souvent,  c'est-à-dire 
qu'aucun  lauréat  ne  sortira  du  concours. 

Quatre  jeunes  gens  s'étaient  présentés  et  avaient  été  admis  à  subir 
l'épreuve  :  MM.  Salvayre,  élève  de  M.  Ambroise  Thomas  ;  Godard,  élève  de 
M.  Reber  ;  Maréchal,  élève  de  M.  Victor  Massé,  et  Bernard,  élève  de 
M.  Reber.  Le  jury,  composé  de  MM.  Auber,  président;  Barbereau,  Ernest 
Boulanger,  Félicien  David,  Duprato,  Gautier,  Labarre  et  Maillart  (M.  Ber- 
lioz absent),  a  décidé  qu'il  n'y  avait  pas  lieu  à  décerner  de  prix. 


Orgue. 

Harmonie  seule 

1er  Prix  : 

Bernard 

Benoist.) 

lei  Prix:       Taudou 

(Savard.) 

2e  Prix  : 

Salvayre 

Id.     ) 

2e      —          Moulé 

(    Id.    ) 

Govin 

Id.    ) 

1er  Acc.  :      Wacker 

(Elwart.) 

2e  Ace.  : 

Weintzweiller 

Id.     ) 

2e      —         Gasser 

(Savard.) 

3e    — 

Genêt.            l 

ld.     ) 

Harmonie   et  Accompagne- 

Contre-Point et  Fugue. 

ment  pratique 

Ie1  Acc.  : 

Weintzweiller(  Thomas.  ) 

(Hommes.) 

2e      — 

Salvayre         (    Id.     ) 

1ers  Prix  :      Pugno 

(Bazin.) 

3e      — 

Chavagnat        (Massé.) 

Rambourg 

(  Id.   ) 

(1)  Les  noms  placés  entre  parenthèses  sont  ceux  des  professeurs. 
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2e  Prix 

JCPS  AcCc 

±o  

3es  — 


1er  Prix  : 

î ors  Ace.  : 

20s     — 

Qcs         


lrps  Méd. 


2es  Méd. 


3es  Méd. 


îres  Méd. 


Benoît 

Courtade 

Cervantes 

Cavalier 

Wormser 

Thomé 


(Bazin) 

(Id.  ) 
(Id.    ) 

(ld.   j 
Dnprato .  ) 


(Femmes.) 

Bedel  (Mmc  Dafresne.l 
Martin  (Gantier.) 

Renaud  (    Id.    ) 

Jacques  (Mmc  Dufresne.) 
Lhomme  (Gautier.) 
Meingan  (Hme  Dufresne.) 
Lechesne  (  Id.  ) 
Drevet     (       Id.       ) 


Solfège . 

(Hommes.) 

Planquet'te 

Fock 

Dobrowolski 

Colin. 

Pugno 

Palatin 

Capelle 

Gonard 

Perpignan 

Guillemot. 

Oberdœffer 

Cognet 

Perrin . 

Sage. 

Cavaillé. 

(Femmes.) 


(Durand.) 

(Batiste.) 

(Danhauser.) 

(Durand.) 
(Alkan.) 
(  M.  ) 
(Batiste.) 
(Danhauser.) 

(Durand.) 
(Batiste.) 


2«  Méd, 


Polliart 

Gaillard 

Guillon 

Doumergue 

Portenard  (3 

Devred       ( 

Tholer 

Donne       (1 

Penau 

Léon 

Derval 

Sturmfels  [l 

B.-Gjertzire 

Close 

Guitry 


(ÎIUo  Barles.) 

(Lebel.) 

M^e  Doumic.) 

(Lebel.) 

i,ne  Maucorps. 

Id.        j 

(Batiste.) 

tme  Maucorps.) 

(Lebel.) 

(Batiste.) 

(Lebel.) 


(Mme  Doumic] 
(Mme  Tarpet.) 


2es  Méd.  :  Vygen  (Batiste  ) 

Péan. 

Moreau  de  St-Ludegère 

Aron. 

Dodé. 

Ferrari      (Mmo  Maucorps.) 

B.-Gjertz3e  (M^  Doumic). 

Tindel. 
3es  Méd.  :  Dubois. 

Dodé. 

Lemoigne. 

Fertre. 

Coste. 

Thomas. 

Fauvelle. 

Laboriau. 

Guillot. 

Marie. 

Donne. 

Cahen. 

Ktïidc  du  Clavier. 

lres  Méd.  :  Poileux  (Mmo  Rétj.) 

Bouvet       (MUe  Jousselin.) 

Van-Lier  (Mme  Rétj.} 

Sturmfels        (     Id.     ) 

Canonne  (     Id.      ) 

Lecornu    (Mile  Jousselin.) 

Penau  jeune  (Mme  Rétj). 
2CS  Méd.  :  Derval  (Hme  Rétj.) 

Lontski. 

B.-Gjertz  (MmePhiIippon.) 

Max. 

Seguin. 

Tholer  2e  (Mlle  Jousselin.) 

Guitry. 

Mottet. 

Gaensly     (Hlle  Jousselin.) 

Donne  2e. 

Batiste. 
3as  Méd.  :  Planquette. 

Péan. 

Meunier. 

Cueille. 

Dodé. 

Gaildrau. 

Lemarchand. 

Bresard . 

D'Almeïda. 

B.-Gjertz  3e. 


—  m 


1ers  Prix 

1er  Ace. 

2e      — 


lers  prjx 

^es      — 

1ers  Acc. 
3CS    — 

1C1S  Prix 

2es        _ 

1ers  Acc.  : 
2es     — 
3es    — 

1ers  Prix 


€©3itre-®asse . 

:     Viseur 
Delamour 

:     Ghys 
Roubier 

ciiant. 
(Hommes.) 
:    Gailhard 
Maurei 
Solon 
Aubéry 
:  Nicot 
Victor 
Lepers 
Derrey  . 
Bacquier 

(Femmes.) 
:    Brunet 

De  Rasse 

Oxtoby 

Fourche 
:    De  Gray 

Lentz 

Moisset 

Fauchet. 

Brunel 

Pitteri 

Berdet 

Dolmetch 


Acc. 


je, s    prjx 


.2e 

jev 

9c 

3os 


Acc. 


(Labro.) 
(  M.  ) 

(M.  ) 
(  Id.    ) 


(Rénal.) 
(Yaothrot.) 

(Battaille.) 

(Vauthrot.) 

(Révial  ) 

(Battaille.) 
(Laget.) 

(MassetJ 
(Grosset.) 


Id.  , 

(Masset.) 

(Vauthrot.) 

(Révial) 

(Battaille) 

(Masset.) 

(Laget.) 

(Masset.) 

(Grosset.) 

(Battaille.) 


Opéra. 

(Hommes.) 

Gailhard  (Dmernoy.) 

Maurei  (     Id.     j 

Solon  (LcYassenr.) 

Cristophe  (Duvernoy.) 

Bacquier  (    Id.     ) 

(Femmes.) 
Brunet-Lafleur  (Duvernoy 


De  Rasse 

Fourche 

Desbordes 

Pitteri 

Moisset 

Collin 


Id. 

('   Id 

(lerasseur.) 
(Duvernoy.) 
(LeTasseur 
(     Id. 


Opéra-  Comique . 

(Hommes.) 
Prix  :  Gailhard  (Couderc.) 

Lepers  (Mocker.) 


Frix 
Acc. 


je 

2es 

jers 

2cs 


Prix 


Aubéry 
Bacquier 

(Femmes.) 

De  Rasse 
Oxtoby 


Acc. 


(Couderc.) 
(Mocker.) 

(Mocker. 

(Couderc. 
Brunet-Lafleur  (Mocker. 
Guérin  aînée    (Couderc. 


Moisset 

Deneux 

Lentz 

Hassenhut 

Brunel 

Chrétien 

Labrunie 

Berdet 

^ioloiacelle. 


(Mocker 
(    Id. 
(Couderc. 
(     Id. 
(  Mocker. 
(    Id. 
(Couderc. 
(    Id. 


Morceau  de  concours  :  Fragment  du 
5a  concerto  de  Rojiberg. 


2es  Prix 
1er  Acc. 

9e  


Bernard 
Gary 
Mouskoff 
Rémy 

violon. 


(Franchomme.) 
(  Id.  ) 
(  Id-  ) 
(       ld.        ) 


Morceau  de  concours  :  Fragment  du  concerto 
«.  lettre  F  »  de  R.  Kreutzer. 


jers 

9es 

lers 

2e  s 
3es 


Prix 


Acc. 


Mlle  Tayau 

Lévêque 

Boisseau 

Ries 

Turban 

Palatin 

Heyman 

Hollander 

Mlle  Biot 

Luigini 

Ghollet 


(Alard.) 

(Massart .  ) 

(Dancla.) 

(Massart.) 

(Sausaj) 

(Alard.) 

(  Id.  J 

(Massart.) 

fSausay.) 

(Massart.) 

(  Id.    ) 


Harpe. 

1er  prix  :     i^iu  Besse         (Labarre.) 
1er  Acc.  :    MUe  Grillon      (   Id.    j 

a»iasso. 

(Hommes.) 

Morceau  de  concours  :   Fragment  du  con- 
certo en  fa  mineur,  de  Ferdinand  Hiller. 


lers   prix 


9e 


Corbaz  (Marmontel.) 

Berthemet  (    Id-      ) 

Rambourg  (Mathias.) 

Bonnet  (Marmontel.  i 
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lerï  Ace. 


2e     — 

3es       _ 


Auzande 

Cavaillé 

Cahen 


(Hathias.) 
(  H.  ) 
(Marmontel.) 


Bourgeois      (     Id.     ) 


Thomé 
Hesse 

(Femmes.) 


(     H. 

(Mathias. 


Morceau  de  concours  :  Fragment  du  con- 
certo en  fa  mineur,  de  Chopin. 


1ers  Prix 


2es    — 
1ers  Ace. 


3es       _ 


1ers  Prix 

2e      — 
iev  Ace. 


1er  Prix 

G)e         

1er  Acc. 

9e         

3e      — 


Prix 
Acc. 


Muller 

Wiiden 

Coevoet      ( 

Krasinska 

Lacroix 

Pénau 

Thibault 

j  annin 

Ferrari 

Le  Callo 

Hugget 

Doumergue 

Barbetti 

Léon 

Sommer 

Mautnois. 

Haderne 

Funffrock 

Taroche 

Charlier 

Pradel 

Clarinette. 

Capelle 

Henguet 

Muller 

Ansart 

Rousseau 

Basson. 

Schneegans 
Bourdeau 
Fournier 
Lesueur 


(Lecouppej. 

(Uerz. 

Ume  Farrenc. 

(Herz. 

(Lecouppej. 
(     Id.      . 
(Herz.) 

(Id.  ) 

(Id.  ) 

(Id.  ) 

(Lecouppej.) 

(MmeFarrenc.) 

(Herz. 

(Lecouppej.) 

(Herz.) 


(Triébert.) 
(  W.  ) 
(  ".  ) 
(  Id-  ) 
f    Id. 


(Klosé.) 

(Id.  ) 
(  Id-  ) 
(  H. 
(  Id. 


Cocken. 
Id. 
Id. 
Id. 


1er 

9es 


Acc. 


Finie. 

Prix  :  Krantz 
Quenav 

—  Albe  " 
Mascret 


(Dorns.) 
(  M.  ) 
1  Id.  ) 
(    Id.  ) 


jers    prjx 


Acc, 


Prix 

Acc. 


Bergin 

Mêlé 

Kretz 

Cor. 

:    Collin 
Parisot 
Tanguis 
Mellet 
Willemotte 
Guffroy 

Trompette. 

Aubert 
Gesta 


(Dorus. 
(   Id. 
(   Id. 


Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 


DaiTtrné. 
Id, 


Trombone  à  coulisses. 

Prix  :  Letailleur  (Dieppo. 

—  Thouvenel  (    Id. 
Acc.  :  Picarda  (   Id. 

—  Cotte.  (    Id. 

—  Becquet  (  îd. 


CLASSES  DES  ÉLÈVES  MILI- 
TAIRES. 

Trombone  à  pistons. 

2e  Prix  :        Périgaud       (  Dieppo. 
Cornet  à  pistons. 


1ers  Prix 


Acc. 


2es 

A  ers 

2es 

3es 


Prix 


Acc. 


Vincent 

Vidal 

Meister 

Duez 

Regheere 

Jacoutot 

Hardy 

Saxophone . 

Aynié 
Marcouyeu 
Daix 

Allagnier 
Lucas 
:    Salomon 
Denoists 
Josserand 
Abarca 
Clamens 
Lieber 


(Forestier. 

(  Id. 

[  Id. 

(  Id. 

(  Id. 

(  Id. 

(  Id. 


(Sai. 
(Id. 

(Id- 
(Id. 
(Id. 
(Id. 
(Id. 
(Id. 
(Id. 
(Id. 
Id. 


m 


Saxhorn. 

1er  Ace.  '. 

Lherminé 

(Arban 

1er  Prix  : 

Yosse 

(Arban.) 

G)es        

Stoltz 

Id. 

2e      — 

Jouvenot 

(  M-   ) 

Morlaix 

Id. 

On  sait  que  les  concours  du  Conservatoire  sont  publics,  pour  la 
plupart;  quelques-uns  cependant  ont  lieu  forcément  à  huis  clos  : 
ce  sont  ceux  de  contre-point  et  fugue,  d'harmonie  écrite,  d'har- 
monie et  accompagnement,  d'orgue,  de  contre-basse,  de  solfège  et 
d'étude  du  clavier. 

Pour  les  concours  de  1867,  les  différents  jurys  ont  distribué 
281  récompenses,  dont  171  pour  les  concours  publics  et  110  pour  les 
concours  à  huis  clos.  Ces  récompensés  se  divisent  ainsi  :  47  pre- 
miers prix  ;  39  deuxièmes  prix  ;  42  premiers  accessits  ;  38  deuxièmes 
accessits;  37  troisièmes  accessits;  29  premières  médailles,  25  deu- 
xièmes médailles  et  24  troisièmes  médailles . 


ÉCOLE  DE  MUSIQUE  RELIGIEUSE. 


Directeur  :  M.  G.  Lefèvre. 

La  distribution  des  prix  de  cette  École  a  eu  lieu  sous  la  prési- 
dence de  M.  le  directeur  de  l'administration  des  cultes,  représea- 
tant  S.  Exe.  le  garde  des  sceaux,  ministre  de  la  justice  et  des 
cultes.  Un  diplôme  de  maitre  de  chapelle,  créé  par  l'Etat ,  a  été 
solennellement  remis  à  l'élève  Edouard  Marlois,  du  diocèse  d'Arras. 
Les  élèves  ont  chanté  quelques-unes  des  plus  belles  ,  compositions 
des  grands  maîtres  des  xve,  xvi°  et  xvne  siècles,  dont  l'École  essaie  de 
faire  revivre  les  traditions.  Nous  signalerons  la  Bataille  de  Marignan, 
de  Josquin  Desprès,  chœur  dont  certaines  combinaisons  très-com- 
pliquées de  contre-point  rendent  l'exécution  très-délicate,  un  motet 
de  don  Juan  IV,  roi  de  Portugal  (x\ine  siècle),  Crux  fidelis,  et  le 
Kyrie  de  la  messe  jEterna  Christi  de  Palestrina.  M.  Bollaërt,  ancien 
élève  de  l'École,  a  chanté  avec  goût  le  Pater  de  L.  Niedermeyer, 
et  les  lauréats  de  la  classe  de  piano  ont  exécuté  deux  concertos  de 
Beethoven. 

LAURÉATS  DE  1867. 


Composition  musicale. 

Professeur  :  M.  G.  Lefèvre. 
1er  Prix:    Edouard  Marlois. 
2e      —      Eugène  Baëtz. 

Contre-Point  et  Fugue. 

Professeur  :  M.  Gigout, 
Rappel  du  1er  prix  de  1866  : 
Edouard  Marlois. 
2e  Prix  :  Eugène  Baëtz. 


Harmonie. 

Professeur  :  M.  Gigout. 
Prix  :         Eugène  Baëtz. 
Accessit  :  Ch.  Rauwel. 

Plain-Cliant. 

Professeur  :  M.  Gigout.. 
l,r  Prix  :  Edouard  Marlois. 

2e    —  [ex  œquo)  Jules  Stoltz. 
—       —       J.-B.  Bischoff. 


Orgue . 

%*  Division. 

Professeur  :  M.  Loret. 

Professeur  :  M.  ALLAiRE-DrETSCH. 

Ie1 

7re  Division. 

Rappel  du  1er  prix  de  1866  : 

Ed.  Marlois. 
prix  :  J.  Stoltz. 

Prix  :  Raoul  de  Lescazes. 
Division  élémentaire. 
Même  professeur. 
Prix  :  Alex.  Rergès. 

9  c 

—     Alex.  Georges. 
Rappel  du  2e  prix  de  1866: 
P.  Rakowski. 

Solfège. 

Vs  Division. 

%?  Division. 

1er  Prix  :  P.  Wachs. 
2e     —      G.  Miné. 

prix  :  Raoul  de  Lescazes. 
—       Albert  Juy. 

%e  Division. 
Prix  :  E.  Bonnaud. 

Piano. 

Division  élémentaire. 

ire  Division. 

Prix  :  Eugène  Leclercq. 

Professeur  :  M.  Besozzi. 

Histoire  de  la  musique. 

'J  cr 

2« 

Prix  :  Joseph  Roger. 
Alex.  Georges. 

1er  prix  :  J.  Gregori. 
2*     _      y.  Wallet. 

Le  Comité  des  études  se  compose  de  MM.  le  prince  Poniatowski, 
président;  Félicien  David,  Gevaert»  Ermel ,  Barbereau,  Maleden, 
inspecteur  des  études,    Emilien  Pacini,  secrétaire,  et  des  profes- 
seurs de  l'École» 


ORPHÉON    MUNICIPAL    DE    PARIS. 


Comité  permanent  : 


MM.  Bu  Haussmann,  président. 
Blanche,  vice -président. 
Rodrigues  Edmund. 
Ch.  Gounod. 
Georges  Kastner. 
Général  Mellinet. 


Ermel. 

AUBER. 

Amédée  Thayer. 
Abbé  Flandrin. 
Amb.  Thomas. 


ÉCOLE  GALIN-PARIS-CHEVE- 


COMITÉ  DE  PATRONAGE. 


,  le  comte  de  Nieuwer- 
kerke  ,  sénateur,  surin- 
tendant des  Beaux -Arts, 
président. 

Rossini  ,  président  hono- 
raire. 


MM.  Ernest  L'Épine,  secrétaire. 
Comte  Aguado. 
Vicomte  Aguado. 
Arlès-Dufour. 
Félicien  David. 
Delarbre. 
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Baron  Dubois. 
baron  Duperré. 
Gevaert. 
Ad.  Guéroult. 
Comte  de  Lavalette. 
Lefébure-Wély  . 
Magin-Marrens. 


MM.  Edmond  Membrée. 
Comte  Mur at. 
Offenbach. 

Prince  Ed.  pe  Polignac. 
Prince  Poniatowski. 
Ravaisson. 
Général  Ribourt. 


Deux  nouveaux  cours,  publics  et  gratuits,  ont  été  ouverts 
cette  année.  L'un  a  lieu  au  grand  amphithéâtre  de  l'Ecole 
de  médecine,  sous  la  direction  de  M.  P.  Castellan;  l'autre, 
à  l'Ecole  évangélique  (142,  rue  Saint-Maur-Popincourt),  sous 
celle  de  M.  R.  Romain. 


ÉCOLES  DE  MUSIQUE  DES  DÉPARTEMENTS. 


On  trouvera  dans  ce  chapitre  une  modification  complète  des  coutumes 
que  nous  avions  adoptées.  Nous  nous  étions  habitués,  en  effet,  à  donner 
exactement  chaque  année  les  noms  des  lauréats  de  nos  Écoles  départe- 
mentales ;  nous  avons  dû  renoncer  à  cette  habitude,  pour  deux  raisons  : 
la  première,  c'est  que  cette  série  de  documents,  pour  la  communication 
desquels  nous  nous  donnions  une  peine  inimaginable,  était  considérée  par 
le  plus  grand  nombre  de  nos  lecteurs  comme  un  simple  remplissage,  tandis 
que  nous  n'agissions  ainsi  que  dans  un  but  d'utilité,  et  que  la  publication 
de  ces  listes  nous  obligeait  à  une  correspondance  incessante,  délicate  et 
multipliée  ;  la  seconde,  c'est  que  l'insertion  de  ces  documents,  tout 
intéressante  qu'elle  fût,  ne  l'était  que  d'une  façon  secondaire,  et  que  la 
place  considérable  qu'ils  occupaient  nous  a  semblé  devoir  être  mieux  em- 
ployée au  profit  de  choses  plus  foncièrement  utiles  et  d'un  intérêt  plus 
général. 

Nous  supprimons  donc,  à  partir  de  cette  année,  toute  espèce  de  listes 
concernant  les  élèves  des  Conservatoires  de  la  province;  mais  nous  ne  re- 
nonçons pas  pour  cela,  il  s'en  faut,  à  nous  occuper  de  ces  établissements 
utiles,  modestes  et  intéressants.  Chaque  année,  au  contraire,  nous  ferons 
en  sorte  de  prendre  à  leur  sujet  les  renseignements  les  plus  précis  et  de 
les  transmettre  au  public.  Et  qu'il  nous  soit  permis,  à  cette  occasion,  de 
former  un  vœu  :  c'est  que  tous  les  directeurs  de  nos  Écoles  départemen- 
tales, suivant  l'exemple  excellent  et  resté  nul  de  M.  Mouzin,  directeur  du 
Conservatoire  de  Metz,  publient,  chacun  de  leur  côté,  un  historique  détaillé 
de  l'établissement  confié  à  leurs  soins.  De  cette  façon,  la  critique  pourrait 
s'occuper  d'eux  en  connaissance  de  cause  et,  par  une  étude  analytique  et 
comparative,  provoquer  chez  chacun  d'eux  les  réformes  pratiques  utiles  et 
désirables . 
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AIX 

CONSERVATOIRE  COMMUNAL  DE  MUSIQUE 

Fondé  le  ieT  Novembre  -1850,  sous  le  titre  d'École   de  musique,    érigé   en 
Conservatoire  communal  le  k  Avril  1856. 

Directeur  :  M.  Lapierre. 


Commission    de    surveillance. 

MM.  Duranti  de  la  Caladi  ; 
L'abbé  Charbonnier; 
Roux-Martin. 


MM.  le  maire  d'Aix,  président; 
Aubert,  vice-président  ; 
L'abbé  Coutel; 
De  Chénérailles  ; 

Personnel  enseignant 


MM.  Lapierre  (solfège); 
Wanski  (violon)  ; 
Baudrt  (violoncelle)  ; 


MM.  Bourck  (instr,  à  vent). 
Michel)  galoubet  et  tam- 
bourin). 


La  quotité  du  budget  affecté  au  service  du  Conservatoire  d'Aix 
est  de  3,900  francs.  Il  est  porté  sur  les  fonds  municipaux. 

Le  Conseil  municipal  d'Aix  a  voté  la  création  d'un  cours  de 
tambourin  et  de  galoubet  au  Conservatoire;  c'est  au  maestro  par 
excellence  des  tambourinaires,  M.  Michel,  que  l'enseignement  en 
a  été  confié.  Dans  cet  effacement  général  du  caractère  respectif 
des  provinces  par  les  communications  rapides,  au  milieu  de  la  dis- 
parition successive  des  vieux  usages  et  des  anciennes  traditions, 
la  Provence  lutte  avec  toute  l'énergie  dont  elle  est  capable  pour 
conserver  un  caractère  à  part  et  une  originalité  qui,  chez  elle, 
datent  de  loin.  Ses  poètes  ont  donné  un  lustre  nouveau  à  sa  langue 
si  riche,  si  abondante  en  images,  éclatante  comme  son  soleil.  En 
remettant  en  honneur  ïe  tambourin  et  le  galoubet,  elle  fait  un  pas 
de  plus  dans  cette  restitution  d'un  passé  plein  de  poésie  et  d'ori- 
ginalité. Reviendrons-nous  aux  Cours  d'amour? 

Plusieurs  concours  de  tambourin  ont  précédé  la  décision  du 
Conseil  municipal  d'Aix;  en  1862,  la  ville  d'Apt  couronne  M.  Vi- 
dal, un  simple  ouvrier  typographe,  auteur  d'un  livre  curieux  sur 
le  tambourin;  Aix  appelle,  en  1864,  les  tambourinaires  à  une  fête 
solennelle  et  décerne  des  récompenses  aux  plus  habiles;  une  Aca- 
démie de  tambourin  est  fondée  dans  cette  ville  par  M.  Vidal,  qui 
rédige  pour  elle  les  dix  «  Commandements  des  tambourinaires  »  ;  en 
1866,  Draguignan  veut  à  son  tour  avoir  son  concours,  puis  Per- 
tuis,  puis  Cavaillon,  la  patrie  de  Castil-Blaze,  et  voilà  toute  la 
Provence  ravie  d'entendre  ces  rustiques  mélodies  presque  ou- 
bliées. A  cette  heure,  on  peut  dire  avec  Millevoye  : 

De  ses  refrains,  de  ses  nobles  cadences, 
Le  galoubet  des  jeunes  troubadours 
Anime  encore  et  les  chants  et  les  danses. 
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ANGERS 

CONSERVATOIRE    DE   MUSIQUE 

Fondé  eu  1857. 

Nous  ne  pouvons,  en  ce  moment,  donner  aucune  espèce  de  ren- 
seignements nouveaux  sur  cet  établissement.  Tout  ce  que  nous 
pouvons  dire,  c'est  que  la  municipalité  d'Angers  s'occupe  d'une 
réorganisation  complète  de  l'enseignement  de  la  musique  vocale 
et  instrumentale,  et  que  l'année  prochaine,  sans  doute,  le  Conser- 
vatoire d'Angers  sera  rétabli  sur  un  plan  entièrement  nouveau. 


BESANÇON. 

ÉCOLE    MUNICIPALE    DE    MUSIQUE. 

Cette  école  a  été  créée  le  1er  Septembre  1861,  dans  le  but  de 
fournir  des  chefs  de  pupitre  à  l'orchestre  du  théâtre  et  de  former 
des  élèves  capables  de  remplir  les  places  qui  deviendraient  va- 
cantes par  la  suite;  elle  a  des  examens,  des  concours  et  des  dis- 
tributions de  prix  publiques,  et  son  enseignement  est  entièrement 
gratuit. 

Elle  n'a  point  de  directeur  en  titre;  son  directeur  effectif  est  le 
maire  de  la  ville,  et  elle  est  régie  en  réalité  par  une  Commission 
de  surveillance  choisie  parmi  les  amateurs  les  plus  distingués.  Au 
mois  de  Décembre  de  chaque  année  a  lieu  la  distribution  des  prix 
aux  élèves,  et  un  mois  ou  deux  après,  l'école  donne  au  théâtre  un 
concert  dont  la  recette,  qui  est  en  moyenne  de  2,000  francs,  est 
partagée,  les  frais  une  fois  payés,  entre  ellermême  et  les  profes- 
seurs qui  sont  chargés  d'y  donner  l'enseignement. 


Commission  de  surveillance 


MM. 


Gérard,  président. 
Anthony,  secrétaire. 
Aug.  Barbaud,  bibliothé- 
caire. 
Brétillot. 
Comte  de  Volchibr. 


MM.  Brugnon. 

Comte  de  Vezet. 
Brulard. 

Jules  MOUTRILLE. 
Aug.    MUNIER. 


Personnel  enseignant. 


MM.  Magnus,  violon  et  alto, 
Demoll,  violoncelle,  con- 
tre-basse et  solfège. 
Lambert,  flûte,  hautbois 
et  basson. 


MM.  Gaud  ,   chant   d'ensem- 
ble. 
Krommer,  clarinette. 
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BORDEAUX 

ÉCOLE  DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  SAINTE-CÉCILE 

Fondée  en  1852. 

L'Ecole  de  la  Société  de  Sainte-Cécile,  placée  sous  la  direction 
de  M.  Alp.  Varney  (la  Société  chorale  est  dirigée  par  M.  Sarreau), 
poursuit  le  cours  de  ses  fructueux  travaux.  C'est  en  ce  genre, 
sans  contredit,  l'un  des  établissements  les  plus  importants  et  les 
mieux  entendus  de  la  province. 

Comité  d'A dminis tra tion . 


MM.  G.HenryBROCHON(0.>&), 
président. 

C.  Mézeray,  vice-prési- 
dent honoraire. 

A.  Sourget,  vice-prési- 
dent. 

Alph.  Perpignan,  tréso- 
rier. 


MM.  Florian-Ducasse,  tréso- 
rier-adjoint. 

Paul  Gautier,  secrétaire 
général. 

Anatole  Loquin,  secré- 
taire. 

ErnestREDON,  secrétaire. 

Colot    aine,   archiviste. 


MM.  le  marquis  de  Barbezières,  Ad.  Bonnet,  H.  BrocHON  fils, 
E.  Cantegril,  Cuvreau,  Ed.  Grangeneuve,  Ch.  Guérin,  J.  Kuhn, 
Eugène  Larronde,  J.  Schad,  J.  Vigneau,  Ch.  Villette,  com- 
missaires. 

Personnel  enseignant. 


MM.  Baudoin,  violon. 

Lejeune,  violoncelle. 

Sarreau,  chant  [hommes] 

L'abbé  Marianna  Bara, 
plain-chant. 

F.  de  Craywinckel  ,  sol- 
fège [garçons). 


MM.  Lizé,  solfège  (hommes). 
Mmes  Emile    Forgues,    piano 
(jeunes  filles). 
Louise    Bertin  ,     chant 

(jeunes  filles). 
Guibert,  solfège  (jeunes 
filles). 


BOULOGNE-SUR-MER 

ACADÉMIE    COMMUNALE    DE    MUSIQUE 

Fondée  en  -1829. 


Directeur  :  M.  Chardard. 


Cet  établissement,  placé  sous  la  direction  supérieure  de  M.  Char- 
dard,  est  régi  par  une  Commission  de  surveillance  composée  de 
cinq  membres  choisis  parmi  les  amateurs  les  plus  distingués  de  la 
ville,  et  présidée  par  un  adjoint  au  maire.  Sur  la  demande  de  son 
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directeur,  appuyée  par  la  Commission,  l'École  communale  de  mu- 
sique a  été  autorisée  en  1867  à  modifier  son  titre  et  à  s'appeler 
désormais  :  Académie  communale  de  musique. 


MM. 


Personnel  enseignant. 


Chardard,  directeur; 

Gtjilmant,  harmonie  et 
solfège  supérieur  ; 

Taranne,  suppléant  pour 
la  classe  de  solfège 
supérieur  et  d'harmo- 
nie ,  directeur  de  la 
classe  chorale  d'adul- 
tes; 

Focheux  ,  solfège  élé- 
mentaire ; 


MM.  Sergent,  prof,  adjoint  de 
solfège  élémentaire; 

Caron,  idem; 

Vivien,  violon; 

Poignié  ,  violoncelle  et 
contre-basse  ; 

Chardard,  flûte,  haut- 
bois, clarinette  et  bas- 
son ; 

Panis,  cor  ,  trompette, 
trombone  ,  cornet  à 
pistons. 


CAEN 

CONSERVATOIRE  MUNICIPAL  DE  MUSIQUE 

Fondé  le  13  Juillet  1835. 


Directeur  :  M.  A.  de  Croisilles. 


MM. 


Personnel  enseignant. 

Lechangeur.  —  Solfège. 
Henri  Fournier.  —  Violon. 

N ,  —  Alto,  violoncelle  et  contre-basse. 

Derochebrune.  —  Flûte,  hautbois  et  basson. 
Tasset.  —  Clarinette. 
Karren.  —  Orgue. 


COURS  DE  MUSIQUE  SACRÉE. 

Fondé  sous  les  auspices  de  la  Société  de  Saint-Grégoire-le-Granc 
Directeur  :  M.  Karren. 


CAMBRAI 

ACADÉMIE    DE    MUSIQUE 

Fondée  le  H  Août  1821. 


Directeur  :  M.  Tingry. 


Grâce  à  la  bonne  organisation  de  son  École  de  musique,  la  ville 
de  Cambrai  possède  un  excellent  orchestre  de  symphonie  composé 
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de  54  artistes,  une  musique  d'harmonie  comprenant  72  exécutants, 
et  une  Société  chantante,  l'Union  chorale,  confiée  aux  soins  du 
directeur  de  l'Ecole,  comptant  64  chanteurs,  et  qui  en  cinq  années 
d'existence,  a  remporté  la  victoire  dans  quatre  grands  concours 
ouverts  à  Lille,  Bruxelles ,  Arras  et  Liège.  Ce  sont  là  de  très- 
heureux  résultats,  qu'il  est  bon  de  donner  en  exemple  à  des 
villes  plus  importantes  et  douées  d'une  trop  grande  indifférence  en 
matière  de  beaux-arts. 

Commission  administrative. 


MM.  de  laBrunière,  président. 
Ch.  de  Liénard. 
G.  Pagniez. 


MM.  Parsy  fils. 
Ch.  Petit. 
Cl.  Evrard,  secrétaire. 


MM. 


Personnel  enseignant. 


Tingry  (violon). 

Duez  (violoncelle  et  con- 
tre-basse) . 

Mascret  (flûte  et  haut- 
bois). 

Crème  (clarinette,  basson 
et  solfège  supérieur). 


Dienne  (cor,  trompette  t 
bugle,  cornet  à  pistons). 

Briffault  (  trombone 
basse  et  contre -basse 
(cuivre),  solfège  élé- 
mentaire). 


COLMAR 

CONSERVATOIRE  COMMUNAL  DE  MUSIQUE 

Fondé  en  186-1. 
Directeur  :  M.  Stern. 


Commission  de  surveillance. 


MM.  de  Peyerimhoff  #,  maire 
de  Colmar,  président 
honoraire  ; 

Réville  #,  président  ; 

Belin; 


Berdot ; 
A.  Ernst; 
A.  Macker; 
Mathieu  ; 
V.  Nieger. 


Personnel  enseignant. 


MM.  Welsch,  violon; 
Meyer,  violoncelle; 
Ienzsch,  flûte; 
Iehnigen,  hautbois; 

Les  classes  de  solfège 
par  les  cinq   professeurs 


MM.  Boehlé,  clarinette; 

GUNTERMANN,  COr; 

Jacobi,  basson. 


sont  faites  au  Conservatoire   de  Colmar 

d'instruments  à  vent,  sous  la   direction 

de  M.  Stem",  chef  de  l'Ecole  ;  une  classe  de  trompette  et  une  classe 
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de  trombone  vont  être  créées  dans  la  nouvelle  année.  M.  Stern 
est  aussi  directeur  de  l'Orphéon  et  de  l'ancienne  Société  philhar- 
monique, dont  l'orchestre  se  fond  avec  la  section  instrumentale  de 
l'Orphéon.  Le  Conservatoire  de  Colmar,  qui  est  jaloux  à  bon  droit 
de  son  indépendance  municipale  et  qui  ne  demande  nullement  à 
être  placé  sous  la  tutelle  du  Conservatoire  de  Paris  ,  nous  paraît 
être  dans  une  voie  excellente. 


DOUAI. 

ACADÉMIE  DE  MUSIQUE- 

Fondée  en  1799. 


L'Académie  de  musique  de  Douai  est  une  École  municipale  dans 
laquelle  l'enseignement  est  entièrement  gratuit ,  et  dont  tous  les 
frais  sont  supportés  par  la  ville  elle-même. 

Elle  fut  fondée  en  1799  par  Pierre  Lecomte ,  ancien  chef  de 
musique  au  régiment  de  Vintimille,  et  l'instruction  s'y  donne  en 
moyenne  à  plus  de  200  élèves ,  placés  sous  les  ordres  de  treize 
professeurs.  Une  commission  de  surveillance  nommée  par  l'admi- 
nistration municipale  est  chargée  de  sa  direction,  et  une  distribu- 
tion de  prix  a  lieu  tous  les  ans.  L'enseignement  serait  très-complet 
si  l'on  y  voyait  figurer  l'harmonie,  car  il  comprend  le  solfège,  le 
chant  et  tous  les  instruments. 

Chaque  année,  les  élèves  sont  astreints  à  des  exercices  publics, 
destinés  à  faire  constater  les  progrès  accomplis  par  eux.  L'Ecole 
possède  en  propre,  outre  un  certain  nombre  d'instruments  employés 
au  service  des  classes  ou  confiés  à  des  élèves,  une  bibliothèque 
composée  d'environ  500  œuvres  diverses,  utilisées  pour  les  études 
des  différents  cours  ;  cette  bibliothèque,  dont  l'importance  s'ac- 
croit  tous  les  ans  par  suite  de  dons  ou  acquisitions ,  contient 
40  partitions  au  piano ,  un  nombre  égal  de  partitions  à  grand  or- 
chestre, 70  chœurs,  56  ouvertures,  etc. 

Commission  de  surveillance. 

MM.  le  maire  de  Douai,  pré- 
sident. 
Nutly,  vice-président. 


Desmarets. 

Landry. 

Campion. 


Personnel  enseignant. 

Hochet,  solfège  élémentaire  (garçons),  violon  (classe  élémen- 
taire), alto  et  trombone; 
Delahaye,  solfège  supérieur  (garçons)  ; 
Grard,  chant  (adultes); 
Lefranc  ,  violon  (classe  supérieure)  ; 
François,  violoncelle  et  contre-basse; 
Helbecque,  flûte; 
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MM.  Dubus,  hautbois; 

Descarpentries  ,  clarinette  et  saxophone; 
Démoulier,  basson  et  ophicléide; 

N ,   cor  et  cornet  à  pistons; 

Mmcs  Copin-Laporte  ,    solfège    élémentaire   (  demoiselles  ) ,    classe 
élémentaire  de  piano   (idem)  ; 
Martinache,  solfège  supérieur   (demoiselles),  chant   (idem.), 
classe  supérieure  de  piano  (idem). 


DUNKERQUE. 


ÉCOLE  COMMUNALE   DE   MUSIQUE 

Fondée  le  -1er  Janvier  1863. 


Directeur  :  M.  Neerman  père. 


Nous  ne  pouvons  donner  que  des  renseignements  très-vagues 
au  sujet  de  cette  Ecole,  qui  est  en  ce  moment  l'objet  d'une  réor- 
ganisation complète.  La  Commission  de  surveillance  sera  recons- 
tituée, des  concours  annuels  seront  ordonnés,  ainsi  que  des 
distributions  de  prix;  enfin  l'enseignement,  qui,  à  l'exception  de 
MM.  Neerman  père  et  fils,  est  confié  pour  l'instant  à  des  profes- 
seurs provisoires,  sera  entièrement  renouvelé. 

Tout  ce  que  nous  pouvons  dire,  quant  à  présent,  c'est  que  le 
budget  annuel  de  l'Ecole,  fourni  exclusivement  par  la  ville,  s'élève 
à  4,500  francs,  et  que  l'enseignement  comprend  le  solfège,  les 
instruments  à  cordes,  et  les  instruments  à  vent  en  bois  et  en 
cuivre. 

On  voit,  du  reste,  que  nos  départements  du  Nord  soutiennent  la 
vieille  et  brillante  réputation  musicale  de  la  Flandre,  puisque  des 
écoles  spéciales  sont  établies  dans  leurs  principales  villes,  Boulogne, 
Cambrai,  Douai,  Dunkerque,  Lille,  Valenciennes,  et  généralement 
dans  d'excellentes  conditions. 


LILLE 

ACADÉMIE    IMPÉRIALE    DE    MUSIQUE 

SUCCURSALE     DU    CONSERVATOIRE    IMPÉRIAL    DE    PARIS 


Directeur  :  M.  Victor  Magnien. 


Voici  quelques  renseignements  sommaires  sur  cette  institution  : 

1733.   Une  Société  d'amateurs  de  musique,  ayant  pour  titre  : 
Société  du  Grand  Concert,  s'établit  à  Lille   sous   les  auspices  du 
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maréchal  de  Boufflers.  —  1777.  Réorganisation  de  cette  Société 
par  une  Société  d'abonnés,  sous  la  protection  du  prince  de  Sou- 
bise;  la  commission  administrative  arrête  que  douze  demoiselles 
recevront  gratuitement  l'instruction  musicale,  et  que  cette  instruc- 
tion leur  sera  donnée  par  des  professeurs  rétribués  au  compte  de 
la  Société.  —  1801.  Une  Ecole  de  Musique  est  attachée  à  cette 
Société." —  1802.  L'autorisation  est  demandée  au  ministre,  à 
l'effet  de  prendre  le  titre  de  Conservatoire  secondaire  de  Paris. — 
1810.  L'autorisation  n'ayant  pas  été  accordée,  de  nouvelles  ins- 
tances sont  faites  dans  le  but  de  créer  une  Ecole  spéciale. —  1815- 
1816.  Organisation  de  l'Ecole  par  les  soins  du  Conseil  municipal 
de  Lille.  —  1816.  L'Ecole  est  autorisée  à  prendre  le  titre  d'Aca- 
démie royale  de  musique.  —  Une  même  ordonnance  érige  les 
Ecoles  de  Lille  et  de  Toulouse  en  Succursales  du  Conservatoire 
de  Paris. 

L'instruction  est  absolument  gratuite  à  l'Académie  impériale  de 
musique  de  Lille,  et  les  élèves  couronnés  dans  les  concours  peuvent 
aspirer  à  obtenir  du  Conseil  général  des  subsides  destinés  à  faciliter 
le  perfectionnement  de  leurs  études  au  Conservatoire  de  Paris. 

Commission  de  patronage  et  de  surveillance. 

F.  Crespel: 


MM.  Le  maire  de  Lille,  pré- 
sident ; 
Danel  (#),    vice -prési- 
dent (1)  ; 


Ed.  Desrousseaux 
Théry ; 
Herlin. 


Jury  d'examen  et  de  concours 
MM 


MM.  le  Directeur  de  l'Ecole, 
président  ; 
Danel  (#)  ; 
Watier  ; 

Administration. 


Ducarne  ; 
De  Prins  ; 
Pannier. 
Herlin. 


Directeur  :  M.  Victor  Magnien,  compositeur,  ancien  président 
de  l'Athénée  du  Beauvoisis; 

Secrétaire-archiviste  :  M.  Éd.  Winter. 


Personnel  enseignant 

V.  Delannoy,  harmonie 
(garçons  et  demoi- 
selles) ; 

L.  Delannoy,  solfège  su- 
périeur (  garçons  et 
demoiselles); 

V.  Darcq,  solfège  élé- 
mentaire (demoiselles); 


A.  Bar,  solfège  élémen- 
taire (garçons); 

Larsonneur,  solfégepour 
adultes  ; 

Boulanger,  chant  (hom- 
mes) ; 

F.  LAVAiNNE,j9fano  (fem- 
mes) ; 


(1)  M.  Danel  est  auteur  d'une  Méthode  simplifiée  pour  l'enseignement  populaire 
de  la  Musique  vocale.  —  Lille,  Sannier,  in-8°. 
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MM.  Martin,  violon;  l 

Baumann  ,    violoncelle  , 
clarinette  et  basson. 

Herman  ,  flûte  et  hautbois; 

Vauchelet,  cor; 

Sinsoilliez  ,    cornet     à 
pistons  ; 
Mmes  L.  Beauclair,  chant  (de- 
moiselles) ; 

Platel,  piano   (demoi- 
selles) ; 

On  voit  que  l'enseignement  est  complet  à  l'Académie  de  mu- 
sique de  Lille  et  qu'il  s'applique  à  toutes  les  branches  de  l'art. 
On  est  étonné  cependant  d'y  rencontrer  une  lacune,  et  de  voir 
qu'il  n'y  existe  point  de  classe  de  piano  pour  les  élèves  masculins. 


M,nes  Meyronnet,  piano  (de- 
moiselles ; 
Robin  son,  piano  (demoi- 
selles) ; 

Classes  annexées. 

M.  Bourelle  ,  solfège   élé- 
mentaire (garçons)  ; 
M'le  Marie  Magnien,"  solfège 
élémentaire)  demoisel- 
les). 


MARSEILLE 


ÉCOLE  COMMUNALE  DE  MUSIQUE 

#  Fondée  en  1820 

érigée  en  succursale  du  conservatoire  de  paris  en  1841. 


Directeur  :  M.  Auguste  Morel. 


L'administration  de  l'École  de  musique  de  Marseille  est  exclu- 
sivement confiée  à  son  directeur,  M.  Auguste  Morel,  et  aucune 
commission  de  surveillance  ou  d'examen  n'est  appelée  à  contrôler 
les  actes  de  celui-ci.  Le  jury  des  concours  est  choisi  parmi  les  pro- 
fesseurs de  l'établissement.  Il  ne  s'est  présenté  cette  année  d'autre 
fait  intéressant  que  la  création  de  deux  classes  nouvelles  :  l'une  de 
contre-basse,  l'autre  de  cornet  à  pistons. 

Personnel  enseignant. 


MM.  Martin,  solfège  [demoi- 
selles). 

Colin,  solfège  (enfants 
et  adultes). 

Thurner,  piano  [hommes 
et  femmes). 

Millont,  violon. 

Tolbecque,  violoncelle. 

Perrier,  contre-basse. 

Lauret,  flûte. 

Gros c hé,  clarinette. 

Rhein,  hautbois. 


MM.  Lacroix,  basson. 

Frémaux,  cor. 

Gattermann  ,  cornet  à 
pistons. 

Bénédit,  chant  (hommes) 
et  déclamation  spéciale 
(hommes  et  femmes). 

Audran,  chant  (hommes 
et  femmes). 
Mmes  Perez,  piano  (femmes). 

Dérancour,  chant  (fem- 
mes) . 
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METZ 

ÉCOLE   DE    MUSIQUE 

Fondée  en  1835 

ÉRIGÉE  EN  SUCCURSALE  DU  CONSERVATOIRE  LE  16  AOUT  1841. 


Directeur  :  M.  Mouzin. 


Un  ancien  chef  d'orchestre  de  province,  compositeur  distingué, 
M.  Desvignes,"  qui  s'était  fixé  à  Metz,  conçut  le  projet  de  doter 
cette  ville  d'un  Conservatoire  de  musique  ;  à  cet  effet,  il  adressa 
au  Conseil  municipal  (Novembre  1834)  une  proposition  qui,  après 
des  débats  contradictoires,  fut  adoptée  par  l'Assemblée.  En  1835, 
M.  Desvignes  fut  nommé  directeur-professeur  de  l'école  créée  à 
son  instigation;  en  1840,  le  Conseil  demanda  l'érection  de  celle-ci 
en  succursale  du  Conservatoire  de  Paris,  et  cette  demande  fut 
accueillie  par  ordonnance  royale  du  16  Août  1841. 

En  1852,  un  prétendu  projet  de  réforme  concernant  toutes  les 
écoles  de  la  ville  fut  présenté  à  l'administration  municipale;  le  Con- 
servatoire pensa  périr,  frappé  qu'il  était  d'un  arrêt  de  proscription. 
Mais  heureusement  son  directeur  soutint  énergiquement  la  lutte, 
et  l'institution  due  à  son  initiative  sortit  intacte  de  la  tourmente. 
Desvignes  mourut  peu  de  temps  après,  mais  son  œuvre  était 
sauvée,  et  il  eut  pour  successeur  M.  Mouzin,  le  directeur  actuel, 
son  ancien  élève,  désigné  par  lui-mêm^. 

D'une  lettre  adressée  récemment  par  M.  Mouzin  à  un  journal 
de  cette  ville,  l'Indépendant  de  la  Moselle,  nous  extrayons  les 
lignes  suivantes,  qui  nous  donnent  des  renseignements  sur  la  situa- 
tion financière  de  l'école: 

....  Les  honoraires  des  dix  professeurs  attachés  à  l'école,  y  compris  le 
directeur,  s'élèvent  à  8,390  francs  (budget  de  1866),  desquels  il  est  juste  de 
déduire  la  somme  produite  par  les  rétributions  que  payent  les  élèves  pour 
l'instruction  qu'ils  reçoivent,  somme  qui  monte  en  moyenne,  à  5,500  francs 
par  an.  Il  reste  alors  2,890  francs  pour  donner  aux  six  cents  élèves  des 
écoles  mutuelles  et  supérieure,  des  cours  orphéonique  et  d'instruments  à 
vent,  des  cours  municipaux  des  deux  sexes  et  des  classes  du  Conservatoire, 
une  instruction  qui  parcourt  tous  les  degrés,  depuis  les  éléments  les 
plus  simples  de  la  musique  vocale  et  instrumentale,  jusqu'à  l'étude  de 
l'harmonie! 

En  ajoutant  à  cette  somme  les  frais  d'études,  les  prix,  le  chauffage  et 
l'éclairage,  qui  s'élèvent  à  2,150  francs,  et  la  quote  part  de  l'école  dans  les 
frais  généraux  de  l'agence,  du  commissionnaire,  des  concierges,  du  maté- 
riel, des  impressions,  des  dépenses  imprévues,  quote  part  qui  s'élève  à 
940  francs,  on  arrive  à  une  dépense  totale  de  5,980  francs  par  an. .. 
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Commission  de  surveillance. 


MM.  Jaunez; 

Maréchal  père 
Maréchal  fils  ; 
Rousset  ; 
Thiriot  ; 

VlRLET. 


MM.  le  maire  de  Metz,  pré- 
sident; 
Abel  ; 
Blondin  ; 
Bouchotte; 
Le  comte  Durutte; 
Gélinet  ; 

Administration. 

MM.  Mouzin,  compositeur,  membre  de  l'Académie  impériale  de 
Metz,  directeur;  (1) 
Dalmont,  censeur,  bibliothécaire  et  secrétaire; 
Thiriet,  agent  général  des  écoles  municipales; 
Agnus,  commis  des  écoles. 

Personnel  enseignant. 

MM.  Mouzin,  directeur  (musique  vocale,  chant,  piano,  harmonie); 
Dalmont  (musique  vocale,  vocalisation,  flûte); 
Pruyot  (violoncelle  et  contre-basse); 
Pierné  (chant); 
Berger  (violon,  solfège); 
Morhange  (violon,  solfège,  harmonie); 
Luthard  (musique  vocale,  hautbois,  basson); 
Casse  (clarinette); 
Roche  (cor,  cornet  à  pistons); 
N (solfège). 


NANTES 


CONSERVATOIRE  -IMPERIAL  DE  MUSIQUE  ET  DE  DÉCLAMATION 

Fondé  en  1844 
ÉRIGÉ  EN   SUCCURSALE     DU    CONSERVATOIRE   LE   lev   SEPTEMBRE  1846. 


Administration. 

MM.  Bressler  père,  fondateur  de  l'école,  directeur. 
Bressler  fils,  secrétaire  surveillant. 

Comité  d'enseignement. 


MM.   Bressler    père,   direc^ 
teur,  président. 
J.  Roux. 

GUILLEMETEAU. 


MM.  Mérot  du  Barré. 
C.  Du  Bochet. 
Du  Champ-Renou. 
N.... 


(1)  M.  Mouzin  est  auteur  d'une  Petite  Grammaire  musicale  approuvée 
par  le  Conservatoire  impérial  (Paris,  Delagrave,  rue  des  Ecoles,  78). —  Il  a 
publié  aussi  une  première  et  une  deuxième  Esquisse  historique  sur  l'école 
de  musique  de  Metz.  (Metz,  Blanc;  in-8,  -1858-1864.) 
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Personnel  enseignant. 


Marie  ,  chant  spécial  et 
chant  choral. 

Pusterle,  solfège  élé- 
mentaire et  solfège  su- 
périeur. 


MM.  Garnier,    harmonie    et 
accompagnement  pra- 
tique. 
Bressler,  piano. 


La  direction  du  Conservatoire  de  Nantes  est  très-active  et  fait 
tous  ses  efforts  pour  placer  l'École  à  un  niveau  très-respectable. 
Trois  cours  nouveaux  (solfège  supérieur,  harmonie  et  piano)  ont 
été  ouverts  depuis  le  mois  d'Octobre  1866,  et  des  instances  sont 
faites  pour  obtenir  les  fonds  nécessaires  à  la  création  d'une  classe 
de  violon  et  afin  d'établir  des  concours  annuels  et  une  distribution 
de  prix.  A  l'heure  présente,  la  subvention  de  l'Ecole  s'élève  à 
7,000  francs,  ce  qui  n'a  certes  rien  d'exagéré  pour  une  ville  aussi 
importante. 


NIMES 


ECOLE  COMMUNALE  DE  MUSIQUE. 

Fondée  en  1864. 


L'École  de  musique  de  Nîmes  n'a  pas  de  directeur  titulaire,  et 
se  trouve  placée  sous  la  tutelle  immédiate  de  sa  Commission  de 
surveillance.  L'enseignement,  qui  y  est  absolument  gratuit,  est 
confié  à  sept  professeurs,  dont  les  cours  sont  suivis  par  plus  de 
120  élèves  ;  il  comprend  le  solfège,  les  instruments  à  cordes,  les 
instruments  à  vent  en  bois,  le  cor  et  le  cornet  à  pistons. 

Commission  de  surveillance. 
MM 


MM.  Henri  Roman,  président. 

BÉCHARD. 

Blachier. 

Brunel. 

De  Clausonne,  % 

De  Cray. 

Margarot  . 

Félix  Martin. 


Michel. 

Placide. 

Pleindoux. 

Revoil. 

Roussel. 

Sabatier. 

Valt,  #. 

Fr.  Nicot,  secrétaire. 


Personnel  enseignant. 


MM.  Pellet  [solfège). 

Rouais    (  violon ,    cours 

supérieur) . 
Delaruelle   [violon, 

cours  élémentaire. 
Aubert  [violoncelle). 


MM.  Bouffard  (flûle,  haut- 
bois) . 

Noyon  (  clarinette,  bas- 
son) . 

Martaux  [cor,  cornet  à 
pistons) . 
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STRASBOURG 


CONSERVATOIRE  MUNICIPAL  DE  MUSIQUE 

Fondé  le  u  Novembre  -1855,  et  entretenu  sur  les  fonds  du  legs  Appfel. 


Comité  de  surveillance. 


MM. 


Kern,  président. 
N...,  vice-président. 
Hasselmans     directeur 

du  Conservatoire. 
Grœtzinger,  secrétaire. 
Strohl. 


MM. 


Destrais. 
Kastner. 
Stachling. 
De  Turckheim. 
Eug.  Cailliot. 


Administration. 


M.  Hasselmans,  chef  d'orchestre  au  théâtre  de  Strasbourg,  direc- 
teur. 

Personnel  enseignant. 


Stenebruggen  (cor); 
Uschmann  (basson); 
Scharschmidt  (trombne); 
Leloup  (trompette  ;) 
Boymond  (solfège); 
Dumontet  (harpe). 


MM.  Hasselmans  (harmonie);  MM. 

Schwjëderlé    (violon); 
Grodwolle      (  id.    ); 
Waldteuffel  (violonclle) 
Rucquoy  (flûte)  ; 
Wuille  (clarinette)- 
Fritschy  (hautbois); 

Le  Conservatoire  de  Strasbourg  n'a  point  de  concours  annuels. 

Nous  allons  ajouter  quelques  renseignements  que  nous  trouvons 
dans  le  compte  rendu  de  la  séance  du  conseil  municipal  de  Stras- 
bourg du  17  Décembre  1867.  La  dotation  léguée  à  sa  mort  par 
M.  Appfel  à  la  ville  de  Strasbourg  était  destinée  par  lui  à  la  fon- 
dation d'un  Conservatoire,  et  le  donacaire  s'exprimait  ainsi  : 

a  La  présente  dotation  a  été  constituée  en  vue  de  procurer  à  l'art 
dramatique  et  musical  une  perfectibilité  et  un  développement  supé- 
rieurs à  ceux  qu'il  a  eus  jusqu'ici  dans  Strasbourg.  » 

Un  arrêté  du  maire  de  Strasbourg,  du  mois  de  Février  1855,  con- 
tenait un  article  ainsi  conçu  : 

«  Le  but  du  Conservatoire  est  : 

«  De  perfectionner  l'art  musical  et  d'en  propager  le  goût  ; 
d'offrir  aux  chefs  de  pupitre  de  l'orchestre  du  théâtre  une  position 
stable  et  avantageuse,  afin  d'avoir  des  artistes  plus  distingués;  de 
former  des  musiciens  habiles  pour  le  théâtre,  et  de  créer  une  pépi- 
nière d'artistes  pour  certains  instruments  qui  deviennent  de  jour  en 
jous  plus  rares,  tels  que  le  hautbois,  le  cor,  le  basson  et  la  harpe , 
enfin  de  favoriser  et  de  seconder  à  Strasbourg  l'essor  et  le 
développement  des  sociétés  musicales  en  tous  genres.  » 

En  propageant  le  goût  de  la  musique,  le  Conservatoire  a  donc  pour 
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but  d'améliorer  aussi  l'orchestre  du  théâtre,  car  les  professeurs  du 
premier  sont  en  même  temps  chefs  de  pupitre  au  second,  et 
leurs  appointements,  pour  ce  double  service,  sont  en  moyenne 
de  1,800  francs. 

A  côté  des  services  rendus  au  théâtre,  il  convient  de  placer  ceux 
rendus  à  l'enseignement.  Les  divers  cours  ont  été,  depuis  la  créa- 
tion du  Conservatoire  jusqu'à  ce  jour,  fréquentés  par  700  élèves  ; 
19  de  ces  élèves  font  partie  aujourd'hui  de  l'orchestre  du  théâtre  ; 
26  autres  qui  en  ont  fait  partie  ont  trouvé  des  positions  avanta- 
geuses dans  les  orchestres  de  plusieurs  grandes  villes  ;  31  élèves  se 
sont  présentés  au  Conservatoire  impérial  de  Paris  et  ont  tous  été 
reçus;  à  leur  sortie,  9  ont  remporté  des  premiers  prix;  8  des  se- 
conds; 10  ont  obtenu  des  accessits;  il  en  reste  en  ce  moment  4, 
récemment  admis.  Enfin,  100  élèves  au  moins  gagnent  aujourd'hui 
leur  vie  par  suite  de  l'instruction  qu'ils  ont  reçue  au  Conservatoire. 


TOULON 


CONSERVATOIRE  DE  MUSIQUE. 

Fondé  en  1866. 


Directeur  M.  Britnet. 


Le  Conservatoire  de  Toulon  a  été  fondé  le  1er  Mai  1866,  dans  le 
but  de  fournir  au  théâtre  de  la  ville  des  chefs  de  pupitre  exercés, 
et  de  servir  de  pépinière  à  son  orchestre.  Son  budget  est  confondu 
avec  celui  du  théâtre,  les  fonds  nécessaires  à  la  marche  de  l'établisse- 
ment sont  pris  sur  ceux  de  la  subvention  théâtrale,  et  enfin  les 
professeurs  de  l'école  sont  tous  chefs  de  pupitre  au  théâtre.  C'est  là 
le  fait  d'une  administration  municipale  intelligente,  et  nous  voyons 
se  produire  ici  ce  que  nous  avons  déjà  vu  à  Besançon  et  à  Stras- 
bourg. 

Commission  de  surveillance. 

MM.  Margallé,  président  ;  j      MM.  Turrel. 

Sénequier;  \ 

Personnel  enseignant. 

MM.  Brunet  ,  directeur  de 
l'école ,  chef  d'orches- 
tre au  théâtre  :  chant 


(garçons)  ; 

Dionis*  ,  chant  (demoi- 
selles) ; 

Michel  ,  chant  (  classe 
d'ensemble)  ; 


MM.  Pellenc,  violon; 
Marcillac,  id.  ; 
Boulet,  violoncelle; 
Jondry,  hautbois,  clari- 
nette ; 
Gintzburger,  flûte; 
Pélabon,  cor. 
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TOULOUSE 

CONSERVATOIRE  DE  MUSIQUE 

SUCCURSALE  DU  CONSERVATOIRE  IMPÉRIAL  DE  PARIS. 

Fondé  en  1830. 


Directeur  :  M.  Paul  Mériel. 


Le  Conservatoire  de  Toulouse,  placé  sous  la  direction  supérieure 
et  absolue  de  M.  Paul  Mériel,  n'a  point  de  Commission  de  sur- 
veillance. Quelques  changements  ont  eu  lieu  parmi  les  professeurs 
de  cet  établissement ,  par  suite  de  la  mort  de  MM.  Sénac  et  Ponsan, 
professeurs  de  solfège,  de  piano  et  d'harmonie  (V.  Nécrologie).  Le 
local  occupé  provisoirement  depuis  vingt-deux  ans  par  le  Conserva- 
toire dans  la  rue  Louis-Napoléon  vient  d'être  abandonné,  et  cet  éta- 
blissement est  transféré,  toujours  provisoirement,  dans  le  local  des 
Jacobins  ;  enfin  une  classe  nouvelle  de  violon  a  été  créée  cette  année. 

Ajoutons  que  les  artistes  solistes  du  Grand-Théâtre  de  Toulouse 
viennent  d'adresser  une  pétition  au  maire  de  cette  ville,  à  l'effet 
d'obtenir  la  création  de  classes  d'instruments  à  vent  au  Conservatoire. 


Personnel  enseignant. 


MM. 


Paul  Mériel,  directeur; 

Deschamps  [solfège  élé- 
mentaire des  garçons)  ; 

Becquié  (  haut  solfège 
des  garçons); 

Hommey  [haut  solfège 
des  demoiselles)  ; 

Boulo  [chant  pour  les 
hommes)  •„ 

Fernand  Magner  [piano, 
pour  les  hommes  ;  har- 


monie, pour  les  deux 

sexes)  ; 
MM.  Guiraud  [violon)  ; 

Emilien  Faure,  [violon); 
Garreau  [violoncelle)  ; 
Binet  [déclamation  pour 

les  deux  sexes)  ; 
MMmes  Hébert-Massy     [chant 

pour  les  demoiselles)  ; 
Mériel  [piano ,  pour  les 

demoiselles) . 


YALENCIENNES 

ACADÉMIE   DE   MUSIQUE 

Fondée  le  \7  Mai  -1836. 


«  Déjà,  avant  1830,  la  Musique  était  cultivée  avec  succès  à  Va- 
lenciennes  par  un  assez  grand  nombre  d'amateurs.  Ils  avaient,  à 
à  l'aide  de  quelques  professeurs,  formé  une  Société  philharmonique 
qui  fit  en  peu  de  temps  de  rapides  progrès.  Bientôt  ils  reconnurent 
que,  pour  donner  tout  l'essor  possible  à  cette  associaton,  il  était 
nécessaire  d'y  faire  participer  un  grand  nombre  d'individus. 

»  Mais,  pour  atteindre  ce  but,  il  fallait  généraliser  l'instruction 
musicale,  et  le  seul  moyen  d'y  parvenir  était  de  créer  un  ensei- 
gnement  gratuit   de  musique.   A  cet  effet,  les  membres  de  cette 
Société  firent  de  pressantes  démarches  auprès  de  l'autorité  locale- 
pour  la  formation  d'une  Académie  de  Musique.    Leur  demande, 
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souvent  réitérée  et  restée  infructueuse,  fut  enfin  vivement  ap- 
puyée par  M.  Flamme,  grand  amateur  de  musique  et  maire  de  la 
ville,  qui  obtint  en  1836,  du  Conseil  municipal,  l'allocation  des 
fonds  destinés  à  la  création  de  cet  utile  établissement.  » 

(Extrait  du  Programme  de  l'Ecole.) 

Commission  administrative. 
MM.  le  maire  de  Valenciennes, 

président. 
Teinturier  ,   vice-prési- 


MM.  Girard,  secrétaire. 
Lefebvre. 
Durieux. 
Del  ame. 
Perriquet. 


dent,    remplissant   les 
fonctions  de  directeur 

de  l'École.  Denoyelle 

Personnel  enseignant. 


MM.   De  Cornillon,    violon, 

vocalisation. 
Duez,  violoncelle. 
Ilarion,  flûte,   hautbois 

et  basson. 
Lerouge,  clarinette. 


Lagrange  ,  cor  ,  trom- 
pette, trombone,  cornet 
à  pistons  et  saxhorn. 

Mangin,  piano. 

N ,  solfège. 


CONSERVATOIRE    DE  MUSIQUE  DE  CHAMBÉRY- 

Nous  recevons  à  la  dernière  heure,  et,  à  notre  grand  regret,  trop 
tard  pour  les  insérer,  des  renseignements  relatifs  à  cet  établisse- 
ment. Nous  nous  bornons  à  constater  son  existence,  et  nous  en 
parlerons  plus  longuement  l'année  prochaine. 

La  question  des  Conservatoires  est  toujours  une  grosse  affaire 
dans  les  départements.  Il  avait  été  question  récemment  d'en  fonder 
un  à  Orléans  ;  nous  ne  savons  ce  qu'il  est  advenu  de  ce  projet. 
Lyon  avait  formé  le  même  vœu;  mais  les  Lyonnais  eux-mêmes 
ne  savent  à  quoi  s'en  tenir  à  ce  sujet,  car  voici  quelques  lignes 
intéressantes,  mais  insuffisantes,  que  nous  tirons  d'un  journal  de 
cette  ville,  le  Salut  public  : 

Nous  ignorons  où  en  est  aujourd'hui  la  question,  si  chère  aux  amis  de  la 
bonne  musique  et  du  progrès  artistique,  d'un  Conservatoire  lyonnais 
pourvu  d'une  salle  de  concert  qui,  réellement,  nous  manque  trop  et  nous 
fait  ressouvenir  avec  un  peu  de  honte  que  nos  pères  en  possédaient  une  fort 
remarquable,  édifiée  par  Soufïlot,  et  dont  les  harmonieux  échos  ont  cédé 
place  àla  mélopée  utilitaire,  mais  peu  suave,  des  criées  de  la  grande  Halle. 

Un  des  éléments  essentiels  d'un  Conservatoire  de  musique  et  d'une  So- 
ciété de  concerts,  c'est  la  collection  des  chefs-d'oeuvre  des  compositeurs 
classiques.  Nous  le  possédons  en  partie.  C'est  le  répertoire  de  l'ancienne 
Société  du  Concert  qui  a  été  légué  à  la  bibliothèque  du  palais  Saint- 
Pierre;  répertoire  assez  riche  de  l'époque  des  xvnc  et  xvme  siècles,  de 
cette  époque  dont  les  œuvres  sont  assez  rares  maintenant  et  méritent  sou- 
vent d'être  connues  et  étudiées. 

On  y  voit  la  presque  totalité  des  opéras  et  ballets  de  Lulli,  Amadis. 
Thésée,  Persée,  Isis,  Atys,  Roland,  Armide,  Orphée,  Acis  et  Galathëe,  Pro- 
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serpine,  Bellérophon,  Phaéton,  la  plupart  en  double;  Zéphireet  Flore, qu'il 
composa  en  collaboration  de  son  frère;  un  recueil  de  motets  de  cet  au- 
teur; un  grand  nombre  d'opéras,  motets,  psaumes,  etc.,  de  Campra,  Co- 
lasse,  Lagarde,  DeBlamont,  Desmarets,  Mouret,  Mondonville,  Philidor;  plu- 
sieurs opéras  de  Rameau,  entre  autres  Castor  et  Pollux,  Dardanus ,  Zo- 
roastre,  la  Guirlande;  de  nombreux  recueils  de  motets  de  Bernier,  de 
Dumont,  de  plus  nombreux  encore  de  Lalande  (ces  deux  derniers  étaient 
maîtres  de  la  chapelle  de  Louis  XIV)  ;  des  motets  et  fragments  d'oratorios, 
Baltazar,  etc.,  de  Carissimi;  un  oratorio  de  Sainte-Cécile,  d'Antronandini  ; 
celui  de  Sainte-Eugénie ,  de  Alessander  Melani  ;  Sainte-Ursule  ,  David ,  et 
d'autres  oratorios  et  opéras  de  Scarlatti;  Saint-Nicolas,  de  Bononcéri;  des 
cantates  et  fragments  de  cet  infortuné  Stradella  dont  la  seule  œuvre  géné- 
ralement connue  est  un  chef-d'œuvre;  des  opéras  de  Rebel  et  Francœur, 
de  Berton,  des  sonates  de  Couperin,  de  Corelli,  et  bien  d'autres  choses 
que  nous  ne  pouvons  signaler.  Presque  toutes  ces  œuvres  sont  très-rares 
et  ne  se  trouveraient  tout  au  plus  qu'au  Conservatoire  impérial,  où.  il 
faudrait  s'adresser  pour  les  faire  copier. 

L'exiguïté  du  local  fit  reléguer  cette  musique  sur  des  placards  ou  dans 
d'autres  lieux,  où  elle  est  entassée  et  où  il  n'est  pas  possible  de  l'aller 
chercher. 

En  attendant  que  l'œuvre  du  Conservatoire  lyonnais  aboutisse,  —  et  pour 
nous  c'est  le  couronnement  inévitable  de  la  transformation  de  notre  grande 
cité,  —  il  est  grandement  à  souhaiter  que  ces  œuvres  remarquables  soient 
cataloguées  et  logées  de  façon  à  devenir  accessibles  aux  amateurs  studieux. 

D'autre  part,  à  Rouen,  un  critique  influent  et  distingué  auquel 
nous  ne  pouvons  que  payer  un  juste  tribut  d'éloges  et  de  regrets, 
M.  Malliot  (V.  Nécrologie  et  Bibliographie),  avait,  par  deux  publi- 
cations excellentes,  provoqué  la  création  d'une  école  de  musique, 
qu'il  proposait  d'appeler  Institut  Boïeldieu,  en  souvenir  de  l'artiste 
illustre  qui  en  avait  eu  la  première  idée  il  y  a  soixante-quinze  ans, 
et  qui  restera  l'une  des  gloires  de  la  vieille  cité  normande.  Voici 
comment  s'exprimait  à  ce  sujet  le  Nouvelliste  de  Rouen  : 

M.  Malliot  poursuit  avec  une  rare  persévérance  le  projet  de  fondation 
d'un  Conservatoire  de  musique  à  Rouen,  projet  qu'il  a  soumis  à  l'autorité 
municipale  de  notre  ville,  et  pour  lequel  il  a,  de  tous  côtés,  reçu  des  té- 
moignages d'assentiment.  Il  a  tout  d'abord  placé  cette  pensée  artistique 
sous  le  patronage,  très-sympathique  pour  nous  et  pour  toute  la  France,  de 
notre  illustre  Boïeldieu.  A  soixante-quinze  ans  de  date,  il  accepte  brave- 
ment la  succession  de  l'illustre  maître  pour  la  faire  restituer  aux  héritiers 
naturels.  N'était-ce  pas,  en  effet,  après  sa  gloire,  le  plus  bel  héritage  que 
Boïeldieu  pût  laisser  à  sa  ville  natale  qu'une  école  gratuite  offerte  à  tous 
les  jeunes  adeptes  de  l'art  qu'il  a  tant  aimé,  de  la  musique  qu'il  a  si  no- 
blement illustrée? 

M.  Malliot  ne  pouvait  pas  présenter  plus  favorablement  son  entreprise; 
aussi  l'Institut  Boïeldieu  a-t-il  tout  d'abord  été  l'objet  d'un  intérêt  tout  na- 
tional à  Rouen  et  tout  artistique  à  Paris.  M.  Adrien  Boïeldieu  a  exprimé  ses 
vœux  pour  la  réussite  de  la  généreuse  idée  que,  dès  sa  jeunesse,  son  cé- 
lèbre père  avait  eue  de  doter  sa  ville  chérie  d'un  établissement  municipal 
ouvrant  une  nouvelle  voie  à  l'éducation  populaire  et  artistique.  Rossini , 
consulté  par  M.  Malliot,  a  répondu  par  la  plus  encourageante  et  la  plus 
cordiale  approbation. 
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M.  Malliot  a  voulu  aussi  s'adresser  aux  autorités  gouvernementales,  et 
c'est  au  ministre  de  la  Maison  de  l'Empereur  et  des  Beaux- Arts  qu'il  a 
fait  l'hommage  de  la  brochure  où  il  expose  son  plan. 

M.  le  ministre  adressa  à  l'auteur  de  ce  projet  généreux  une  ré- 
ponse flatteuse,  mais  qui  ne  concluait  pas  à  grand'chose ,  et  mal- 
heureusement M.  Malliot  n'est  plus  là  pour  faire  fructifier  son 
idée.  Espérons  cependant  que  les  Rouennais  ne  l'auront  pas  ou- 
bliée, et  qu'ils  mettront  tout  en  œuvre  pour  la  faire  réussir. 

Enfin,  à  Dijon,  où  nous  avons  à  tort,  et  sur  la  foi  de  renseigne- 
ments erronés,  indiqué  l'existence  d'un  Conservatoire  (V.  Alma- 
nach,  lre  année),  il  est  toujours  question  d'en  fonder  un,  mais  la 
patrie  de  Rameau  se  fait  vraiment  trop  tirer  l'oreille  à  ce  sujet. 
Dès  1845,  un  député  de  cette  ville,  M.  Muteau,  avait  obtenu  du 
Roi  une  ordonnance  relative  à  la  création  d'un  Conservatoire  ,  et 
du  ministère  une  somme  destinée  à  pourvoir  aux  frais  de  premier 
établissement;  mais  la  municipalité  ayant  refusé  les  fonds  néces- 
saires à  l'entretien,  l'ordonnance  resta  inexécutée.  On  assure  que 
le  maire  actuel  de  Dijon  serait  disposé  à  appuyer  les  mesures 
relatives  à  la  fondation  d'un  établissement  de  ce  genre,  mais  le 
Conseil  municipal,  saisi  l'année  dernière  de  cette  question,  et  qui 
s'était  renseigné  à  Besançon  et  dans  d'autres  villes,  en  a  remis 
l'examen  à  plus  tard. 


CONFERENCES   MUSICALES. 


À  l'Athénée  : 

13  Décembre  1866.  —  M.  Emile  Montégut  :  De  l'influence 
désastreuse  et  bienfaisante  (?)  de  la  musique. 

27  Décembre.  —  M.  Lissajous:  L'Acoustique  des  yeux. 

26  Mars  1867.—  M.  Honoré  Chavée  :  VArt  (avec  démons- 
trations au  piano). 

20  Avril.  —  Mme  Sudre  :  La  Téléphonie,  ou  Langue  mu- 
sicale universelle  (avec  expériences). 

A  la  salle  Pleyel  : 

20  Février  1867.  —  M.  De  Gasperini:  Haydn  et  Mozart. 

6  Mars.  —  M.  de  Gasperini  :  Beethoven. 

20  Mars.  —  M.  de  Gasperini  :  Mendelssohn  et  Schumann.. 

(Dans  cette  série  de  trois  conférences,  l'orateur  appréciait 
le  génie  des  cinq  musiciens  choisis  par  lui,  en  faisant 
accompagner  son  interprétation  de  citations  musicales,  c'est- 
à-dire  en  faisant  exécuter  des  fragments  des  œuvres  sur 
lesquelles  il  insistait  particulièrement.  Il  suivait  ainsi  la 
voie  tracée  jadis  par  M.  Fétis  dans  ses  «  Concerts  histo- 
riques. »  Les  artistes  qui  aidaient  M.  de  Gasperini  dans  cette 
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démonstration  étaient  MM.  Georges  Pfeiffer,  "White,  Lebouc 
et  Trombetta  ;  Mlles  Nilsson  et  Marie  Battu.) 

Dans  les  salons  Pleyel-Wolff  : 
9  Février  1867  (au  concert  de  la  Société  Sainte-Cécile). — 
M.  Edouard  Fournier  :  La  Chanson. 

29  Décembre  1866  (à  la  23e  séance  mensuelle  de  la  So- 
ciété des  Compositeurs  de  musique).  —  M.  Gevaert  :  Lecture 
sur  la  musique  du  moyen  âge.  (Publiée  dans  les  Bulletins 
de  la  Société.) 

30  Mars  (à  la  25e  séance).— M.  Wekerltn  :  Histoire  de  Vim- 
pression  de  la  musique.  (Publiée  dans  les  Bulletins  de  la  So- 
ciété.) 

27  Avril  (à  la  26e  séance).  —  M.  Th.  de  Lajarte  :  Étude 
pratique  sur  les  instruments  Sax.  (V.  Bibliographie.) 

A  l'amphithéâtre  de  l'École  de  Médecine  : 
14  Mars  1867.  —  M.  Ch.  Batt aille  :  Le  Pré  aux  Clercs, 
d'Hérold. 

Dans  les  salons  de  M.  Lebouc  : 
11  Mars  1867. — Mme  Sudre  :  La  Langue  musicale  universelle  ;- 
exposition  des  principes  de  cette  langue,  avec  expériences. 

Dans  la  salle  des  conférences  de  l'Exposition  universelle  : 
16  Juin  1867.  —  Mme  Sudre  :   La  Langue  musicale  uni- 
verselle. 


BIBLIOGRAPHIE  MUSICALE. 


lâvres  et  Brochures. 

(  Anonyme  )  :  Annuaire  de  l'Association  des  artistes  musi- 
ciens pour  4861.  —  Paris,  Bolle-Lassalle,  in-8°. 

(Anonyme)  :  Almanach  des  Musiciens  de  l'avenir  (pour 
1867).—  Paris,  librairie  du  Petit  Journal,  s.  cl. (1866),  in-16. 

(Anonyme)  :  Exposition  universelle  de  Paris,  4867 ;  — 
Notice  et -Catalogue  des  instruments  de  musique  en  cuivre  et 
en  bois,  manufacturés  et  exposés  par  Gautrot  aîné  et  Ce.  — 
Paris,  80,  rue  Turenne,  s.  à.  (1867),  in-16. 

(  Anonyme  )  :  Extrait  du  Catalogue  général  des  œuvres 
de  chant  des  membres  de  la  Société  des  auteurs,  composi- 
teurs et  éditeurs  de  musique,  formant  le  répertoire  le  plus 
habituel  dans  les  théâtres,  concerts,  cafés- concerts,  etc.  — 
Paris,  à  l'Agence  générale  de  la  Société  des  auteurs,  com- 
positeurs et  éditeurs  de  musique,  1866,  grand  in-8°. 
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(Anonyme)  :  Intonations,  méditations  et  terminaisons 
de  chaque  psaume  et  cantique,  pour  fêtes,  vêpres  et  complies 
des  dimanches  et  fêtes  de  Tannée,  suivies  d'une  méthode 
abrégée  de  plain-chant  adaptée  au  chant  lyonnais.  —  Lyon, 
1867,  in-18. 

(Anonyme)  :  La  Musique  sacrée  au  diocèse  de  Rouen,  du 
IVe  au  vme  siècie.  —  Rouen,  Gagnard,  in-18. 

(  Anonyme  )  :  Rapport  sur  le  vernis  inventé  par  M.  Victor 
Grivel.  —  Grenoble,  typ.  Allier,  1867,  in-8. 

(  Anonyme  )  :  Vocabulaire  explicatif  des  locutions  étran- 
gères et  des  termes  techniques  relatifs  à  la  musique.  — 
Bruxelles,  Paris,  Londres,  Mayence,  Schott  frères,  s.  d. 
(1866)  in  18. 

(  Anonyme  )  :  Quelques  mots  de  réponse  aux  difficultés 
présentées  par  M.  Aloys  Kunc  dans  son  Nouvel  essai  sur 
la  tradition  du  chant  grégorien,  par  Fauteur  de  l'Essai  sur 
la  tradition  du  chant  ecclésiastique  depuis  Saint-Grégoire.  — 
Paris,  1867,  in-8°. 

Baquers  (T.)  :  V Orgue  et  ses  vicissitudes.  — Toulouse,  Gailot 
et  Baylac,  in-8°. 

Bertrand  (Gustave)  :  Les  Origines  de  l'harmonie  (extr,  de 
la  Revue  moderne).  —  Paris,  in-8°. 

Celler  (Ludovic)  :  La  Semaine  sainte  au  Vatican. — Paris, 
Hachette,  in-18  jésus,  1867. 

Celler  (L.)  :  Le  Mariage  forcé,  comédie-ballet  en  trois 
actes,  ou  le  Ballet  du  Roi  dansé  par  le  roi  Louis  XIV,  le  29e 
jour  de  Janvier  1664;  nouvelle  édition  publiée  d'après  le 
manuscrit  de  Philidor  l'aîné,  avec  des  fragments  inédits  de 
Molière  et  la  musique  de  Lully  réduite  pour  le  piano.  — 
Paris,  Hachette,  1867,  .petit  in-8°. 

Costa  (Pierre)  :  L'Art  du  piano  à  la  portée  de  tout  le  monde. 
—  Nice,  imp.  Caisson  et  Mignon,  s.  d.  (J866),  in-12. 

De  Coussemaker:  Scriptorum  de  musica  medii  œvi  nova 
séries  a  gerbertina  altéra  (t.  II).  —  Paris,  Durand,  in-4°,  1867. 

De  Coussemaker  :  Traités  inédits  sur  la  musique  du  moyen 
âge.  (Traduction  française  de  la  préface  latine  de  l'ouvrage  pré- 
cédent.) s.  I.,  (Lille,°  imp.  Lefebvre-Ducrocq),  1867,  in-4°. 

Crozet  (F)  :  Revue  de  la  musique  dramatique  en  France , 
contenant  un  Essai  abrégé  de  l'histoire  de  l'Opéra,  des  No- 
tices sur  tous  les  opéras  ou  opéras-comiques  qui  ont  été  re- 
présentés en  France,  des  Notices  des  compositeurs  et  la 
liste  de  tous  leurs  ouvrages.  — Paris,  Ikelmer,  1867,  in-8°. 

Dumoulin:  Biographie  de  Prosper-Charles  Simon,  organiste 
du  chapitre  impérial  de  Saint-Denis.  —  Paris,  l'auteur,  rue 
Favart,  18,  in-8°. 
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Falloux  (Comte  de)  :  De  la  Musique,  discours  prononcé  à  la 
distribution  des  prix  de  Combre.  —  Paris,  Gérard,  1867,  in-8°. 
Fissoni  :  Rapport  sur  la  brochure  de  M.Victor  Grivel,  rela- 
tive aux    vernis  des  anciens  luthiers  d'Italie.  —  Grenoble, 
Prudhomme,  4867. 

Fourneaux  (N.)  :  Instrumentologie.  Traité  théorique  et 
pratique  de  l'accord  des  instruments  à  sons  fixes,  l'harmo- 
nium, l'orgue  à  tuyaux  et  le  piano.  —  Paris,  Repos,  1867, 
in-8°. 

Franciosi  (de)  :  VHarmonie. —  Paris,  rue  Bonaparte,  13, 
1867,  in-32. 

FrOx^ent  (Rustique)  :  Meyerbeer  et  son  œuvre.  Haydn,  Mo- 
zart, Beethoven.  Les  concerts  populaires.  Thérésa.  Lettres 
d'un  paysan  à  propos  de  l'Africaine.  —  Paris,  Faure,  1867, 
petit  in-8°. 

Herlin  (Théodore.)  :   Acoustique  musicale;    du  rappport 
synchronique  du  ré  de  la  gamme.  — Lille,  Danel,  1866,  in-8°. 
Herz  (Henri)  :  Mes  Voyages  en  Amérique.  —  Paris,  Faure, 
in-12,  1867. 

Kunc  (Aloys)  :  Nouvel  Essai  sur  la  tradition  du  chant  grégo- 
rien. —Toulouse,  Rouget  et  Delahant,  1867. 

Lajarte  (Théodore  de)  :  Instruments  Sax  et  Fanfares  ci- 
viles, étude  pratique.  —  Paris,  librairie  des  auteurs  et  com- 
positeurs  dramatiques,  1867,  in-8°,  avec  planches. 

Latrobe  (Ferdinand)  :  La  Musique  des  couleurs,  théorie  de 
l'application  des  couleurs  du  spectre  solaire  à  la  représen- 
tation des  intervalles  musicaux.  —  Paris,  imp.  Raçony 
1867,  in-8°,  avec  planches. 

Laugel  (Auguste)  :  La  voix,  Voreille  et  la  musique.  — 
Paris,  Germer-Baillière,  1867,  in-!  2.  ■ 

Lesfauris,  (J.)  :  Éléments  de  Vacoustique  musicale.  —  Paris, 
Dentu,  1867,  in-12. 

Malliot  (A-.L.  )  :  Institut  Boïeldieu.  Création  d'un  Con- 
servatoire de  musique  à  Rouen.  Projet  présenté  à  M.  Verdrel, 
maire  de  Rouen.  —  Rouen,  impr.  Lapierre,  1866,  in-8°. 

Malliot  (A.-L.)  :  Institut  Boïeldieu.  Création  d'un  Conser- 
vatoire de  musique  à  Rouen.  —  Appendice.  —  Rouen,  impr. 
Lapierre,  1867,  in-8°. 

Martinet  (Louis)  :  De  la  situation  des  compositeurs  de  mu- 
sique et  de  V avenir  de  V art  musical  en  France.  Mémoire  pré- 
senté à  Son  Exe.  le  maréchal  Vaillant,  ministre  de  la  mai- 
son de  l'Empereur  et  des  Beaux-Arts.  —  Paris,  imprimerie 
Claye,  s.  d.  (1867),  in-8°. 

Mirecourt  (Eugène  de)  :  Auber,  Offenbach. —  Paris,  Faure, 
1867,  in-18,  avec  portrait. 


—  79  — 

Moléri  et  Comettant  :  Almanach  musical  'pour  1861.  — 
Paris,  Collignon  et  Gérard,  4867,  in-8°  carré. 

Montrond  (M.  de)  :  Les  Musiciens  les  plus  célèbres.  —  Pa- 
ris, Mollie,  1867,  in-8°  avec  gravures. 

Musicien  (Un)  :  Almanach  illustré,  chronologique,  his- 
torique, critique  et  anecdotique  de  la  musique ,2e  année.  1867. — 
Paris,  Ikelmer,  1867,  in-12. 

Supplément  à  V Almanach  de  la  musique,  2e  année. 

Nécrologie  des  musiciens  français  et  étrangers.  —  Paris,  Ikel- 
mer, 1867,  in-12. 

Neukomm  (Edmond)  :  Histoire  du  Freischiitz,  tirée  de  la 
Biographie  de  Charles-Marie  de  Weber  ,  écrite  par  son 
fils  le  baron  Max-Marie  de  Weber.  —  Paris,  Faure,  1867, 
in-12. 

Nisard:  Des  chansons  populaires  chez r  les  anciens  et  chez  les 
Français,  essai  historique  suivi  d'une  Étude  sur  la  chanson. 

—  Paris,  Dentu,  1867,  2  vol.  in-12. 

Nisard  (Théodore)  :  Saint  Odon  de  Cluny.  Lully.  Mono- 
graphie de  Jean  Gilles,  célèbre  compositeur  provençal.  — 
Paris,  Repos,  in-8°,  1867. 

Nisard  (Th.)  :  Monographie  de  Jean-Philippe  Rameau.  — 
Paris,  Repos,  in-8°. 

Nisard  (Théodore)  :  Pergolèse.  —  Paiis,  Repos,  in-8°. 

Ortolan  (Eugène):  Rapport  présenté  à  l'Assemblée  générale 
des  compositeurs  de  musique,  le  26  Janvier  1867,  au  nom  du 
Comité.  —  S.  I.  n.  d.  (Paris  1867),  typ.  Ch.  de  Mourgues, 
in-8°. 

Pilaud  :  Des  Musiques  militaires  actuelles,  musiques  de  Var- 
mée  et  musiques  d'amateurs,  suivies  d'un  autre  modèle  d'or- 
ganisation. —  Sedan,  Laroche  et  Jacob,  in-12°. 

Pougin  (Arthur):  De  la  Littérature  musicale  en  France. 
(Extrait    de    la   Revue    contemporaine   du    15   Mai    1867.) 

—  Paris,  Ikelmer,  Liepmannssohn  et  Dufour,  1867,  in-8°. 
Quicherat  (J.)  :  Adolphe  Nourrit,  sa  vie,  son  talent,  son  ca- 
ractère, sa  correspondance.  —  Paris,  Hachette,  1867,  3  vol. 
gr.  in-8°. 

Rastier  (L'abbé):  Vieux  No'éls  illustrés,  airs  primitifs  re- 
cueillis et  arrangés  pour  le  piano.  —  Paris,  Hachette,  s.  d. 
(1866),  in-folio. 

Redon  (Ernest)  :  Rapport  sur  le  concours  de  composition 
musicale  ouvert  en  1866  par  la  Société  de  Sainte-Cécile  de 
Bordeaux.  —  Bordeaux,  imp.  Delmas,  in-8°,  Juin  1867. 

Réunion  (Une)  d'écrivains  spéciaux  (sous  la  direction 
de  MM.  Lacome  et  Neukomm)  :  La  Saison  musicale,  1866. 
Première  année.  —  Paris,  Faure,  1867,  in-12. 
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Sax  (Adolphe)  :  De  la  Nécessité  des  musiques  militaires  . — 
Paris,  librairie  centrale,  4867,  in-8°. 

Sax  (Ad.)  :  Réponse  à  la  Liberté,  lettre  adressée  à  M.  de 
Girardin.  —  Paris,  Librairie  centrale,  1867,  in-8°. 

Selden  (Camille)  :  La  Musique  en  Allemagne.  Mendels- 
sohn.  —  Paris,  Germer-Baillière,  1867,  in-12. 

Thoinan  (Er.)  Curiosités  musicales  et  autres,  trouvées  dans 
les  œuvres  de  Michel  Coyssard,  de  la  compagnie  de  Jésus.  — 
Paris,  Claudin,  1866,  in-12. 

Un  Supérieur  de  Séminaire  ;  Essai  sur  la  tradition  du  chant 
ecclésiastique  depuis  saint  Grégoire,  suivi  d'un  tonal  inédit 
de  Bernon  Reicheneau.  —  Toulouse,  Rattier,  in  -12  avec 
planches. 

Yitet  (L.)  :  Un  Mot  sur  la  musique  grecque.  (Extrait  de 
la  Revue  des  Deux-Mondes.) 

Nous  joignons  à  ce  chapitre  les  titres  de  quelques  ouvrages  dans 
lesquels  il  est  incidemment  question  de  musique. 

Heine  (Henri)  :  De  tout  un  peu.  —  Paris,  Lévy,  1867, 
in-12. 

Savard  (Félix)  :  Les  Actrices  de  Paris.  —  Paris,  librairie 
centrale,  1867,  in-12. 

Stendhal  :  Mélanges.  —  Paris,  Lévy,  1867,  in-12. 

***  :  Paris-Guide.  —  Paris,  Librairie  internationale,  1867, 
2  vol.  in-8°. 


Ouvrages  didactiques.   —  Publications  musicales 
importantes. 

(  Anonyme  )  :  Notions  et  Exercices  de  plain-chant  romain, 
à  V usage  de  tous  les  diocèses . — Clermont-Ferrand,  Thibaud, 
in-18. 

Battman  (J.-L)  :  Le  Plain-chant  harmonisé,  contenant  les 
messes,  hymnes,  proses,  saluts,  antiennes,  Te  Deum,  etc., 
et  l'accompagnement  des  psaumes  dans  les  huit  tons  du 
plain-chant  ;  le  tout  mis  en  harmonie  pour  Torgue  ou  l'har- 
monium à  l'usage  des  diocèses  qui  suivent  le  chant  romain. 
—  Paris,  Cartereau,  in-f°,  10  fr.  (net). 

Berges  et  Lapart  :  Exposé  d'une  nouvelle  notation  musi- 
cale. —  Toulouse,  Bonnat  et  Gibrac,  1867. 

De  Calonne  :  Gradus  ad  organum,  recueil  de  100  mor- 
ceaux gradués  et  doigtés  soigneusement,  contenant  tout  ce 
qui  est  nécessaire  pour  les  offices,  tels  que  entrées,  sorties, 
offertoires,  élévations,  communions,  marches,  versets,  pré- 
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ludes,  psaumes,  etc.  —  Paris,  Cartereau,  in-8°,  7  fr.  (net). 

Cherubini  :  Œuvres  posthumes,  tirées  du  répertoire  de 
l'ancienne  chapelle  royale,  publiées  pour  la  première  fois 
par  le  fils  de  Fauteur,  M.  Salvador  Cherubini,  avec  le 
concours  de  MM.  Ed.  Rodrigues  et  de  Vaucorbeil.  (  Pre- 
mier volume  contenant  :  Messe  solennelle  brève ,  à  4  par- 
ties ;  —  Tantum  ergo,  pour  ténor,  solo  et  chœur  à  4  par- 
ties ;  —  In  Paradisum,  chœur  à  4  parties  ;  —  0  Salutaris  ! 
pour  voix  de  basse;  —  Litanies  de  la  Sainte  Vierge,  chœur 
à  4  parties  ;  0  Salutaris  !  à  4  voix  égales  ;  —  Messe  solen- 
nelle, à  4  parties  ;  —  Fantaisie  pour  orgue.  —  Paris,  Ri- 
chault . 

Costa  (Pierre)  :  Nouvelle  méthode  théorique,  pratique,  ana- 
lytique et  rhijthmique,  ou  nouvelle  école  facile,  amusante,  brève 
et  complète,  en  langues  italienne  et  française,  pour  le  piano. 

—  Paris,  Devienne,  in-4°,  20  fr.  (net) .  ° 

David  (Félicien)  :  50  Mélodies,  scènes,  romances,  pour 
chant  et  piano.  *—  Paris,  Gérard,  in-8°,  15  fr.  (net). 

Duprey  (E.)  :  Résumé  des  principes  de  musique,  d'après 
Wilhem  et  Halévy.  —  Grenoble,  Maisonville  et  fils,  in-8°. 

Elwart  (Antoine)  :  Œuvres  musicales  choisies  (lre  livrai- 
son,  contenant  50  mélodies  pour  chant  et  piano,  et  le 
Pouvoir  de  l'harmonie,  cantate  pour  soprano  solo  et  chœur). 

—  Paris,  firandus  et  Dufour,  in-8°,  25  fr. 

Forest  (P.)  :  Méthode  musicale  Galin-Paris-Chevé ,  exposé 
sommaire.  —  Paris,  rue  des  Saints-Pères,  13,  1867,  in-32. 

Gevaert  (F. -A.)  :  Les  Gloires  de  l'Italie,  chefs-d'œuvre  de 
la  musique  vocale  italienne  aux  xvne  et  xviij6  siècles.  — 
Paris,  l'auteur  (2e  et  3e livraisons),  in-f°,  5  fr.  chaque  (net). 

Grandval  (Mme  DE)  :  Messe  pour  chœur  et  soli,  avec  ac- 
compagnement de  piano  et  orgue.  —  Paris,  Heugel,  in-8°. 

Hellé  :  Méthode  pour  V harmonisation  du  plain-chant,  à 
l'usage  des  maîtres  de  chapelle,  organistes  et  instituteurs 
de  province.  —  Paris,  Richault. 

Kunc  (Aloys)  :  Accompagnement  d'orgue  du  plain-chant 
romain  traditionnel .  —  Paris,  Laroche. 

Limagne  (A.):  Solfège  manuel,  lie  partie.  — Passy,  4,  rue 
du  Marché,  in-8°. 

Mansour  :  Cours  élémentaire  de  piano,  divisé  en  3  livres. 

—  Paris,  Girod,  in-f°. 

Masset  (J.-J.)  :  Solfège,  vocalisation,  ensemble,  12  mor- 
ceaux concertants  à  3  voix  égales,  avec  accompagnement 
de  piano.  —  Paris,  tous  les  marchands  de  musique,  in-8°, 
3  fr.  (net). 

Memaut  :   Méthode   la  plus  simple  et  la  plus  facile  d'har- 
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monium  oit  orgue  transposileur.  —  Orléans,  Bonfeaux,  in-4° 
oblong. 

Nisard  :  A  B  C  des  organistes,  recueil  de  petits  mor- 
ceaux faciles,  progressifs  et  méthodiques,  à  l'usage  des 
personnes  qui  commencent  l'étude  de  l'orgue  ou  de  l'har- 
monium.  —  Paris,  Repos. 

Ortolan  (Eugène)  :  Tobie,  poëme  lyrique,  paroles  de 
Léon  Halévy.  —  Paris,  Heugel,  in-8°,  7  fr.  (net). 

Ravina  (Henri):  4er  Concerto  pour  piano.  —  Paris,  Heugel. 

Ricci  (Frédéric)  :  6  Mélodies,  poésie  d'Alfred  de  Musset. 

—  Paris,  Flaxland,  in-f°. 

Romainville  (E.).:  Etudes  pour  le  violon,  composées  pour 
les  huit  positions  (la  collection  comprend  8  cahiers). —  Paris, 
Jules  Martin,   in-r. 

Schwab  (François)  :  Messe  pour  chœur  mixte  à  4  parties 
et  soli,  avec  accompagnement  d'orgue.  —  Paris,  Heugel, 
in -8°,  .7  fr.  (net). 

Tiersot  (E.)  :  Leçons  élémentaires  de  lecture  musicale,  — 
Bourg,  impr.  Dufour,  1867,  in-8°. 

Vincent  (R.)  :  L'Étude  de  l'harmonie  rendue  facile  à  l'aide 
d'un  nouvel  exposé  musical.  —  Paris,  Renard,  in-8°. 

Weber  (Johannès)  :  Traité  analytique  et  complet  de  l'art 
démoduler.  —  Paris,  l'auteur,  in-8°,  12  fr.  (net). 

Yrvid  (Richard)  :  Les  Amants  de  Vérone,  opéra  en  4  actes. 

—  Paris,  Flaxland,  in-8°. 


"¥ai'iété»    musicales. 

PUBLIÉES  DANS  DES  BEVUES   OU  JOUBNAUX  NON   SPECIAUX. 

Bulletin  de  la  Société  des  Beaux- Arts  de  Gaen  (Avril 
1867).  —  Essai  sur  V opéra-bouffe,  par  Jules  Cariez. 

Le  Correspondant  (25  Octobre  1866).  —  Beethoven,  par 
Mme  Audley  (1). 

Courrier  du  Gard  (18  Août  1866).—  Rapport  de  M.  Frédéric 
Nicot,  membre  de  la  Commission  de  surveillance  du  Con- 
servatoire de  musique.  (Ce  rapport  contient  une  notice 
sur  Edouard  Bruguière.) 

Grand  Journal  (9  Septembre  1866).  —  Richard  Wagner, 
par  Albert  Yizentini. 

Moniteur  du  Calvados  (2  Novembre  1866). —  Notice  sur 

(i)  Nous  avions  omis,  l'année  dernière,  de  mentionner  les  deux  pre- 
mières parties  de  ce  travail,  qui  avaient  paru  dans  les  numéros  du  Cor- 
respondant du  25  Juin  et  du  23  Août  1866- 


Gravrand,  violoniste-compositeur  caennais,  par  Jules  Car- 
iez. 

Moniteur  universel  (31  Janvier  1867).  —  La  Ressem- 
blance en  musique,  par  Amédée  Méreaux. 

L'Opinion  Nationale  (4  Décembre  1866).  —  Aimé  Paris, 
par  Alexis  Azevedo. 

Paris-Magazine  (28  Juillet,  4  et  11  Août  1867).  —  Le  Con- 
servatoire impérial  de  musique,  par  Albert  Vizentini. 

Le  Progrès,  Revue  de  Bordeaux  (1er  Mars  1867). — Henri 
Barbara,  sa  vie  et  ses  œuvres ,    par  Paul  Lavigne. 

Le  Progrès,  Revue  de  Bordeaux  (15  Mars,  1er  Juillet,  1er  no- 
vembre 1866,  1er  et  15  Juin  1867).  —  Des  modulations  (5°  par- 
tie de  l'Essai  sur  la  tonalité  moderne),  par  Anatole  Loquin. 

Revue  Contemporaine  (31  Octobre  1866).  —  Haendelet 
la  musique  en  Angleterre  au  xvme  siècle,  par  Maurice 
Cristal. 

Revue  contemporaine  (15  Mai  1867).  —  De  la  littérature 
musicale  en  France,  par  Arthur  Pougin. 

Revue  des  Deux-Mondes  (1er  Novembre  1866).  —  Le 
chevalier  Gluck  à  propos  de  la  reprise  d'Alcestfe  à  V Opéra, 
par  F.  de  Lagenevais  (M.  Henri  Blaze). 

Revue  des  Deux-Mondes  ( 1867).  Un  mot  sur  la  mu- 
sique grecque,  par  E.  Yitet. 

Revue  du  xixe  siècle  (1er  Septembre  1866).— Mendelssohn 
et  Schumann,  par  Etienne  Eggis. 

Revue  moderne  (1er  Septembre  1866).  —  Les  Origines 
de  l'Harmonie,  par  Gustave  Bertrand.      « 

Revue  moderne  (1er  Mars,  1er  Juin  et  1er 1867).  — 

Lettres  de  Ch.-M.  de  Weber,  traduites  par  Guy  de  Char- 
nacé. 

Revue  moderne  (1er  Avril  1867).  —  Les  Nationalités  mu- 
sicales, par  Gustave  Bertrand. 

Le  Soleil  (2  Novembre  1866).  —  Le  Violoncelle  de  Batta, 
par  Francisque  Sarcey. 


Journaux  de   musique. 

Voici  les  titres  de  ceux   publiés  à  Paris,  avec  la  date'de 
leur  fondation  : 


Le  Ménestrel  (1833). 

Revue  et  Gazette  musicale  de 

Paris  (183-4). 
La  France  musicale  (1837). 
La  Presse  musicale  et   théâ- 


trale, anciennement  :  Presse 
théâtrale  et  musicale  (1854). 

V Orphéon  (1855). 

La  Réforme  musicale  (1857). 

UArt  musical  (1860). 
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L'Echo  des  Orphéons  (1861). 
La  France  chorale  (1861). 
Revue  de  musique  sacrée  (1 861  ) . 
L'Union  chorale  de  Paris (1862) 
La  Musique  populaire  (1863). 
La  Chronique  musicale  (1865). 


La  Semaine  musicale  (1865). 

L'Avenir  musical  (1865). 

Le    Moniteur    des    Pianistes 

(1866). 
L'Illustration  musicale  (. . .). 
L'Instrumental  (1867). 


Les  Bulletins  de  la  Société  des  Compositeurs  de  Musique 
continuent  de  paraître  à  intervalles  assez  éloignés,  mais  le 
Journal  de  composition  musicale  a  cessé  sa  publication.  Une 
autre  feuille,  le  Courrier  musical,  s'était  produite  à  la  lu- 
mière le  21  Mars  1867,  mais  elle  s'éteignit  de  langueur  au 
bout  de  quatre  ou  cinq  numéros. 


INSTITUT    DE    FRANCE. 


Académie  des  Beaux-Arts. 

Section  V.  —  Musique. 


MM.Auber,  élu  en  1829. 
Carafa,  élu  en  1837. 
Ambroise  Thomas,  élu  en 

1851. 
Reber,  élu  en  1853. 
Berlioz,  élu  en  1856. 


MM.Gounod,  élu  en  1866. 
Kastner  ,     académicien 

libre. 
Rossini,  associé  étranger. 
Mercadante,  id. 
Verdi,  id. 


On  sait  que  chacune  de  nos  cinq  Académies,  à  son  tour, 
est  appelée  à  présenter  les  candidats  pour  le  grand  prix 
biennal  de  20,000  francs  fondé  par  l'Empereur  dans  le  but 
de  récompenser  «  l'œuvre  ou  la  découverte  la  plus  propre 
à  honorer  le  pays,  et  produite  dans  les  dix  dernières  an- 
nées. »  En  1865,  et  pour  la  première  fois,  l'Académie  fran- 
çaise avait  présenté  sa  liste  de  candidats,  et  c'est  M.  Thiers 
qui  avait  été  couronné  pour  son  Histoire  de  la  dévolution 
française. 

Cette  année,  c'est  à  l'Académie  des  Beaux-Arts  que  reve- 
nait cet  honneur,  et  la  commission  nommée  par  elle  à 
l'effet  de  dresser  et  de  lui  présenter  une  première  liste  de 
candidats  avait  mis  trois  noms  en  avant  :  ceux  de  M.  Fé- 
licien David  pour  son  opéra  à'Herculanum,  de  M.  Charles 
Blanc,  pour  sa  Grammaire  des  arts  du  dessin,  et  de  M.  La- 
brouste, architecte,  pour  sa  restauration  de  la  Bibliothèque 
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impériale.  L'Académie  des  Beaux-Arts  devait  voter  ensuite 
pour  établir  le  rang  dans  lequel  les  candidats  seraient  pré- 
sentés, et  l'Institut  tout  entier,  en  séance  solennelle,  était 
appelé  à  décerner  la  récompense. 

Le  vote  de  l'Académie  des  Beaux-Arts  donna  les  résul- 
tats suivants  : 

MM.  Félicien  David 23  voix. 

Charles  Blanc 12      » 

Labrouste 5      » 

Par  suite  de  ce  vote  préparatoire,  M.  Félicien  David  oc- 
cupait donc  la  première  place  sur  la  liste. 

Dans  la  séance  trimestrielle  de  l'Institut  qui  fut  tenue  le 
3  Juillet,  sous  la  présidence  de  M.  Lebrun,  de  l'Académie 
française,  on  procéda  au  scrutin  général.  104  votants  y 
prenant  part,  la  majorité  absolue  était  de  53  voix.  M.  Fé- 
licien David  obtint  60  suffrages,  ses  concurrents  en  réu- 
nirent 42,  et  deux  membres  votèrent  par  bulletins  blancs. 

En  conséquence,  c'est  M.  Félicien  David  qui  remporta  le 
prix  de  20,000  francs. 


CHAMELLE-MUSIQUE  DE  L'EMPEREUR 

Auber  (G.  0.  ^),  directeur,  maître  de  chapelle. 

Jules  Cohen,  (^),  inspecteur  honoraire. 

Labarre  (^),  inspecteur  et  accompagnateur. 

Alary  ($j),  accompagnateur. 

Hëno,  chef  du  plain-chant. 

Benoist  (^),  organiste. 

Tilmant  (^),  chef  d'orchestre  (1).  ' 


ASSOCIATIONS  ET   SOCIETES    DIVERSES. 


Société  des  Auteurs  et  Compositeurs  dramatiques. 

Comité  pour  l'année  1867-1868  : 

MM.  De  Saint-Georges  (0.  *),  président; —  Lockroy  (*),  Alph. 
Royer  (0.*),  Ferdinand  Langlé  (*),  vice-présidenls;  —  Em..  de 

(1)  Depuis  la  mort  de  M.  le  comte  Bacciochi,  le  poste  de  surintendant 
des  spectacles  de  la  cour,  de  la  musique  de  la  chapelle  et  de  la  chambre, 
a  été  supprimé. 
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J\tajac,  J.  Adenis,  secrétaires;  —  Paul  Féval  (#),  trésorier; — 
Ferdinand  Dugué  (*) ,  archiviste;  —  Edmond-About  (0.  #),  Emile 
Augier  (0.*),  Jules  Barbier  (*),A.  Dumas  fils  (0.*),  CL  Gou- 
nod  (0.&),  Labiche  (#),  Siraudin,  commissaires . 

Voici  le. détail  des  droits  d'auteurs  perçus  par  la  Société 
pour  Tannée  1866  : 

Pour  Paris 1,390,193  fr.  92  c. 

Pour  les  départements 540,340        43 

Pour  la  banlieue  . 57,050        85 


Pour  l'étranger 21,723 


» 


Total ...........     2,009,308  fr.  20  c. 

Par  suite  d'une  convention  que  M.  Bagier  vient  de  signer 
avec  la  commission  des  auteurs  et  compositeurs  dramatiques, 
le  Théâtre-Italien  paiera  dorénavant  100  francs  par  chaque 
représentation  d'une  pièce  traduite  ou  imitée  d'un  ouvrage 
composé  par  des  membres  de  la  Société  et  non  tombé  dans 
le  domaine  public;  —  25  francs  pour  pareille  traduction  ou 
imitation  d'une  pièce  tombée  dans  le  domaine.  —  De  plus, 
tout  membre  de  la  Société  dont  l'œuvre  originale  aura  été 
ainsi  reproduite  par  ledit  théâtre  aura  droit  à  ses  entrées, 
et  ce  droit  aura  un  effet  rétroactif. 


Société  des  Compositeurs  de  musique, 

La  Société  des  compositeurs  de  musique  continue  de  donner 
le  dernier  samedi  de  chaque  mois,  pendant  la  saison  d'hiver,  des 
séances  fort  intéressantes ,  composées  de  lectures  ou  conférences 
sur  divers  sujets  de  l'histoire  musicale,  et  d'exécutions  d'œuvres 
vocales  ou  instrumentales  dues  aux  membres  de  la  Société. 

C'est  ainsi  qu'on  a  entendu,  dans  le  cours  de  la  saison  dernière, 
différentes  lectures  de  MM.  Salvador  Daniel,  Wekerlin,  Gevaert, 
Th.  de  Lajarte,  Populus,  et  diverses  compositions  de  MM.  Georges 
Mathias,  OKelly,  Bazzoni,  Magnier,  Ravina,  Georges  Pfeiffer,  Ch. 
Poisot,  Élwart,  etc. 

Le  comité  est  ainsi  composé  pour  l'année  1867  : 

MM.  ÀUBER  (G.  0.  #),  président  d'honneur;  —  Reber  (*),  prési- 
dent;—  G.  Kastner  (0.*),  vice-président  honoraire;  —  Gevaert 
(#),  Vogel,  vice-présidents; —  Ch.  Poisot,  E.  Ortolan,  secré- 
taires; —  Wolfp,  trésorier; — Wekerlin,  bibliothécaire-archi- 
viste; —  Elwart,  Ad.  Blanc,  Em.  Durand,  Nibelle,  Deffès, 
Amb.  Thomas  (0,  #),  Th.  de  Lajarte,  commissaires. 
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Société  des  Auteurs.»  Compositeurs  et  Éditeurs 
de  musique. 

MM.  Thts, président  du  syndicat  et  du  comité;  —  Ch.  Plantade  (#) , 
président  honoraire  et  trésorier;  —  Th.  Sauvage  (#),  prési- 
dent honoraire;  —  Bazzoni,  vice-président  du  syndicat  et  du 
comité;  —  L.  Rollot.  agent  général  ;  —  E.  Mayaud,  secrétaire 
du  syndicat;  —  J.  Bertrand,  S.  Dufour,  Nibelle,  Busnach, 
Laurent  de  Rillé  (#),  Girod,  membres  du  comité; — Bouvier, 
J.  Clément,  Choudens,  Philipp,  membres  du  syndicat. 


Association  des  Artistes  musiciens. 

Comité  pour  l'année  1867-68  : 

îM,  le  baron  Taylor  (C.  #) ,  président  à  vie  ;  —  G.  Darboy  (0.  #), 
archevêque  de  Paris,  Auber  (G  .0.  *),  Rossini  (G.  0.*),  Ambr. 
Thomas  (0.*),  Carafa  (0.  *), présidents  honoraires;  —  Ed.  Mon- 
nais  (*),  Prumier  père  (#),  de  Bez,  G.  Kastner  (0.  #),  Trié- 
bert,  Colmet  d' Aage,  vice-présidents  ;  —  Reber  (#) ,  Berlioz  (0.  #) , 
Gounod  (0.  #j,  vice-présidents  honoraires  ;  —  Em.  Réty,  Michel 
Lévy,  Conrad,  Ch.  Thomas,  Belzant,  Jules  Simon,  secrétaires; 
—  Badet,  H.  Gautier,  archivistes  ;  —  Prumier  fils,  Triebert, 
bibliothécaires. 


APERÇU 

DU 

MOUVEMENT    MUSICAL 

A  L'ÉTRANGER. 


Nous  continuons  à  rassembler  ici  les  renseignements  sommaires  qui  nous 
sont  fournis  par  les  journaux  étrangers,  dont  nous  faisons,  dans  ce  but, 
une  lecture  assidue.  Nous  faisons  remarquer  de  nouveau  que  nous  n'avons 
nullement  la  prétention  d'offrir  à  ce  sujet  un  travail  complet,  qui  excé- 
derait d'ailleurs  à  lui  seul  les  bornes  de  ce  volume;  mais  ces  renseigne- 
ments, tout  incomplets  qu'ils  soient  dans  leur  ensemble,  sont,  nous  l'affir- 
mons, de  la  plus  entière  exactitude. 

ITAME. 

L'Italie  fait  toujours  de  grands  efforts  pour  relever  chez 
elle  le  niveau  de  l'art  musical,  efforts  d'autant  plus  louables 
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que  sont  graves  les  complications  au  milieu  desquelles  s'agite 
ce  noble  pays. 

Deux  journaux  spécialement  consacrés  à  la  musique  ont 
été  fondés,  l'un  à  Florence,  sous  ce  titre,  la  Melodia,  l'autre 
à  Milan,  intitulé  il  Mondo  artistico.  Le  premier  n'a  pu  pro- 
longer son  existence  et  s'est  éteint  au  bout  de  six  mois; 
le  second  date  de  deux  mois  à  peine,  et  est  placé  sous  la 
direction  de  M.  le  docteur  Filippo  Filippi ,  compositeur 
distingué,  feuilletoniste  musical  de  l'excellent  journal  mila- 
nais la  Perseveranza. 

On  a  vu  s'élever  à  Livourne,  par  les  soins  du  comte 
Frédéric  de  Larderel,  une  école  musicale  dont  la  direction 
a  été  confiée  au  violoniste  F.  Favilli.  Dans  le  même  temps, 
on  créait  au  Conservatoire  royal  de  musique  de  Milan  une 
bibliothèque  musicale,  et  à  cet  effet  on  retirait  de  la  biblio- 
thèque de  Brera,  pour  les  transporter  dans  cet  établissement, 
toutes  les  partitions  et  autres  œuvres  musicales  qui  s'y 
trouvaient  entassées.  Malheureusement,  les  fonds  suffisants 
au  classement  n'ont  pas  été  votés,  toute  cette  musique  gît 
pêle-mêle  dans  certaines  salles  du  Conservatoire,  et,  si  les 
éléments  de  la  bibliothèque  ne  font  pas  défaut,  on  peut  dire 
pourtant  qu'elle-même  n'existe  pas. 

A  Gênes  et  à  Florence,  on  a  organisé,  l'hiver  passé,  de 
grands  concerts  populaires  à  l'instar  de  ceux  de  Paris.  Les 
concerts  de  Gênes,  dirigés  par  le  maestro  Bossola,  se  don- 
naient au  Théâtre-Paganini  ;  ceux  de  Florence  avaient  lieu 
au  Théâtre-Pagliano  \  sous  la  direction  de  M.  Teodulo 
Mabellini. 

Le  fait  le  plus  considérable  de  l'année  a  été  le  vote  de  la 
Chambre  des  députés,  qui,  dans  sa  séance  du  17  Juin  1867, 
par  262  suffrages  contre  172,  a  décidé  que  le  gouvernement, 
sous  forme  de  subventions,  ne  viendrait  plus  en  aide  à 
aucun  des  théâtres  de  la  Péninsule,  qui  devront  désormais 
être  soutenus  par  les  municipalités,  si  celles-ci  le  jugent 
convenable. 

Les  journaux  dignes  d'estime  continuent  d'être  :  à  Milan, 
la  Gazzetta  musicale,  il  Trovatore  et  il  Mondo  artistico;  à 
Venise  (où  elle  s'est  transportée  depuis  peu),  la  Scena;  à 
Florence,  le  Boccherini;  à  Naples,  la  Gazzetta  musicale. 

Deux  livres  importants  ont  été  publiés  cette  année  : 
1°  Memorie  intomo  a  Pietro  Raimondi,  dall'  avvocato  Filippo 
Cicconetti  (Rome ,  ,  1867)  ;  —  2°  Grammatica  musi- 
cale, con  tavole  e  note,  per  Luigi  Romerj  (Chieti,  tipograha 
del  Yecchio,  1867).. 
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Opéras  nouveaux. 

29  Septembre  1866.  —  Milan  (Th.  de  la  Scala)  :  I  Figli 
di  Borgia^  drame  lyrique  en  4  actes,  de  M.  Barattini,  mu- 
sique de  M.  Giuseppe  Strigelli,  joué  par  MM.  Famelli,  Rossi- 
Galli,  Brignole,  Alessandrini  ;  Mmes  Bianchi  et  Uberti. 

. .  Octobre.  —  Milan  (Th.  de  la  Scala)  :  La  Devàdâcy, 
ballet  de  M.  Monplaisir,  musique  de  M.  Dali'  Argine. 

8  Décembre.  —  Utopies  (Th.  San-Carlo)  :  La  Duchessa 
di  Guisa,  opéra  sérieux  en  4  actes,  de  M.  Piave,  musique 
de  M.  Serrao  (élève  de  M.  Mercadante  et  professeur  au 
Conservatoire  de  Naples),  joué  par  MM.  Pandolfîni  (il  duca), 
Strigelli  (Saint-Mégrin) ,  Arati  (...),  et  Mmes  Palmieri  (la 
duchessa),  et  Montebello  (Arturo). 

..  Décembre. —  Bologne  (Th.  du  Corso)  :  Virginia, 
ovvero  un   Imprudenza,  musique  de  M.  Lodovico  Muratori. 

. .  Décembre.  —  Rome  (Th.  Argentina)  :  Au  bénéfice 
de  deux  artistes,  Mmes  Langi  et  Dori,  on  exécute  trois 
morceaux  d'un  opéra  intitulé  le  Due  Amiche,  musique  de 
Mme  Teresa  Seneke,  jeune  pianiste  distinguée  à  peine  âgée 
de  vingt  ans. 

12  Janvier  1867.  —  Venise  (Th.  de  la  Fenice)  :  Don 
Diego' de'  Mendoza,  opéra  sérieux  en  4  actes,  tiré  du  Don 
Juan  de  Marana  de  M.  Alexandre  Dumas,  par  M.  Piave, 
musique  et  9©e  opéra  de   M.    Giovanni  Pacini,    joué  par 

MM.  Tiberini,  Beneventano;    Mme  Tiberini —  Peu  de 

succès. 

13  Janvier.  —  Milan  (Th.  de  la  Scala)  :  Turanda, 
opéra  sérieux  en  4  actes,  de  M.  Gazzoletti,  musique  du  cé- 
lèbre violoniste  Antonio  Bazzini,  joué  par  MM.  Fancelli, 
Sterbini,  Luigi  Yecchi;  Mlles  Destin  et  Colbrand,  cette  der- 
nière, nièce  de  Rossini.  —  Chute  complète. 

13  Janvier.  —  Milan  (Th.  de  la  Scala)  :  Sardanapalo, 
re  d'Assiria,  ballet  en  4  actes,  de  M.  Taglioni,  musique  de 
M.  P.  Hertel. 

. .  Janvier.  —  Milan  (Th.  Fossati)  :  Se  sa  minga,  revue- 
opéra  de  M.  Scalvini,  musique  de  M.  Carlo  Gomes. 

..  Février.  —  Milan  (Th.  Santa-Radegonda)  :  /  DueOrsi, 
opéra-bouffe,  tiré  d'un  ancien  vaudeville  de  Scribe,  VOurs 
et  le  Pacha,  musique  de  M.  Dali'  Argine ,  joué  par  MM. 
Bottero,  Altini,  Grassi,  Bozzetti;  Mmes  Pozzi  et  Guadagnini. 

..  Février.  —  Rome  (Th ;...)  :     Amori  e    Trap- 

pole,  opéra  de  M.  Antonio  Cagnoni,  représenté  pour  la 
première  fois  en  1850,  au  théâtre  Carlo-Felice,   de  Gênes, 
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et  presque  entièrement  refait  par  son  auteur  pour  cette  re- 
prise; joué  par  MM.  Borella,  Zennari,  Giannini,  Sala,  et 
Mme  Corradi. 

. .  Février.  —  Trani  :  Il  Pittore  d'un  morto-vivo,  «  farsa  » 
en  un  acte,  musique  de  M.  Filippo  Acunzo,  joué  par 
MM.  Vitti.  Parisini,  

. ,  Février.  —  Venise  (Th.  Malibran)  :  Il  Ratto  di  Flo- 
resca,  ballet-pantomime,  musique  de  M.  Vernier. 

21  Mars.  —  Venise  (Th.  de  la  Fenice)  :  La  Bandiera 
italiana,  hymne,  musique  de  M.  Pietro  Tonassi. 
_  28  Mars.  —  Morne  (Th.  Apollo)  :  Rosamonda,  opéra  sé- 
rieux en  4  actes,  paroles  posthumes  de  Marco  Marcello,  mu- 
sique de  M.  Raffaele  Gentili,  joué  par  MM.  Yincentelli 
(Enrico),  Cotogni  (Edgardo),  Milesi  (Cliftord);  Mlles  Carlotta 
Marchisio  (Rosamonda)  et  Barbara  Marchisio  (Eleonora). 
_  . .  Mars.  —  Piacenza  :  Carlo  il  Temerario,  opéra  sé- 
rieux, musique  de  M.  Geremia  Piazzano. 

. .  Mars.  —  (Mine  (Th.  Social)  :  La  Lïberazione  di  Ve- 
nezia,  cantate,  de  M.  Ferdinando  Pagavini,  musique  de 
M.  Alberto  Giovannini. 

■4  Avril.  —  Païenne  (Th.  Bellini)  :  Elvira  da  Fiesole, 
opéra  sérieux  en  3  actes,  musique  de  M.  Natale  Bertini,  joué 
par  MM.  Armandi,  Bacchi-Perego,  Luigi  Rossi  ;  Mmes  Berini 
et  Castagna., 

6  Avril.  —  Napies  (Th.  San-Carlo)  :  Berta  di  VamoL 
drame  lyrique  en  un  prologue  et  3  actes,  de  M.  Piave,  mu- 
sique de  M.  Giovanni  Pacini,  dont  c'est  le  400e  opéra,  joué 
par  MM.  Stigelli,  Colonnese,  Arati;  Mmes  Bendazzi  et  Tati. 

7  Avril.  —  Napîes  (Th.  San-Carlo)  :  Fede,  ballet  de 
M.  Federico  Fusco,  musique  de  M.  Giaquintp. 

13  Avril. —  Gènes  (Th.  National)  :  Un  drame  en  2  actes, 
de  M.  C.  de  Brue,  avec  airs  et  chœurs  du  maestro  Yarisco, 
de  Milan. 

. .  Avril.  —  Milan  (Th.  Fossati)  :  /  Sogni  d'un  matto, 
ovvero  i  Drammi  deW  altro  mondo,  pièce  fantastique  de  M.  Ulisse 
Barbieri,  musique  de  M.  Giacomo  Levi. 

. .  Avril.  —  Piaceiia&a  :  La  Confessa  di  Médina,  opéra 
sérieux  en  3  actes,  musique  de  M.Chessi,  joué  par  MM.  Ros- 
nati,  Moragas,  et  Mme  Leonpietra. 

5  Juin.  —  Tnrîn  (Th.  Gerbino)  :  Ser  Barnaba,  o  la  Notte 

degli    i?inamoratiy    opéra-bouffe,    de    M ,    musique    de 

M.  Creonti,  joué  par  MM.  Righi,  Conti  Moroni,  Fioravanti, 
Grassi;  Mmes  Grosso,  Lazzari  et  Dordelli. 

6  Juin.  —  Milan  (Th.  de  la  Ganobbiana)  :  Zagranella, 
opéra  en  3  actes,  de  M.  Gaccialupi,  musique  de  M.  Gallieri, 
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directeur  de  ce  théâtre,  joué  par  MM.  Mariani ,  Cornago, 
Quintili-Leoni,  et  Mme  Angelica  Moro. 

48  Juin.  —  Turin  (Th.  Balbo)  :  Lo  Zigaro  rivale 
ttfarsa  »  en  un  acte ,  de  M.  . . . ,  musique  de  M.  Lauro 
Rossi,  jouée  par  M.  Correggioli  et  Mme  Marazzani. 

. .  Juin.  —  Ferrare  :  Amina,  ballet,  de  M.  Martinelli, 
musique  de  M.  Dali'  Argine. 

..  Juin.  — Turin  (Th.  Gerbino)  :  /  Duc  Ciabattini,  opé- 
rette comique  dialoguée,  sujet  tiré  d'une  ancienne  farce  en 
dialecte  napolitain,  musique  de  M.  Buzzi,  jouée  par  MM.  Fio- 
ravanti  et  Zambelli,  et  Mme  Lazzari. 

3  Août.  —  Florence  (Th.  Pagliano)  :  Lorenzo  Soderini, 
opéra  en  4  actes,  musique  du  comte  Genci-Bolognetti,  joué 
par  MM.  Paoletti,  Giannoli;  Mmes  Paoletti,  Sassi,  Biccherai. 

45  Août.  —  Witerne  :  Un  nouveau  ballet  de  M.  Marti- 
nelli, musique  de  M.  Ponchielli. 

29  Août.  —  Turin  (Th.  Nota)  :  Il  Maestro  e  la  Cantante, 
«  scherzo  comico,  »  musique  de  M.  Lauro  Rossi,  joué  par 
M.  Valentino  Fioravanti  et  Mme  Giannetti. 

. ,  Août.  —  Venise  (Th.  de  la  Fenice)  :  Tizio,  Cajo  e 
Sempronio,  opéra,  musique  de  M.  Buonomo. 

En  fait  de  musique  religieuse,  nous  trouvons  à  mentionner 
les  œuvres  nouvelles  suivantes  : 

A  Florence ,  pour  la  fête  de  Sainte-Cécile ,  dans  l'église 
de  San-Gaetano,  une  messe  à  six  voix,  à  deux  chœurs  et  à 
grand  orchestre,  de  M.  G.  Maglioni.  —  Dans  la  même  ville, 
le  28  Mai,  à  l'église  de  Santa-Croce,  pour  les  funérailles  de 
Carlo  Poerib,  une  messe  à  grand  orchestre  de  M.  F.-L.  Ca- 
samorata.  —  Dans  la  même  ville,  mois  d'Août,  à  l'église 
del  Carminé,  une  messe  a  cappella,  de   M.  B.  Gamucci  (4). 


Nous  ne  pouvons  que  signaler  deux  ou  trois  faits,  car 
nous  serions  débordés  s'il  nous  fallait  donner  toutes  les 
nouvelles  intéressantes  concernant  ce  pays. 

La  place  de  professeur  de  musique  à  l'Université  de  Ber- 
lin, laissée  vacante  par  la  mort  du  docteur  A.-B.  Marx,  a 
été  confiée  à  M.  H.  Bellerman,  connu  par  un  traité  du  contre- 
point et  un  écrit  sur  les  notes  et  signes  musicaux  en  usage 
aux  xve  et  xvie  siècles. 

>- , ! 

0)  Dans  la  deuxième  année  de  YAlmanach,  nous  avons  indiqué  à  tort, 
comme  opéras  nouveaux,  la  Pianella  perduta  nella  neve,  dont  l'existence 
remontait  à  une  année,  et  Mazeppa,  qui  fut  joué  pour  la  première  fois  à 
Bologne  en  1861. 


Un  Conservatoire  de  musique  a  été  fondé  à  Heidelbeg,  sur 
le  modèle  des  principaux  établissements  de  ce  genre  qui 
existent  en  Allemagne;  le  capellmeister  Sutter  en  a  été  nommé 
directeur. 

M.  Hans  de  Biilow,  gendre  et  émule  de  M.  l'abbé  Liszt, 
admirateur  passionné  de  M.  Richard  Wagner,  a  été  nommé 
maître  de  chapelle  et  pianiste  de  la  cour  de  Munich ,  prin- 
cipal refuge  des  doctrines  de  l'auteur  du  Tannhàuser. 

Voici  la  liste  exacte  et  complète  des  journaux  de  musique 
qui  se  publient  en  Allemagne  : 
A  Berlin  : 

Echo,  Berliner  Musik-Zeitung  (  «  Echo,  Gazette  musicale  de 
Berlin  »),  dix-septième  année,  1867.  Publiée  par  l'éditeur  R. 
Lienau  (ancienne  maison  Schlesinger),  et  rédigée  par  l'Asso- 
ciation des  artistes  musiciens  de  Berlin. 

Neue  Berliner  Musik-Zeitung  (  «  Nouvelle  Gazette  musicale 
de  Berlin  »),  fondée  en  1847,  publiée  et  rédigée  par  les  édi- 
teurs Bote  et  Bok. 
A  Leipzig  : 

Leipziger  allgemeine  Musikzeitung{«  Gazette  musicale  alle- 
mande de  Leipzig  »),  fondée  par  Rôchlitz  en  1798.  En  1848, 
ses  éditeurs ,  MM.  Breitkopf  et  Hârtel  en  interrompirent  la 
publication;  elle  fut  reprise  en  1861 ,  et  depuis  1866,  ce 
journal  est  devenu  la  propriété  de  la  maison  Rieter-Bieder- 
man.  Le  rédacteur  actuel  est  M.  Bagge. 

Neue  Zeitschrift  fur  Musik(«  Nouvelle  Gazette  de  musique  »), 
fondée  par  Robert  Schumann.  Cet  artiste  y  publia  un  grand 
nombre  d'articles  qui,  après  sa  mort,  ont,  été 'réunis  en 
quatre  volumes  et  publies  sous  ce  'titre  :  Écrits  de  Robert 
Schumann.  Schumann  ne  conserva  que  quelques  années  la 
direction  du  journal  qu'il  avait  fondé  ;  après  sa  retraite,  c'est 
M.  Brendel  qui  se  chargea  et  qui  est  encore  chargé  de  le 
rédiger.  Il  est  devenu  le  principal  organe  de  MM.  Liszt  et 
Richard  Wagner. 

Signale  («  les  Signaux  »),  journal  fondé  et  dirigé  par  M.  B. 
Senffy  ;  c'est  une  feuille  très-estimable  et  fort  répandue  en 
Allemagne,  qui  se  distingue  par  une  grande  richesse  de  nou- 
velles d'actualité. 
A  Mayence  : 

Sudcleutsche  Musikzeitung  (  «  Gazette  musicale  de  l'Allemagne 
méridionale»),   fondée  et  rédigée  par  la  maison   Schott  (1). 

i \ 

(O  La  Niederrheinische  Musikzeitung  (  «Gazette  musicale  du  Bas-Rhin»), 
fondée  en  -1851  par  le  professeur  Bischoff  (V.  Nécrologie),  a  cessé  de  pa- 
raître peu  de  mois  après  la  mort  de  ce  savant  musicien.  Celui-ci  avait 
été  remplacé,  comme  rédacteur,  par  M.  Derckum. 


—  93  — 


Opéras  nouveaux, 

. .  Septembre  1866.  -—  Munich  (Th.  Populaire)  :  La 
Maison  du  basilic,  opérette,  musique  de  M.  Conradin. 

20  Octobre.  —  Vienne  (Th.  Armonia)  :  Un  Jeune  Can- 
didat, opérette,  musique  de  M.  Conradin,  chef  d'orchestre  de 
ce  théâtre. 

. .  Octobre.  —  Prague  (Th )  :  Le  Prince  noir,  opéra 

en  un  acte,  musique  de  M.  Gênée. 

. .  Octobre.  —  Berlin  (Th.  Kroll)  :  Le  Gros  Lot,  opéra- 
bouffe  en  3  actes,  musique  de  M.  A.  L'Arrouge,  ex-chef 
d'orchestre  de  ce  théâtre. 

. .  Octobre.  —  Vienne  (Carltheater)  :  Les  Esprits  forts, 
opérette,  musique  de  M.  Suppé. 

8  Novembre.  —  Schw«*rin  :  Les  Carabiniers,  opéra-co- 
mique en  3  acles,  de  M.  Keller,   musique  de  M.  Hertel. 

24  Novembre.  —  Chemnitz  :  Esmeralda,  opéra,  mu- 
sique de  M.  Wetterhahn. 

26  Novembre.  —  Conourg  :  Les  Fabius,  opéra,  musique 
de  M.  A.  Langert. 

29  Novembre.  —  Vienne  (Th.  Armonia)  :  Turandot, 
opérette,  musique  de  M.  Conradin. 

..    Novembre.  —  Munich  (Th )  :  Le  Magicien, 

opéra  imité  de  Calderon,  musique  de  M.  J.  Rheinberger, 
organiste  de  la  cour. 

..  Décembre.  —  Berlin  :  (Th.  Friedrich -Wilhemstadt): 
Franz  Schubert,  opérette  de  M.  Max,  musique  de  M.  Suppé. 
La  partition  de  ce  petit  ouvrage  est  une  sorte  de  pot-pourri 
dans  lequel  l'arrangeur  a  fait  entrer  bon  nombre  de  motifs 
de  Franz  Schubert  lui-même. 

. .  Décembre.  —  Stuttgard  :  Le  Tailleur  d'Ulm,  opéra- 
comique,  musique  de  M.  Pressel. 

..  Décembre.  —  l?erlin  (Th.  Woltersdorf)  :  Avant  les 
noces,  opérette,  musique  de  M.  Michaelis. 

. .  Décembre.  —  Vienne  (Th.  An-der-Wien)  :  les  Fleurs 
animées,  opérette,  musique  de  M.  Klerr. 

2  Janvier  1867.  —  Vienne  (Th.  Armonia):  Diana,  opé- 
rette en  2  actes,  musique  de  M.  Millœcker,  l'un  des  chefs 
d'orchestre  de  ce  théâtre . 

. .  Janvier. —  Prague  (Th.  National  Allemand)  :  L'Ennemi 
de  la  Musique,  opérette,  paroles  et  musique  de  M.  Gênée. 

3  Février. —  Darinstadt  (Th.  de  la  Cour)  :  les  Nazaréens 
à  Pompeï,  grand  opéra  romantique  en  5  actes,  d'après  Bul- 
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wer  par  MM.  C.  Golmick  et  L.  Bauer,  musique  de  M.  Muck, 
joué  par  M.  Nachbaur,  Mme  Peschka-Leutner 

10  Février.  —  Darmsfaclî  (Th.  de  la  Cour)  :  Schulze 
dans  le  malheur,  farce  en  3 actes,  avec  accompagnement  de 
chant  et  de  danses,  de  M.  H.  Salingré,  musique  de  M.  A. 
Lang . 

17  Février.  —  Darmstatit  (Th.  de  la  Cour)  :  Tannkœnig, 
ballet  fantastique  en  2  actes  et  3  tableaux,  d'après  Holbein, 
par  M.  Hoffmann,  maître  de  ballet  de  la  Cour,  musique  de 
M.  F.  de  Flottow. 

11  Mars.  —  î^eipzig  :  La  Malédiction  du  Barde,  opéra 
tiré  d'une  ballade  d'Uhland,  musique  de  M.  Langert. 

..  Mars.  —  Vienne  (Th.  An-der-Wien)  :  Le  Petit  Josi, 
opérette,  de  M.  Erik  Nessl,  musique  de  M.  Klerr. 

..  Mars.  — Carlsrulie  (Th.  Royal)  :  Manfred,  poëme 
symphonique,  inspiré  par  Byron,  musique  de  M.  C.  Fen- 
drich . 

. .  Mars.  —  Berlin  (Th .  Friedrich- Wilhemstadt)  :  Une 
Promenade  au  mois  de  Mai,  opérette,  musique  de  M.  Storch. 

..  Mars.  —  Berlin  (lbid.)  :  La  Belle  Meunière,  opérette, 
musique  de  M.  Klerr. 

. .  Avril.  —  Angsnourg  :  VÉpreuve  de  V amour,  opéra- 
comique  en  2  actes,  musique  de  M.  Otto  Bach. 

. .  Avril.  — llunich  :  Cain,  oratorio,  musique  de  M.  Max 
Zenger . 


BELGIQUE. 


Un  arrêté  royal  du  7  Décembre  1866  a  établi  que  les 
concurrents  au  grand  prix  de  composition  musicale  (prix 
de  Rome)  pourraient  choisir  désormais,  pour  le  mettre  en 
musique,  entre  un  poëme  en  langue  française  et  un  poëme 
en  langue  flamande.  Les  conditions  du  double  concours 
poétique,  relatif  à  la  cantate  annuelle,  ont  été  établies  par  le 
même  arrêté. 

Le  Conservatoire  de  Bruxelles  a  perdu  plusieurs  profes- 
seurs, soit  par  suite  de  décès,  soit  par  suite  de  démissions; 
dans  ce  dernier  cas,  il  faut  citer  M.  Léonard,  le  célèbre 
violorîiste.  Le  ministre  a  pourvu  en  partie  aux  vacances  en 
nommant  :  MM.  Paque,  professeur  de  trombone,  et  Vital 
Mercier  répétiteur  de  piano.  Une  classe  de  saxophone  a  été 
créée,  sur  la  demande  du  directeur,  et  une  augmentation 
de  4,000  francs  a  été  votée  par  la  Chambre  des  représen- 
tants pour  le  budget  du  Conservatoire. 
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La  Commission  nommée  à  l'effet  d'étudier  les  bases  d'une 
fédération  des  Sociétés  musicales  du  pays  (Y.  Almanach, 
2e  année)  a -rédigé  un  projet  de  règlement  dont  voici  les 
principales  dispositions.  —  Les  premières  villes  dans  lesquel- 
les auront  lieu  ces  fêtes  sont  :  Bruxelles,  Anvers,  Gand  et 
Liège.  —  Il  est  demandé  au  gouvernement  un  subside  annuel 
de  6,000  francs,  et  aux  administrations  communales  où  les 
fêtes  auront  lieu,  3  à  4,000  francs  pour  en  couvrir  les  frais. 
—  Il  sera  formé,  dans  chaque  ville,  une  Commission  char- 
gée des  détails  matériels  et  des  rapports  avec  l'autorité  com- 
munale. —  Les  villes  désignées  pour  être  à  leur  tour  le 
théâtre  de  la  fête  devront  fournir  la  plus  grande  partie 
des  exécutants,  chœurs  et  orchestre.  —  Il  sera  constitué, 
dans  chaque  ville,  un  centre  choral,  où  l'on  étudiera,  toute 
l'année,  des  œuvres  classiques,  afin  de  préparer  les  chan- 
teurs à  l'interprétation  de  la  musique  de  grand  style.  Pour 
faire  partie  des  masses  chorales  qui  concourront  aux  fêtes 
musicales,  la  condition  d'être  musicien  sera  obligatoire.  Le 
répertoire  des  fêtes  musicales  se  composera,  comme  en  Alle- 
magne, de  grandes  œuvres  classiques.  Les  œuvres  des  com- 
positeurs vivants  pourront  néanmoins  en  faire  partie  si  elles 
ont  été  précédemment  jouées  avec  succès. 

Annonçons  enfin  que  M.  Pierre  Benoît,  l'un  des  jeunes 
musiciens  les  plus  distingués  delà  Belgique,  a  été  nommé 
directeur  de  l'Ecole  de  musique  d'Anvers. 


CONSERVATOIRE  ROYAL  DE  BRUXELLES. 

Directeur  :  M.  Fétis. 


CONCOURS  DE   1867. 


Composition. 

(Prix  de  Rome.) 
let  Prix  :  Waelput. 


2e 


Van  Gheluwe. 
De  Haes. 


Composition. 

1er  Prix  :  Fr.  Demol. 

Barwolf. 
2e    —       Pardon . 

G.  Demol. 


Harmonie  simple. 

1er  Prix:  Costenoble. 

Dauxin. 

Tilman. 
2e  —  Kœtlitz. 
1er  Ace.  :  Vangoidtsenhaven . 

Piot. 


9e 


Hartdegen . 


Harmonie  pratique. 

Classe  de  M.  Samuel. 
1er  Prix  :  Coppens. 
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Jers    prjx      LOgé. 

Van  Wassenhoven. 
2es   —      De  Pauw. 

Maes. 

De  Leener. 
Accessit:  Meyer. 

Lecture  musicale. 

1ers  Prix  :  Th.  Pias. 

Deleuw. 

Wauters. 

Kefer. 

Marchai. 

Dujardin. 

Mechelaer. 

Blanpain. 

Deppe. 

Peeters. 
20S   —      Leroy. 

De  Tender. 

Escohy. 

Coelho. 
3es   —      Leclercq. 

Van  Stynvoerst. 

Bomblet. 
Accessit  :  Franck elmont. 

Demol. 

Sury. 

Gilis. 

Spitaels . 

Beneret-Cromelin. 


Ie'  Prix  : 

2es  — 

Accessit 


Solfège. 

(Hommes.) 
Tilman. 
J.  Massage. 
Delexy. 
Seure. 

(Femmes.) 


jers  prjx .  Hasselmans. 
Penklof. 

Skarzinska  (Anna). 
Skarzinska  (Marie), 
Taymans . 
Vanderoost. 
Ceulemans. 
Borgé. 
Blanpain. 
Kessel. 
Derotte. 


2es  Prix  :  Dewael. 

Tongre. 

Vancterslagmolen . 

Van  Gindertalen. 

Jonkret. 

De  Gran  ville. 

Lefebvre . 
Accessit  :  Lagay. 

Demol. 

Van  Hamme . 

Orgue . 

1ers  Prix:  Coppens. 

Demol. 

Van  Wassenhove. 
2e  Prix  :  Moortgat. 
Accessit:  Maes. 

Van  Hoff. 

Chant. 

Classe  de  M.  Goossens. 

jers  prix  :  Mlles  Chauveau. 

Leclerc. 
|e.   _  Polak. 

M.  Blauwaerts. 
Accessit:  Mlles  Muschaert. 

Koelen. 

Classe  de  M.  Cornélis. 

1ers  Prix  :  Mlles  Graux. 

Plisenier. 

Dewez . 
M.  Straatman. 
%eS  _      mues  Gobbaerts. 

Vandenbroeck. 
Accessit  :  MIle9  Dhanis. 

De  Neyer. 

Déclamation  lyrique. 

[Pas  de  concours  cette  année.) 

Piano. 

(Hommes.) 

Classe  de  M.  Dupont. 

1ers  Prix  :  Aranda. 
Deliener. 

2es    —       Logé. 
Accessit  :  Goerikx. 
Wauters. 
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(Femmes.) 
Classe  de  Mme  Pleyel. 
!«•  prjx  .  Cambier. 
2e    —      Mascart. 
Accessit  :  Parzy. 

Nowé. 

Piano. 

Musique  classique  accompagnée. 
(Hommes.) 

1er  Prix  :  Aranda. 

2es  —       Logé. 

Michiels. 

(Femmes.) 

1er  Prix  :  Skarzinska  (Marie) . 
2e  —  Skarzinska  (Anna). 
Accessit  :  Vroonen . 

Violon. 

Classe  de  M.  Beumer 

1ers  Prix  :  Rademaeckers. 

Renard. 
2e    —      Herman . 

Classe  de  M.  Colyns. 

1er  Prix  :  Hallez. 
2es    —       Lepoivre. 

Bailly. 
Accessit  :  Jehin . 

Violoncelle. 

Classe  de  M.  Warot 

far  Prix  :  Rocher. 
Accessit:  Paternostre.  ■ 
Bertrand. 

Classe  de  M.  Deswert. 

1er  Prix  :  Cordens. 
2es  —       Hartdigen. 
Pooter. 

Contre-Basse . 

1er  Prix  :  Bayard. 
2e     —      Hasselmans. 


Accessit  :  Ilias. 

Flûte. 

1er  Prix:  Florkin. 
Accessit:  Meert. 

Clarinette. 

1ers  Prix  :  Klein. 

Bonblet. 
2es   —      Delzuine. 

Proust. 
Accessit:  Gilis. 

Hautbois . 

1er  Prix  :  Pletinckx. 
2e  Prix  :  Albert. 

Basson . 

leis  Prix  :  Charlier. 

Dousin. 

Delas. 
2es   —       Frère. 

Peeters. 

Cor. 

Accessit  :  Kruth. 

Trompette. 

2e  Prix  :  Gernier. 
Accessit:  De  Winter. 

Trombone . 

1er  Prix  :  Blanwaert. 
2e    —      Putzeis. 
Accessit  :  Janssens. 
Maeck. 

Cornet  à  pistons  et  fSugie. 

20s  Prix  :  Denis. 
Marchai. 

Saxophone. 

1er  Prix  :  Sornasse. 
2e     —      Hoffmann . 
Accessit:  Deppe. 

Gôdfrain . 

Derckx. 


Opéras  nouveaux. 

30  Septembre  1866.  —  Bruxelles  (Salle  ducale)  :  Lu- 
cifer, oratorio  en  3  parties,  paroles  flamandes   de  M.  Km- 
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manuel  Hiel,  musique  de  M.  Pierre  Benoît,  chanté  par 
MM.  Deligne,  Goossens,  Warnots  ;  M1Ies  Valentine  Ledelier  et 
Teichmann. 

..  Septembre.  —  Bruxelles:  Le  Vent,  cantate,  paroles 
flamandes  de  M.  Emmanuel  Hiel,  musique  de  M.  Jean 
Vanden  Tede. 

..  Décembre.  —  Bruxelles  (Th.  de  la  Monnaie): 
Çris])in  et  la  Commère ,  opéra-bouffe  en  3  actes,  des  frères 
Ricci.  —  Après  le  grand  succès  obtenu  en  1865  au  Théâtre- 
Italien  par  Crispno  e  la  Comare,  M.  Carvalho,  directeur  du 
Théâtre-Lyrique,  avait  manifesté  le  désir  de  faire  traduire 
et  de  monter  cet  ouvrage.  A  son  instigation,  M.  Frédéric 
Ricci,  le  seul  survivant  des  deux  frères,  y  avait  apporté 
quelques  modifications  et  avait  même  écrit  deux  ou  trois 
morceaux  nouveaux  sur  des  paroles  qui  avaient  été  com- 
posées à  cet  effet.  Puis  M.  Carvalho  sembla  renoncer  à 
son  projet,  ou  tout  au  moins  l'ajourna,  et  Bruxelles  est  la 
première  ville  où  Ton  ait  représenté  la  traduction  française 
de  Crispnno,  avec  les  modifications  indiquées. 

..  Janvier  1867.  —  Garni  (dans  un  concert  donné  au 
bénéfice  des  pauvres  par  les  étudiant  s  de  l'Université):  De 
Nacht  (  «la  ISuit»  ),  ode-symphonie  de  M.  FI.  Versnaeyen, mu- 
sique de  M.  Edmond  Van  Duyse,  chantée  par  MM.  Warnots 
et  Antheunis,  et  Mlle  Van  Duyse,  sœur  du  compositeur. 

24  Février.  —  Bruxelles  (Th.  National  Lyrique)  :  Isa, 
opéra  flamand  en  3  actes,  de  M.  Emmanuel  Hiel,  musique 
de  M.  Pierre  Benoît,  joué  par  MM.  Barwolf,  Ebinger,  Vande- 
sande,  Posch,  et  MllePaula. 

..  Février.  —  €*a»d  :  Le  Vent,  cantate,  paroles  fla- 
mandes de  M.  Emmanuel  Hiel,  musique  de  M.  Léon  Van 
Gheluwe. 

. .  Mars.  —  Gand  :  Cantate  patriotique,  musique  de 
M.  Warnots. 

3  Avril. —  Bruxelles  (Th.  de  la  Monnaie)  :  La  Croyance 
bretonne,  opéra-comique  en  un  acte,  musique  de  M.  Bal- 
thazar  Florence. 

7  Avril.  —  iiiége  (au  concert  des  étudiants)  :  Li  Voegges 
di  Chofontaine,  opéra  wallon  en  3  actes,  musique  de  Jean- 
Boël  Hamal,  né  à  Liège  en  1709  et  mort  en  cette  ville  en 
1770.  Cet  opéra  fut  écrit  en  J757. 

Les  villes  de,  province  dans  lesquelles  domine  l'élément 
flamand  voient  éclore  une  foule  d'opérettes  dont  il  nous  est 
impossible  de  tenir  compte. 

Nous  aurons  tout  dit  quand  nous  aurons  mentionné  la 
leprésentation  au  Théâtre  du  Cirque,  de  Bruxelles  (2i  Jan 
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vier),  d'un  opéra-comique  en  3  actes,  le  Village  dans  les 
Montagnes,  paroles  flamandes  imitées  de  Kotzebue,  musique 
de  M.  Pierre  Benoît,  ouvrage  qui  s'était  produit  pour  la 
première  fois,  il  y  a  une  dixaine  d'années,  au  théâtre  fla- 
mand du  Parc. 

Avant  de  finir,  constatons  que  l'opéra  :  Marie  de  Bour- 
gogne, dont  nous  avons  à  tort,  l'an  dernier,  annoncé  la  pre- 
mière représentation  à  Bruxelles,  avait  été  joué  .pour  la 
première  fois  à  Anvers  le  15  Octobre  1865. 

Bibliographie. 

Vanderstraeten  (Edmond)  :  La  Musique  aux  Pays  Bas 
avant  le  xixe  siècle;  documents  inédits  et  annotés.  Compo- 
siteurs, virtuoses,  théoriciens,  luthiers,  opéras,  motets,  airs 
nationaux,  académies,  maîtrises,  livres,  portraits,  etc.,  avec 
planches  de  musique  et  table  alphabétique,  par  Edmond 
Vanderstraeten.  —  Bruxelles,  G.  Muquardt,  1867,in-8°,t.  Ier, 
de  pp.  i-xij  et  324. 

Renier  (J.-P.)  :  L'Enfance  de  Vieuxtemps.  — Liège,  I.-G. 
Carmanne,  1867,  in-12. 

De  Pellaert  (A.)  :  Cinquante  ans  de  souvenirs  (musi- 
caux surtout)  recueillis  en  1866. — Bruxelles,  A.  Decq,  1867, 
2  vol.  in-12. 

—  Concours  de  musique  religieuse,  ouvert  par  l'Assemblée 
générale  des  catholiques  à  Malines.  Rapport  du  jury,  pré- 
senté par  M.  le  chanoine  De  Yroye  à  la  réunion  des  délé- 
gués de  r  Union  catholique,  le  5  Novembre  1866.  —  Bruxelles, 
Victor  Devaux  et  Gie,  1867,  in-8°. 

Samuel  (Adolphe)  :  Cours  d'harmonie  pratique  et  de  basse 
chiffrée. — Bruxelles,  Schott  frères  (1863-1867),  gr.  in-8°. 

Lebrun  (Pierre)  :  Eléments  raisonnes  de  musique,  ou  Cours 
introductif  à  la  composition  musicale.  —  Bruxelles,  Van  Cam- 
penhout,  1866,  in-8°.  (Edition  factice  d'un  livre  publié  chez 
1.  Verhasselt,  à  Bruxelles  en  1845.  Le  frontispice  seul  a 
été  renouvelé.  Nous  constatons  cette  supercherie,  pour  que 
nul  bibliophile  musical  n'en  ignore.) 


HOLIiANDi:. 


Peu  de  faits  nouveaux  se  sont  produits  en  ce  pays. 
Les  Conservatoires  de  la  Hollande  sont  entrés  depuis  quel- 
ques années  dans  la  voie  la  plus  large,  et  l'enseignement  y 
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est  dans  un  état  très-brillant,  grâce  aux  efforts  des  directeurs 
des  trois  grandes  écoles  de  la  Haye,  d'Amsterdam  et  de 
Rotterdam.  A  celle  de  la  Haye,  qui  contenait  à  peine  naguère 
huit  élèves  de  composition,  on  en  compte  aujourd'hui  plus 
de  cinquante,  et  à  la  dernière  distribution  des  prix  on  a 
entendu  plusieurs  compositions  très  distinguées  d'élèves 
couronnés,  entre  autres  de  MM.  C.  Goenen,  F.  Verhey, 
W.  Kempenius  et  H.  Woîlrabe,  qui  ont  fait  exécuter  das 
ouvertures  et  des  sonates  pour  divers  instruments. 

Le  théâtre  d'opéra  français  de  la  Haye  (où  l'on  joue 
aussi  quelquefois  l'opéra  italien)  est  soutenu  par  une  sub- 
vention de  100,000  francs,  payée  par  la  Cour  et  par  la 
Régence.  L'opéra  allemand  de  Rotterdam  est  dans  une  situa- 
tion florissante,  et,  outre  un  grand  nombre  de  traductions 
d'ouvrages  français  et  italiens,  on  y  a  joué  cette  année 
Der  hausliche  Krieg,  de  Franz  Schubert,  Czar  und  Zimmer- 
mann,  et  Der  Waffenschmeid,  de  Lortzing,  Jessonda,  de  Louis 
Spohr,  ainsi  que  beaucoup  d'opéras  de  Mozart,  de  Conradin 
Kreutzer,  de  Nicolaï,  etc.,  etc. 


ESPAGNE. 


L'Espagne  essaie  de  secouer  la  torpeur  dans  laquelle  elle 
est  plongée  depuis  tant  d'années.  Mais  qu'attendre  en  ce 
moment  de  ce  malheureux  pays?  Les  efforts  n'y  manquent 
pas,  cependant;  ils  sont  même  multiples.  Nous  avons  donné 
l'an  passé  les  titres  de  quatre  journaux  spéciaux  qui  s'y 
publiaient;  l'un  d'eux,  làlberia  artistica,  a  disparu;  un  autre, 
la  Revista  y  Gaceta  musical,  est  venu  à  la  vie  :  la  Espana 
musical  et  cl  Artista  continuent  d'exister.  A  Barcelone,  on 
a  fondé  des  concerts  de  musique  classique,  oui  se  donnent 
au  Prado  Catalan,  et  dont  le  premier  a  eu  lieu  le  17  Mars. 
Dans  la  même  ville  existe  une  Société  de  musique  de 
chambre,  le  Centro  artistico,  qui  donne  des  séances  de 
musique  vocale  et  instrumentale.  Madrid  possède  une  So- 
ciété de  quatuors,  Sociedad  de  Cuartetos,  qui  donne  aussi 
depuis  cinq  ans  des  séances  périodiques,  et  dont  les  fon- 
dateurs sont  MM.  Monasterio,  Perez,  Lestan  Plo,  Castellano 
et  Zabalza  (pianiste). 

Mais  un  événement  important  pour  l'Espagne  a  été  la 
nomination  de  don  Michel-Hilarion  Eslava  au  poste  de  di- 
recteur du  Conservatoire  royal  de  musique  de  Madrid.  Les 
capacités    hors,  ligne  de   M.    Eslava,  dans  divers  genres, 
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donnent  lieu  d'espérer  qu'il  pourra  faire  beaucoup  pour  les 
progrès  dp  l'art  dans  son  pays.  Ce  musicien  fort  distingué, 
né  le  2.1  Octobre  1807  à  Burlada,  dans  la  Navarre,  peut 
être  considéré  comme  l'artiste  le  plus  éminent  de  l'Espagne. 
Ancien  enfant  de  chœur,  à  la  fois  pianiste,  organiste,  vio- 
loniste et  compositeur,  il  joint  à  un  savoir  musical  extrême- 
ment solide  des  connaissances  littéraires  très-étendues  et 
très-variées.  Ancien  maître  de  chapelle  de  la  cathé- 
drale d'Osma  (1828),  puis  (1834)  de  celle  de  Séville  (où  il 
fut  ordonné  prêtre),  il  obtint  au  concours  ces  deux  places 
importantes,  et,  la  révolution  ayant  brisé  sa  position,  se  fit 
connaître  quelques  années  plus  tard,  comme  compositeur 
dramatique,  en  faisant  représenter  sur  le  théâtre  de  Cadix 
trois  opéras  italiens  :  il  Solitario  (18M),las  Treguas  de  Ptole- 
maide  (1842),  et  Pietro  il  Crudele  (1843),  qui  obtiment  un 
très-grand  succès.  Devenu  en  1844  maîire  de  chapelle  de  la 
cour,  décoré  de  l'ordre  de  Charles  III,  M.  Eslava  s'adonna 
exclusivement  à  la  musique  d'église,  et  ses  compositions  en 
ce  genre,  que  l'on  considère  comme  des  œuvres  de  premier 
ordre,  s'élèvent,  dit-on,  à  plus  de  deux  cents.  11  a  entrepris 
depuis  cette  époque  deux  publications  très-intéressantes  et 
très- considérables  :  l'une,  intitulée  Lyra  sacra  hispana  (Lyre 
sacrée  de  l'Espagne)  est  une  collection  des  grandes  œuvres 
de  musique  religieuse  composées  par  les  grands  maîtres  es- 
pagnols anciens  et  modernes,  accompagnées  de  notices  bio- 
graphiques sur  leurs  auteurs;  l'autre,  qui  porte  le  titre  de 
Museo  organico  espanol,  est  un  recueil  des  compositions  des 
célèbres  organistes  espagnols,  accompagnées  aussi  de  notices. 
Enfin,  M.  Eslava  est  auteur  d'un  grand  traité  de  solfège, 
Metodo  de  Solfeo,  d'un  Tratado  de  Armonia,  d'un  autre  de 
Contrapunto  y  fuga,  d'un  troisième  de  Melodia,  qui  ont  été 
adoptés  par  le  Conservatoire  de  Madrid  en  1861,  et 'il  a 
donné  de  belles  preuves  de  son  remarquable  sens  critique 
dans  un  journal  fondé  et  publié  par  lui,  la  Gaceta  musical 
de  Madrid,  dont  malheureusement  l'indifférence  de  ses  com- 
patriotes ne  lui  a  pas  permis  de  prolonger  la  publication 
au  delà  des  deux  années  1855-1856.  On  voit  par  ces  rensei- 
gnements, que  nous  puisons  dans  une  notice  de  la  Revùta 
y  Gaceta  musical,  que  le  choix  qui  a  placé  M.  Eslava  à  la 
tête  du  Conservatoire  de  Madrid  est  très-heureux,  et  qu'on 
n'en  peut  attendre  que  de  bons  résultats.  Cependant,  et  dès 
son  entrée  en  fonctions,  le  nouveau  directeur  a  dû  être  fort 
empêché,  car  les  bâtiments  du  Conservatoire  ont  été  détruits 
dans  la  journée  du  20  Avril,  par  un  violent  incendie. 
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Opéras  nouveaux. 

. .  Septembre.—  Madrid  (Th.  des  Bouffes-Madrilènes): 
El  Joven  Telemaco,  «  zarzuela  »  en  2  actes,  de  M.  Blasco, 
musique  de  M.  Rogel. 

11  Octobre.  —  Barcelone  (Th. . .)  :  Si  usplau  perforsa, 
«  zarzuela  »  en.  2  actes,  de  M.  Serafin  Pitarra,  musique  de 
don  Antonio  Gordon. 

. .  Octobre.  —  Madrid  (Th.  du  Cirque;  :  La  Gitanilla, 
«  zarzuela  »  en  un  acte,  de  M.  Garcia  Cuevas,  musique  de 
M.  Antonio  Reparaz. 

..  Octobre.  —  Madrid  (Th.  du  Cirque)  :  Las  Bodas  de 
Camacho,  «  zarzuela»  à  grand  spectacle,  tirée  de  Don  Qui- 
chotte, de  M.  Garcia  Cuevas,  musique  de  M.  Antonio  Reparaz, 
jouée  par  MM.  Soriano,  Cortès,  Fernandez,  Huarte,  Daly, 
Vidal,  Calvet;  Mmes  Esteban,  Fioratti.  —  La  représentation 
de  cet  ouvrage  eut  lieu  pour  la  célébration  de  l'anniversaire 
de  Michel  Cervantes. 

. .  Octobre .  —  Madrid  (Tb .  du  Cirque)  :  Manos  blancas 
no  ofenden,  «  zarzuela»  de  M.  ...,  musique  de  M.Taboada. 

. .  Octobre.  —  Barcelone (Th .  Romea)  :  Las  Amazonas 
del  T ormes,  «  zarzuela  »  en  2  actes,  de  M.  ...,  musique  de 
M.  Rogel. 

. .  Octobre.  —  Madrid  (Th.  du  Cirque)  :  La  Cruz  del 
Valle,  «  zarzuela  »  de  M.  Adolfo  Garcia,  musique  de  M.  An- 
tonio Reparaz. 

. .  Décembre.  — Madrid  (Bouffes-Madrilènes)  :  De  tejas 
arriba,  «  zarzuela  »  de  M.  Moreno  Gil,  musique  de  M .  Barbieri. 

..  Décembre.  —  Madrid  (Ibid.)  :  El  Pavo  de  Navidad, 
»  zarzuela  »  de  M.  Puente  y  Branas,  musique  de  M.  Barbieri. 

29  Janvier.  —  Madrid  (Ibid.)  :  Hacer  el  oso,  «  zarzuela  » 
de  M.  Granes,  musique  de  M.  Rogel. 

29  Janvier.  —  Madrid  (Ibid.)  :  La  Trompa  de Eustaquio, 
«  zarzuela»  de  M.  Garcia,  musique  de  M.  Vilamala. 

29  Janvier .  —  Madrid  (Ibid . )  :  Francifredo ,  dux  de  Venecia , 
opéra,  de  M.  Mariano   Pinel,  musique  de  don  José  Rogel. 

14  Février.  —  Barcelone  (Th.  Principal)  :  Rosa  y  Fe- 
lisa,  «  zarzuela  »  en  un  acte,  de  M.  Salvado  Carrera,  mu- 
sique de  M.  Andrès  Vidal. 

23  Mars.  —  Barcelone  (Th.  du  Liceo)  :  Rahaba,  opéra 
biblique  en  4  actes,  musique  de  M.  Fr.  de  Paula  Sanchez, 
joué  par  MM.  Stagno,  Boccalini,  Vialetli,  et  Mme  Pascal 

..  Mars.  —  Madrid  (Bouffes-Madrilènes)  :  La  Suegra 
del  Diablo,  «  zarzuela  »  en  3  actes,  de  M.  Blasco,  musique  de 
M.  Arrieta. 
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21  Avril.  —  Madrid  (Bouffes-Madrilènes)  :  El  ajuste  de 
una  tiple ,  et  un  Muerto  de  buen  humor,  «  zarzuelas  »  en 
un  acte  chacune,  de  M.  Llanos,  musique  de  M.  Rogel. 

29  Avril. .—  Madrid  (Bouffes-Madrilènes):  Las  Mujeres 
del  siglo,  «  zarzuela  »  en  2  actes,  de  M.  Leopoldo  Bremon, 
musique  de  M.Leandro  Sunyer. 

17  Mai.  —  Madrid  (Th.  du  Cirque)  :  La  Politicomania, 
«  gacetilla  lirica  »  de  M.  Bremon,  musique  de  M.  Leandro 
Sunver. 

On  a  exécuté  au  Colisée  Royal  de  Madrid,  dans  le  cours 
du  mois  de  Novembre,  une  grande  symphonie  pour  or- 
chestre et  orgue,  intitulée  A  mi  Patrîa,  et  composée  par  D. 
Baltasar  Saldoni,  professeur  de  chant  au  Conservatoire, 
compositeur  distingué  et  écrivain  musical  estimé. 


RUSSIE. 

La  Russie  fait  bien  tout  ce  qu'elle  peut  pour  prendre  sa 
place  dans  le  grand  mouvement  musical  européen.  Y  réus- 
sira-t-elle?  A-t-elle  pour  cela  les  éléments  nécessaires?  C'est 
ce  que  l'avenir,  mais  un  avenir  éloigné  sans  doute,  nous 
apprendra. 

C'est  au  mois  de  Septembre  dernier  qu'a  été  solennelle- 
ment inauguré  à  Moscou,  sous  les  auspices  de  S.  A.  I.  la 
grande-duchesse  Hélène  ,  le  Conservatoire  dont  nous 
avions,  l'an  passé,  annoncé  la  fondation.  Les  élèves 
de  cet  établissement,  pour  le  moment  au  nombre  de  150 
environ,  paient  une  rétribution  de  100  roubles  par  an  (environ 
350  francs),  et  s'engagent  pour  un  cours  de  six  années.  On 
y  enseigne  tous  les  instruments,  le  chant,  la  théorie  et  l'his- 
toire de  la  musique,  les  langues  russe  et  allemande,  l'his- 
toire, la  géographie,  etc.  Les  lauréats,  après  six  ans,  sont 
exemptés  du  service  militaire  et  de  toutes  contributions. 
C'est  M.  Nicolas  Rubinstein  qui  a  été  nommé  directeur  de 
l'établissement.  Les  professeurs  sont,  pour  le  piano:  MM.  Jos. 
Wieniawski,  Door,  Dubuc,  Kaschkin  et  Langer  ;  pour  la  théo- 
rie, MM.  Rubinstein  et  Tschaikowsky;  pour  le  violon,  MM.  Laub 
et  Schradik;  pour  le  violoncelle,  M.  Cossmann  ;  pour  léchant, 
Mlle  d'Alexandrow,  MM.Osburg  et  Kaschperow,  etc.;  pour 
l'histoire  de  la  musique  russe,  le  prédicateur  Razosumowsky; 
pour  l'histoire  de  l'art,  M .  Goerz . 

D'autre  part,  une  Société  musicale  russe ,  fondée  aussi  à 
Moscou,  compte  déjà  plus  de  1,500  membres,  et  donne  des 
concerts  qui  paraissent  être  très-suivis.  De  plus,  un  journal 
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spécial,  rédigé  en  allemand,  paraît  depuis  quelques  mois  à 
Saint-Pétersbourg,  sous  ce  titre  :  Musik  und  Teater. 

Enfin,  nous  ^ie  pouvons  passer  sons  silence  un  concert 
historique  qui  a  été  donné,  le  printemps  dernier,  dans  cette 
dernière  ville,  et  dont  le  programme,  aussi  chronologique 
qu'intéressant,  ne  portait  que  des  noms  russes.  Voici  les 
morceaux  qui  y  ont  été  exécutés  :  —  Ouverture  et  chœur 
du  plus  ancien  opéra  russe,  Céphalus  et  Procris,  d'Araja  ;  — 
duo  de  l'opéra-comique  Théodule  et  ses  fils,  de  Surty,  chanté 
par  Mlle  Platonow  et  M.  Sasiljew;  — air  de  basse  et  chœur 
de  l'opéra  les  Postillons,  de  Phoim;  —  chœur  de  l'opéra 
Natalja,  la  fille  du  boyard,  de  A.  Titoff;  —  ouverture  et 
chœur  de  l'opéra  Susanin,  de  Kawos;  —  entr'acte  et  duo 
de  l'opéra  Wadim,  de  Werstowsky  ;  —  air  de  soprano  de 
l'opéra  la  Vie  pour  le  Czar,  de  Glinka,  chanté  par  Mlle  Bsedel  ; 

—  air  de  contre-alto  de  l'opéra  Russaïka,  de  Dargomyschky, 
chanté  par  Mlle  Siluanow;  —  air  de  l'opéra  la  Russie,  de 
Glinka;— final  de  l'opéra  Judith,  de  Serofï; — Lesojirka  (danse 
caucasienne),  de  l'opéra  le  Démon,  de  Schel  ; — air  de  soprano 
de  l'opéra  la  Fête  de  Bacchus,  de  Dargomyschky  ;  —  quatuor 
et  chœur  de  l'opéra  la  Nuit  de  Mai,  de  Sokaîsky;  —  danses 
tartares  avec  chœur  de  l'opéra  Amalat-Bek,  d'Aphanasiew  ; 

—  finale  du  deuxième  acte  de  l'opéra  les  Enfants  de  la 
Lande,  de  Rubinstein.  Les  premières  représentations  d'opéras 
russes  ont  eu  lieu  sous  le  gouvernement  de  l'impératrice  Eli- 
sabeth 1741-1761. 

Opéras  nouveaux* 

. .  Février  1867.  —  Odessa  :  Première  représentation 
de  Piero  Calabrese,  opéra  italien  sérieux,  musique  de  M.  Con- 
rad Juriewicz,  compositeur  polonais. 

. .  Mars.  —  Sainr-Péienstoourg  (Th.  Impérial)  :  Chat- 
terton ,  opéra  italien  sérieux  en  3  actes,  de  MM.  Pinto  et 
Bordara,  musique  de  M.  Errico  Gammieri,  musicien  italien, 
joué  par  MM.  Calzolari  (Chatterton),  Everardi  (Enrico),  Mal- 
vezzi,  Polonini,  et  Mme  Barbot  (Elvira). 

POiiOGanE. 

3  Février  1867.  —  ILemSierg  :  Première  exécution  de 
la  Captivité  Babylonienne,  grande  œuvre  lyrique  et  sympho- 
nique  de  M.  Cuniewicz,  divisée  en  6  parties,  comme  suit. 

—  N°  1  :  Aux  fleuves  de  Babylone  ;  —  N°  2  :  La  Prière j  — 
N°  3  :  Les  Orphelins  de  la  Judée  ;  —  N°  4  :  Chœur  des  prêtres; 

—  N°  5  :  Le  Départ  ;  —  N°  6  :  L'Arrivée  au  pays  de  la  Judée. 
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. .  Mars. — Varsovie  :  Il  Pescatore  diPalermo,  opéra  italien 
sérieux,  musique  de  M.  Grossmaim,  compositeur  polonais, 
joué  par  MM.  Corsi,  Jacclii,  Bossi;  Mmes  Giovannoni  et  Yan- 
zini. 

SUÈDE. 

Nous  n'avons  pu  réunir  aucun  détail  concernant  l'état  de 
l'art  musical  dans  ce  pays,  mais  nous  reproduisons  ces 
quelques  lignes  de  la  «  Revue  française  »  de  YAftonbladet,  de 
Stockholm,  touchant  un  fait  qui  se  rapporte  incidemment 
à  la  musique  : 

L'Académie  des  18  avait  à  nommer  un  immortel  en  remplace- 
ment du  célèbre  évêque  Fahlcrantz.  C'est  sur  Mgr  Wennerberg 
que  son  choix  s'est  porté.  II  faut  avouer  que  le  bagage  littéraire 
du  nouvel  académicien  n'est  pas  encombrant,  car  il  ne  se  compose 
guère  que  d'un  recueilde  chansons  sur  la  vie  d'étudiant.  Mais 
d'abord  ces  chants  sont  d'une  grande  originalité, "et  l'auteur  pour- 
rait dire,  comme  Musset  : 

Mon  verre  n'est  pas  grand,  mais  je  bois  dans  mon  verre! 

Puis,  à  l'exemple  de  Bellman,  l'auteur  a  composé  lui-même  la 
musique  de  ces  légers  poëmes,  et  cette  musique  est  encore  bien 
plus  originale  que  les  paroles.  Enfin,  Mgr  Wennerberg  a  fait  preuve 
en  maintes  circonstances,  et  notamment  lors  de  l'organisation  de 
notre  musée  national,  des  connaissances  les  plus  vastes  en  esthétique 
et  d'une  exquise  sûreté  de  goût.  Le  choix  est  donc  bon  et  géné- 
ralement approuvé. 

GRÈCE. 

..  Janvier  J  867.  —  Sïra  :  Première  représentation  de 
Marco  Botzaris,  opéra  italien  sérieux,  musique  de  M.  Carrer, 
compositeur  grec,  chanté  par  MM.  Capriles,  Vito  Orlandi  ; 
Mme  Rosina  Fiorentini 


PORTUGAL. 

..  Janvier  1867.  — Oporfo  :  Première  représentation 
de  0  Arco  de  £ant  Anna,  opéra,  musique  de  M.  Francisco 
de  Sa  Noronha. 

SUISSE. 

Nous  ne  sommes  nullement  renseignés  sur  la  marche  de 
l'art  musical  dans  la  république  helvétique. 

Nous  savons  seulement  qu'il  existe  à  Genève  un  Conser- 
vatoire établi  dans  d'assez  bonnes  conditions,  et  qu'on  vient 
d'en  fonder  un  à  Bâle,  à  la  direction  duquel  a  été  appelé 
un  pianiste  et  compositeur  distingué,  M.  Gayrhas. 
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Le  défaut  de  place  nous  oblige  à  ne  consacrer  que  quelques  lignes  à  ce 
chapitre,  et  nous  interdit  même  de  donner  la  liste  des  récompenses  décer- 
nées aux  industriels  spéciaux. 

Mentionnons  donc  rapidement  :  1  °  Les  festivals  orphéoniques,  avec  double 
concours  national  et  international,  organisés  par  M.  Laurent  de  Rillé,  et 
auxquels  prirent  part  272  sociélés,  formant  un  ensemble  d'environ  5,000  exé- 
cutants. Concours  national  :  1er  prix,  Société  impériale,  de  Lille  ;  2e  prix, 
Union  chorale,  de  Lille  ;  3e  prix,  Enfants  de  Lutèce,  de  Paris;  «4e  prix, 
l'Avenir,  de  Marseille.  Concours  international  :  prix  exceptionnel, 
Société  Tonic  sol  fa,  de  Londres;  1er  prix,  Société  impériale,  de  Lille; 
2e  prix,  la  Legia,  de  Liège.  —  2°  Le  concours  international  des  musiques 
militaires,  qui  adonnéles  résultats  suivants  :  1ers  prix,  A utriche,  régiment 
du  duc  de  Wurtemberg  (chef,  M.  Zimmermann);  Prusse,  2e  régiment 
de  la  garde  royale  et  grenadiers  de  la  garde  (chef,  M.  Wieprecht);  France, 
garde  de  Paris  (chef,  M.  Paulus);  2es  prix,  France,  guides  (chef,  M.  Cres- 
sonnois);  Russie,  chevaliers-gardes  (chef,  M.  Doerfeld);  Bavière,  1er  régi- 
ment royal  d'infanterie  (chef,  M.  Siebenkaës);  3es  prix,  Pays-Bas,  grena- 
diers et  chasseurs  (chef,  M.  Dunckler);  Bade  ,  grenadiers  de  la  garde  (chef 
M.  Burq);  4es  prix,  Espagne,  1er  régiment  du  génie  (chef,  M.  Maimo); 
Belgique,  grenadiers  belges  (chef,  M.  C  Bender).  —  3°  Le  concours  de 
musiques  d'harmonie  et  de  fanfares  civiles,  dont  voici  les  résultats.  Mu- 
siques d'harmonie  :  1er  prix,  Canonniers  de  Lille,  musique  de  Tourcoing  ; 
2e  prix,  musique  de  Sainte-Marie-d'Oignies  ;  3e  prix,  musique  d'Angers  ; 
4e  prix,  Enfants  de  la  Loire,  de  Saint-Étienne.  Fanfares  :  1er  prix,  Fan- 
fare Ad.   Sax;  2e  prix,  Fanfare  de  Pamiers  ;  5e  prix,  Fanfare  de  Lille. 

On  avait  mis  au  concours  les  paroles  d'une  Cantate  de  l'Exposition  et 
d'un  Hymne  à  la  Faix.  Pour  la  première,  M.  Romain  Cournut  fils  rem- 
porta le  prix  (1,000  francs)  ;  pour  le  second,  le  prix  fut  partagé  entre 
MM.  François  Coppée  et  Gustave  Chouquet.  (Le  jury  avait  eu  à  examiner 
630  hymnes,  222  cantates  et  84  pièces  en  dehors  des  conditions  prescrites.) 
Ce  fut  ensuite  le  tour  des  compositeurs  de  concourir  pour  mettre  en  mu- 
sique l'hymne  et  la  cantate  ;  pour  l'hymne,  malgré  823  envois,  le  jury 
déclara  qu'il  n'y  avait  pas  lieu  à  décerner  de  prix  ;  quant  à  la  cantate, 
pour  laquelle  102  envois  avaient  été  faits,  le  prix  fut  décerné  à  l'unani- 
mité et  au  premier  tour  de  scrutin  à  M.  Camille  Saint-Saëns,  dont  l'œuvre 
fut  exécutée  dans  un  festival  qui  eut  lieu  le  2  septembre  au  Cirque  de  l'Im- 
pératrice, et  trois  mentions  honorables  -furent  accordées  à  MM.  Guiraud. 
Massenet  et  Wekerlin. 

Disons  enfin,  pour  terminer,  que  le  1er  juillet,  à  la  cérémonie  de  la  dis- 
tribution des  récompenses  aux  exposants,  on  exécuta  un  hymne  inédit  de 
Rossini,  intitulé  :  Hymne  à   Napoléon  III. 

Il  nous  faut  au  moins  citer  les  nominations  qui  ont  été  faites  dans  l'ordre 
de  la  Légion  d'honneur,  à  la  suite  de  l'Exposition  aux  facteurs  ci-après. 
Ont  été  nommés  :  MM.  Ad.  Sax,  officier,  Mercklin,  Schaeffer,  Ghic- 
kering,  chevaliers  de  la  Légion  d'honneur. 
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Le  lied  que  voici  est  une  composition  de  la  première  jeunesse  de 
Beethoven  (■1782,  ou  environ]  et  n'a  jamais  été  publié.  Le  manuscrit  auto- 
graphe de  ce  lied  était  devenu  la  propriété  du  célèbre  Zelter,  le  maître 
de  Mendelssohn,  et  passa  à  sa  mort  dans  les  mains  d'une  de  ses  proches 
parentes.  Nous  devons  la  communication  de  ce  document  précieux  à 
M.  Kling,  professeur  au  Conservatoire  de  Genève. 

AN   DIE   GELIEBTEÎ 

BEETHOVEN. 


Andanle 


CHANT. 


PIANO. 


A.slern,  Myr-then  Son  _nen^wende        tiess  ioh 


ihr    zttin      Kranze       bliihn.  Uiid  .  fur    die.se        lie  _bes 
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spen-de       gab     sie      ihir     nur      Rosma  _    ri  _  en       Und      fiir 


die.se      lie  _be»  spende      gab    sie    mir  nur     Rosma  _  rien. 
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NECROLOGIE  DE  18G6-67  (1). 

COMPOSITEURS,   CRITIQUES,  THÉORICIENS. 

Aiblinger  (Joseph-Gaspard).  —  Anders  (Godefroid-EngelberU.  —  Bardella 
(Giovanni).  — Baumgartner  {Guillaume;.  —  Bercht  (Alfred).  — Bischoff  (Lud- 
wig-Frédéric-Christophe).  —  Blankensee  (le  comtej.  —  Bonacalza.  —  Bors- 
dorf  (Jules).  —  Bouglia  (Giuseppej.  —  Catelani  (Angelo). —  Gentili  (Baffaele). 

—  Gollmick  (Charles).  —  Grassi  (Juan).  —  Grutsch  (François-Séraphin).  — 
Henning  (Charles -Guillaume1.  —  Kraushaar  (Otto).  —  Lindner  (Otto).  — 
Malibran  (Alexandre).  —  Malliot  (Antoine-Louis).  —  Mangeon  (Edouard).  — 
Marchesi  (Vincenzo).  —  Meumann  (Ernst).  —  Milella  (Luigi).  —  Nin  (Juan- 
Antonio).  —  D'Ortigue  (Louis- Joseph).  —  Paris  (Aimé).  —  Pentenrieder 
(François-Xavier).  —  Perelli  (Natale).  —  Perez  (Bafal).  —  Pulsky-Walder 
(Thérèse).  —  Bietz  (Jules).  —  Ronget  (Henry >.  —  Salvi  (Enrico).  —  Smart 
(Georges-Thomas).  —  Strauss  (Joseph).  —  Thomas  (Georges-Sébastien).  — 
Winthagen  (Jean-Guillaume). 

CHANTEURS. 

Alberti  (Carolina).  —  Altairac  (Emile-Benjamin).  —  Baffetti  (Saverio).  — 
Bataille  (Jean-Aimé).  —  Beckmann  (Frédéric).  —  Boetticher.  —  Brough 
(Guillaume- T.).  —  Caillaud  (Ferdinand).  —  Canlù.  —  Chatterly-Siméon 
(Louise).  —  Chautard  (Thérèse).  —  Chenest.  —  Chiarini-Lange  'Louis-Ma- 
thieu, comte).  —  Cifolelli  (Pauline').  —  Cognard.  —  Comolli  'Giovanni).  — 
Colombo  (Giulio).  —  Del  Cupolo  (Edoardo).  —  Deneux.  —  Dervês  'Paul).  — 
Desormes  (Mme).  —  Desterbecq  (Léonaj.  —  Desterbecq  (...)•  —  Espinasse 
(Paulin).  —  De  la  Faucherie  (Mme).  —  Favanti  (Ri ta).  —  Ferney  (Caroline). 

—  Fioravanti  (Giuseppe).  —  Garcia  (Mmei  Crépet).  —  Gassier  (Josefa  Fer- 
nanclez,  épouse).  —  Gelhaar.  —  Gessari  (Mariano).  —  Gravier  (Mlle).  — 
Guillot.  —  Haeser  (Chrétien-Guillaume).  —  Henry  (Mme).  —  Herglotz 
(Georges).  —  Horlacher  (Oswald).  —  Inkersall  (J.-G.).  —  Jodet.  — 
Jualica  (Michèle).  —  Kohïmeyer.  —  Laget  (Mme,  née  Poucholle-Plan- 
terre).  —  Lecomte  (Mlle).  —  Leroux  (Félicie).  —  Lescinsky  (Mrae,  née 
Syring).  —  Lœwe  (Jeanne-Sophie).  —  Lowis  (Ilda).  —  Maggiorotti 
(Luigi).  —  Manyk  (Ernestine).  —  Masson  (Elisa).  —  Mathieu.  —  Mecksa 
(Mme>.  —  Méry.  —  Morelli-Ponti.  —  Nedela  (François).  —  Pagez  (Méla- 
nie).  —  Parrod  (F.)  —  Persiani  (Fanny  Tacchinardi,  femme).  —  Pizzigati 
(Buggiero).  —  Pœgner.  —  Poli-Lenzo.  —  Pouilley  (Charles-Louisj.  —  Raus- 
cher  (J.-W.).  —  Robert.  —  Rohrich  (Anna).  —  Rottmayr.  —  Sailer  (Jo- 
seph). —  Saint-Aubin  (Alexandrine).  —  Sarti  (Vincenzo).  —  Scappini  (Ste- 
fano).  —  Ster    (Mlle).  —  Tapiau.  —  Thelen  (Mme).  —  Valentine  Blake  (J.). 

—  Valenza  (Gaetano).  — Vera-Loiini  (Carlotta-Eniichetta,  née Nœser).  —  Vert 
de  Saint-Julien  (MlleH.).  —  Vianelli  (Angelica).  —  Vigourel    Louis-Frédéric). 

—  Vila.  —  Vronen  (Mme).  —  Woltereck.  —  Woss  (Ferdinand). 

INSTRUMENTISTES,    PROFESSEURS,    VIRTUOSES,    CHEFS 
D'ORCHESTRE. 

Andreoli  (Evangelistal.  —  Angelroth  (Georges-A.)  —  Arnold  (H.)  —  Bar- 
nard  (Louisa).  —  Bassi  (Achille).  —  Behrens  (Henri).  —  Bianchi.  —  Bogliaccini. 

—  Bolten  (J.).  —  Brendel  (Elisabeth,  née  Trauttmann).  —  Buckland 
(C.-Henri).  —  Castellani.  —  Cauville.  —  Cavolli  (Francesco).  —  Challet 
(César).  —  De  Chanzy  (Céline).  —  Chiesa  (G.-B.).  —  Christiani  (Philippe- 
Xavier).  —  Conran  (Guillaume-Sarsfield).  —  Corain  (Vincent).  —  Croisier 
(Antoine).  —  Cutolo  (Cesare).  —  Delman.  —  Demerssemann  (Jules).  —  Du- 

(i)  Le  manque  d'espace  nous  oblige  à  renvoyer,  pour  les  détails  biographiques 
relatifs  aux  artistes  mentionnés  dans  ce  chapitre,  à  la  Nécrologie  des  MusiçAens, 
Supplément  à  VAlmanach  de  la  musique  pour  -1867,  que  nous  publions  séparément 
sous  forme  de  brochure  du  même  format  que  ce  volume.  —  Prix  :50  c. 
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fresne  (Louis).  —  Duval  (Louis).  —  Egghard  (Jules).  —  Egla  (Emilio).  — 
Ferstl  (Ignace).  —  Flandry.  —  Fuchs  (Joseph).  — Gardner  (Thomas).  — 
Gessari  (Mariano.)  —  Giorgetti  iFerdinando).  —  Godard  (Alfred).  —  Gross 
(Pierre).  —  Guadagnin  (Giuseppe). —  Hagemann  (F.-W.).  —  Hahœcker  (Jean). 

—  Hansel  (Jean- Antoine).  —  Hellusann  (Christian). —  Hœllerer.  —  Hœsslin 
(Caroline).  —  Humphrey  (Jacques).  —  Hunerfurst  (Hugo).  —  Hunger  (Otto). 
— .  Imfeld  (Edouard).  —  Immler  (Chrétien).  —  Johannis  (Jean).  —  Jullien 
(Paul).  — Kalliwoda  (Jean  Wencesllas).  — Kellermann  (Christiern). — 
Khayll  (Aîoys).  —  Kœrnlein  (Justin).  Kontski  (Charles)'.  —  Lados  (Nicolas- 
Jean).  —  Laguesse  (Joséphine).  — Leitermayer  (Michel).  —  Lemon  Browns- 
mith  (J.).  —  Leonhardt.  —  Lindner  (Adolphe).  —  Locatelli  (Luigi).  — 
Lorion.  — Luers  (L.-W.).  —  Mangani  (Ranieri).  —  Mansfeld.  —  Mayer(J.). 

—  Mellon  (Alfred).  —  Menendez  (D.  José).  —  Meifred  (Joseph-Emile).  — 
Mercadier.  —  Mildner  (François).  — Morenschelager.  —  Morosetti  (Giuseppe). 
Muratori.  —  Ogloblinsky  (Alexandre).  —  Owen  (David).  —  Parisot.  — . 
Pères  (Pietro).  —  Petschachek  (A. -M.).  —  Pezzatini  (Giovanni).  — 
Poekh  (Franz).  —  Ponsan.  —  Rafaël  ('François).  —  Rossi  (Cesare).  —  Rug- 
giero  (Achille).  —  Schseffer  (Auguste).  —  Schiff.  —  Schlipp  (Louis).  — 
Schoffler.  —  Sciorati  (Maurizio).  —  Sénac.  —  Servais  (Adrien-François).  — 
Séverac.  —  Singelée    (Charles).  —  Triébert  (Charles-Louis).  —  Tschirsch. 

—  Ulrich  (Albert).  —  Veissenborn. — Vidal  (Jean- Joseph). — Vogels  (Henri). 

—  Vollgold  (Edouard).  —  Walkiers.  —  Wilîems.  —  Winkler  (Paul).  —  Ze- 
chinato  (Domenico).  —  Zeh.  —  Zignago  (Ippolito). 

DANSEURS,  CHORÉGRAPHES. 

Astolfi  (Luigi).  —  Barni  (Teresa).  —  Bocci  (Giuseppe).  —  Catena  (Adé- 
laïde). —  Chantenay  (Léonie).  —  Gaddo  (Teresina).  —  Gioja  (Mm<>).  — 
Smakher  (Antoine).  — Yauthrot  (Marie-Louise),  née  Bengraff). 

FACTEURS,  LUTHIERS. 

Liharzik  (François).  —  Marzolo  (Giuseppe).  —  Mattau  (Joseph).  —  Rollcr 
(Jean) . 

ÉDITEURS  DE  MUSIQUE. 
Boulangé  (Henri).  —  Metzler. 

DIVERS. 

Bâche  (Armand-Eugène  de  Bruit,  dit).  —  Barezzi  (Antonio).  —  Bartholo- 
mew.  —  Benedetti  i'Mlle).  —  Bonola  (Giovanni-Battista).  —  Broekhuijzen 
(G. -H.).  —  Chaubet  (Charles).  —  Cora  (Luigi).  —  Creps.  —  Duport  (Paul!. 

—  Erard  (Marguerite-Elisabeth).  —  Ferme  (Mme).  —  Galitzin  (Nicolas,  prince). 

—  Gâteau  (Emile).  —  Gavarni  (Sulpice-Paul  Chevalier,  dit).  —  Horton.  — 
Ingres  (Jean-Auguste-Dominique).  —  Kaminsky  (François  de  Montmorency, 
dit).  —  Kauffmann  (Frédéric).  —  Lacquement.  —  Lacquement  (Mme).  — 
Meisser  (François-Joseph).  —  Octave.  —  Odinot  (Mme).  —  Sesto  (Giovanni). 

—  Strauss.  —  Strauss  (Mme). 


ADDITIONS  ET  RECTIFICATIONS  A  LA  NECROLOGIE  DES  ANNEES 
PRÉCÉDENTES. 

Artistes  français. 

Delézenne  (Charles-Edouard-Joseph).  —  Héquet  (Gustave).  —  Le'borne. 
Artistes  étrangers. 

Albini  (Paolo^.  —  Bacot.  —  Bastia  (Enrichetta).  —  Carez.  —  De  Coninck. 
—  Coote  (William).  —  Feetkamp  (Jean).  —  Hjuber  (Joseph).  —  Silva 
fAgnese).  —  Sinico  (Francesco).  —  Tscukly  (Michel). 


—  no  — 
NOUVELLES,    FAITS   DIVERS. 


Concours  divers.  —  Au  concours  ouvert  par  le  théâtre  de 
la  Pergola.  (Florence),  pour  la  composition  d'un  opéra,  deux  par- 
titions, celles  de  MM.  Edoardo  Perelli  et  Gialdino  Gialdini,  ont  été 
jugées  dignes  de  l'exécution.  —  L'institut  musical  de  la  même 
ville  avait  mis  au  concours  un  motet  à  8  parties  réelles,  en  style 
rigoureux.  Premier  prix:  M.  Roberto  Amadei  ;  mentions  hono- 
rables: MM.  Giuseppe  Buonamici  et  Claudio  Conti.  —  Au  même 
établissement,  autre  concours  pour  la  composition  d'une  ouver- 
ture. Premier  prix:  MM.  Emile  Chaîne  (France)  et  Giovanni 
Bolzani  ;  mention  honorable:  M.  Giustio  Dacci.  —  La  Société  de 
Sainte-Cécile,  de  Bordeaux  avait  ouvert  un  concours  pour  une 
symphonie  à  grand  orchestre.  (Voir  Almanach  1867).  Le  prix  a  été 
décerné  à  M.  Emile  Chaîne;  deux  mentions  honorables  ont  été 
accordées  à  deux  envois  distincts  fait  par  M.  Poil  da  Silva. 

Souvenirs  de  grands  Artistes.  —  Après  de  nombreuses 
recherches,  on  a  pu  désigner  d'une  manière  certaine  la  maison  où 
est  né  Beethoven,  à  Bonn;  c'est  celle  qui  porte  le  n°  515  de  la 
Boungasse.  Elle  va  recevoir  une  inscription  commémorative.  —  La 
société  du  Muséum,  à  Francfort,  a  exécuté  l'hiver  dernier  une  par- 
tition très-peu  connue  de  Mozart,  la  musique  du  drame  de  Gabier, 
le  Roi  Thamos,  que  la  faiblesse  de  ce  drame  avait  entraînée  dans 
sa  chute.  — En  France,  on  a  donné  le  nom  de  Mozart  à  la  grande 
voie  centrale  qui  relie  Passy  à  Auteuil,  par  les  terrains  de  Beau- 
séjour.  —  Une  œuvre  posthume  de  Mendelssohn,  composée  en 
1826  et  inconnue  jusqu'ici,  Y  Ouverture  des  Trompettes  («  Trom- 
peten  Ouverture  »),  vient  d'être  publiée  à  Leipzig.  —  Dans  le 
Campo-Santo  de  Pise,  on  a  élevé  dernièrement  un  monument  à  la 
grande  cantatrice  Angelica  Catalani.  —  Dans  un  article  du  Journal 
des  Débats ,  consacré  à  la  mémoire  de  Victor  Cousin,  M.  Francis 
Barrière  nous  apprend  que  ce  philosophe  avait  écrit  pour  Halévy 
(  1824  )  un  livret  d'opéra-comique  intitulé  les  Trois  Flacons.  La 
musique  en  fut-elle  jamais  composée?  C'est  ce  que  l'on  ignore. — 
La  municipalité  de  Florence  a  rendu  hommage  à  la  mémoire  de 
Cherubini  en  donnant  son  nom  à  une  rue  de  cette  ville. 

Décorations.  —  Voici  les  nominations  qui  ont  eu  lieu  cette 
année  (1867)  dans  l'ordre  impérial  de  la  Légion  d'honneur  : 

Ont  été  nommés  au  grade  de  chevalier  :  MM.  Emile  Jonas, 
■<  secrétaire  du  comité  d'organisation  des  festivals  militaires  de 
l'Exposition  universelle  ;  ».  Charles  Dancla,  «professeur  au  Conser- 
vatoire ;  »  Jules  Cohen  ,  «  inspecteur  honoraire  de  la  musique  de 
la  chapelle  impériale.  » 

**#  A  la  suite  du  voyage  de  Leurs  Majestés  dans  les  provinces 
septentrionales,  MM.  Ferdinand  Lavainne  et  Baumann,  compositeurs 
et  professeurs  au  Conservatoire  de  Lille,  ont  été  l'objet  de  la  même 
distinction. 
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**„.  Parmi  les  chefs  de  musique  militaire,  ont  été  nommés  che- 
valiers de  la  Légion  d'honneur  :  MM.  Boue  (2e  régiment  des  grena- 
diers de  la  garde),  RafFara  (33e  de  ligne),  et  Zwierzina  (58e  de 
ligne). 

*%.  A  la  suite  du  grand  festival  international  de  musique  mili- 
taire donné  à  l'Exposition  universelle,  ont  été  nommés  également 
chevaliers  :  MM.  Wieprecht ,  «  directeur  de  toutes  les  musiques 
prussiennes;  »  Dunckler,  «  directeur  de  la  musique  des  Pays-Bas;  » 
Dœrfeld,  «  directeur  des  musiques  russes  de  la  garde.  » 

%%  Les  musiciens  français  qui  ont  obtenu  des  décorations  étran- 
gères sont  MM.  Auguste  Durand,  Emile  Durand,  Faure,  Henri  Du- 
vernoy,  Morère. 

Suppression  des  musiques  militaires  dans  la  cava- 
lerie, —  A  la  suite  d'un  rapport  en  date  du  4  Avril,  adressé  à 
l'Empereur  par  le  Ministre  de  la  guerre,  un  décret  impérial  décida 
la  suppression  des  corps  de  musique  dans  tous  les  régiments  de 
cavalerie  et  d'artillerie  de  la  garde  et  de  la  ligne,  à  l'exception  de 
celle  des  pontonniers.  —  La  France  en  serà-t-elle  plus  riche  ? 

lies  théâtres  de  Paris  le  15  Août,  et  les  Cantates. 

—  C'a  été,  cette  année  comme  les  précédentes,  un  véritable  déluge 
d'à-propos  lyriques  (!),  poétiques  (!!),  patriotiques  et  dynastiques, 
à  propos  de  la  fête  du  15  Août.  En  dehors  de  ces  produits  de  la 
Muse  tour  à  tour  belliqueuse  et  pacifique  qui  ont  vu  le  jour  sur 
les  théâtres  lyriques  et  que  l'on  rencontre  à  leur  chapitre  spécial, 
voici  quels  ont  été  en  ce  genre  les  produits  de  nos  autres  scènes  : 
Vaudeville  :  le  Triomphe  de  la  Paix,  de  M.  Th.  de  Banville,  mu- 
sique de  M.  Ad.  de  Groot;  —  Gymnase  :  la  Fête  de  la  France,  de 
M.  Paul  Ferrier,  musique  de  M.  Couder  ;  —  Théâtre  du  Châtelet  : 
Chœur  des  Nations,  de  M.  Hostein,  musique  de  M.  Victor  Chéri; 

—  Porte-Saint-Martin  :  Napoléon  devant  les  peuples,  de  M.  Ver- 
mont,  musique  de  M.  J.-J.  Debillemont;  —  Gaîté  :  Cantate,  de 
M.  Gagliardini,  musique  de  M,  Fossey;  -*  Ambigu-Comique  :  l'In- 
dustrie et  Napoléon,  de  M.  Dutertre,  musique  de  M.  Artus  ;  — 
Folies-St-Germain  :  la  Fête  du  15  Août,  de  M.  Charles  Bridault , 
musique  de  M.  Bovery;  —  Théàtre-Déjazet  :  Cantate,  paroles  et 
musique  de  M.  Engène-Déjazet  ;  —  Cirque  du  Prince-Impérial  :  le 
15  Août,  de  M.  Alphonse  Baralle,  musique  de  M.  Drugeon  ;  — 
Théâtre-Beaumarchais  :  l'Industrie  et  Napoléon  III,  de  M.  Dutertre, 
musique  de  M.  Borssat  ;  —  Théâtre-Lafayette  :  Dieu  protège  la 
France,  de  M.  Lucien  Gothi,  musique  de  M.  Auguste  Blangy. 


FIN. 
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J.-L.  RATTMANN.  Le  Service  des  chapelles,  con- 
tenant 100  morceaux  pour  orgue  :  entrées,  sorties, 
offertoires,  élévations,  marches,  Magnificat,  service 
funèbre,  service  complet  de  Noël,  etc.,  etc.  Prix  net.      5    » 

L.  VASSEUR.  L'Office  divin,  contenant  la  première  et 
la t  troisième  messe  complète  de  Dumont  ;  offer- 
toires, antiennes  pour  le  Magnificat,  entrées,  sorties, 
élévations,  etc.,  etc.  Prix  net.   . 3    » 

Ed.  CHANAT.  Paroissien  musical  ou  Chant  ro- 
main harmonisé,  réunissant  les  deux  notations, 
en  clef  de  sol  et  en  chiffres,  à  l'usage  des  orphéons 
et  des  écoles.  Prix  net 8    » 

L.  VASSEUR.  Méthode  d'orgue-harmonium.   ...  12  » 

•  —                      —                          —                     extraite  5  » 

—  Op.  16.  La  Somnambule  ....  BELLINI.  4  » 

—  Op.  17.   Quatuor  des  Puritains.  —  4» 

—  Op.  18.  Prière  de  Moïse  ....  ROSSINI.  4  » 

—  Op.  19.  Joseph MÉHUL.  4  » 

—  Op.  20.  Andante,  extrait  de  l'Op.  33.  BEETHOVEN.  4  » 

—  Op.  21.  Don  Juan MOZART.  4  » 

—  Op.  22.  Barcarolle  d'Oberon  .   .  WEBER.  4  •  » 

—  Op.  23.  Silvio  Pellico  .   .....  MASINI.  4  » 

—  Op.  24.  Eloge  des  Larmes  .   .   .  SCHUBERT.  4  » 

—  Op.  25.  La  Flûte  enchantée  .   .  MOZART.  4  » 

—  Op.2rt.  Le  Barbier  de  Séville  .  ROSSINI.  4  » 

—  Op.  27.  Les  Noces  de  Figaro.   ,  MOZART.  4  » 

—  Op.  28.  Othello ROSSINI.  4  » 

—  Op.  29.  Norma.    „ BELLINI.  4  » 

—  Op.  30.  Robin  des  Bois  .,.    .   .    .  WEBER.  4  » 

WACKENTHALER  (J.),  Op.  8.  Le  Barbier  de  Séville, 

duo  pour  piano  et  orgue.    ......       7  50 


EXTRAIT    DES    CATALOGUES 
De  la  Maison  ALFRED  IKELMER  et  C".  * 

BIBLIOTHÈQUE  UNIVERSELLE  1)1   PIANISTE. 

j"  VOLUME. 

BEETHOVEN,  Collection  des  38  Sonates  (delà  lr«  à  la  15*}    Net    6    >» 

2*  VOLUME. 

BEETHOVEN,  Collection  des  38  Sonates  (de  la  16"  à  la  25e)    Net    6    h 

3«  VOLUME. 

BEETHOVEN,  Collection  des  38  Sonates  (de  la  26e  à  la  38e)     Net    6    » 

•  4"  VOLUME. 

MOZART,  Collection  des  32  Sonates Net    6    » 

5»  VOLUME. 

WEBER,  Robin  des  Bois,  opéra  en  3  actes.    .    .    .     Net    3 

fie  VOLUME. 

WEBER,  Oberon,  opéra  en  3  actes Net    3    « 

7e  VOLUME. 

BELL1NI,  Norma,  opéra  en  3  actes Net    3    » 

8c  VOLUME. 

ROSSINI,  Barbier  de  Séville,  opéra  en  4  actes  .     Net    3    » 

9e  VOLUME. 

BELLINI,  Somnambule,  opéra  en  3  actes  ....    Net    3    » 

10«  VOLUME. 

MESSEMAECKERS,  Chants  nationaux  du  monde  entier.    Net    3    » 

lie  VOLUME. 

MENDELSSOHN,    le    Songe    d'une  nuit  d'été, 

féerie Net    3    » 

12*  VOLUME. 

DOUZE  Ouvertures  célèbres Net    3    « 

MUSIQUE   POUR   PIANO. 

BEETHOVEN.  Six  valses  et  une  marche  funèbre 5    » 

BEYER  (F.)  Op.  36.  Norma 6    » 

FAVARGER.  Op.  G.  2e  fantaisie  sur  Oberon 7  50 

—  Op.  H.  La  Flûte  enchantée,  fantaisie  .    .  7  50 

—  Op.  I.  Le  Carnaval  de  Venise  ....  7  50 

VASSEUR  |L.)  Le  Freischùtz 6    » 

WEBER  (C.  M.)  Invitation  à  la  valse 6    » 

MUSIQUE  DE  PIANO  A  quatre  mains. 

FAVARGER  (R.)  Op.  G.  grand  duo  sur  Oberon  ....  9  » 

MENDELSSOHN.  Intermède  du  Songe  d'une  nuit  d'été.  6  » 

SERVEL  (E.)  Barbier,  fantaisie 6  » 

—  Oberon,        —        6  » 

OUVERTURES   a  deux  et  a  quatre  mains, 

A  2  mains.  A  4  mains. 

MEHUL.    Jeune  Henri 6    »  7  50 

MENDELSSHON.  Songe  d'une  nuit  d'été  .  6    »  7  50 

ROSSINI.  Barbier  de  Séville 6    »  7  50 

—  Sémiramis 6    »  7  50 

WEBER.    Oberon 6    »  7  50 

—  Robin  des  Bois 6    »  7  50 

INPMMEBI8  C.UNTKALE.   —  A.   CHAIX    ET  C»,    RCK  BtSRC.ÈRE,  21,    A    PARIS.  —   6C64. 
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